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[LE GUÉRISSEUR
DE STE-MARTHE |
NE GUÉRIT PAS

SES CONCITOYENS
Ses ‘“miracles’’ semblent réservés aux malades qui viennent de loin.
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Des centaines de malades accourent à Ste-Marthe
 

© Le 17 mai dernier, M. Lauzon s’est écrié :
“Moi, je guéris”.

e Depuis, il dit avoir guéri 3,000 personnes

© Aucun des citoyens de Sainte-Marthe n’est :
du nombre

e Ses miracles semblent réservés aux étrangers

e On explique la maladie du curé
de Sainte-Marthe

© À Sainte-Marthe, ceux qui ne croient pas
n‘osent pas le dire

EN TEMPS NORMAL, le petit
village de Sainte-Marthe, blotti
au pied de la montagne de Ri-
gaud, s’appréte & hiverner a la
mi-novembre. Mais 1967 n'est
pas une année comme les au-
tres à Sainte-Marthe puisque
depuis le 17 mai un fermier,
M. Raymond Lauzon, fait des
miracles. Selon sa propre éva-
luation, il aurait guéri environ
3,000 personnes.

La semaine dernière, La Pa-
trie publiait en primeur un re-
portage signé Jean-Charles
Pagé sur le thaumaturge de
Sainte-Marthe. Il y était ques-
tion entre autres du curé de la
paroisse, l'abbé Anatole Pilon,

 

Le curé de Sainte-Marthe:

“Je garde le silence”

qui serait tombé malade aprés
avoir refusé de bénir le guéris-
seur.

M. le curé
ne veut

rien dire
Nous avons donc décidé d'al-

Jer voir l'abbé Pilon. Que pen-
se-t-il de son paroissien guéris-
seur? L'abbé Pilon, poliment
mais fermement, nous à décla-
ré qu'il n'avait rien. à décla-
rer. Et 1 a ajouté: ‘Je ne
comprends pas qu'un journal
sérieux puisse publier de telles

Nl a également refusé d'être
photographié.
Nous avons quand même ap-

pris beaucoup de choses des
paroissiens de Sainte-Marthe.
Le curé Pilon a effectivement
été malade après avoir refusé
sa bénédiction au thaumaturge,
mais 1] s'agissak d'une grippe,
comme (out le monde en a. Il

n'a jamais cessé de dire sa
messe.
Beaucoup de gens de Salnte-

Marthe semblent douter de
leur guérisseur. Plusieurs ont
dit : “Comment se fait-il qu'il
n'ait jamais guérl de gens de

la place? Pourtant, nous
avons des malades Ici. Il y »
une dame paralysée qui est al-

tière, nous nous sommes dirigés
vers la demeure de M. Lauzon.
Nous n'avons pas eu besoin de
demander de directions: au
loin, nous voyions briller les
automobiles. Il y en a partout :
stationnées le long du chemin,
dans la cour de la ferme de M.
Lauzon.
Mais il n'y a pas encore as-
 

Monseigneur Percival Caza est évêque du dio-

cèse de Valleyfield dont la paroisse de Sainte-

Marthe fait partie. Nous avons tenté de le join-

dre à plusieurs reprisespour lui demander ses

commentaires sur l'affaire du thaumaturge de

Sainte-Marthe. Malheureusement, au moment

d'aller sous presse, il nous avait été impossible

d'atteindre Monseigneur Caza.

 

 

racles ?

maturge ?

Marthe". 

A I'Oratoire:
inconnu !

LE THAUMATURGE de Sainte-Marthe, M. Raymond
Lauzon, utilise-t-il vraiment des "médailles spéciales”
pour soigner ses patients ? L'Oratoire Saint-Joseph lui
a-t-il fourni ces “instruments” indispensables à ses mi-

M. Lauzon a-t-i1 subl un interrogatoire serré par
les autorités religieuses de l‘Oratoire Saint-Joseph ?

Le Frère André lui a-t-il légué ses dons de thau-

Autant de questions, autant de réponses ? Non | la
vérité est beauceup plus limpide. Le Père Marcei La-
londe, recteur de l‘Oratoire Saint-Josaph, fait la lumière
sur ces événements troublants.
J-A-M-A-I-S eu la visite de ce monsieur Raymond
Lauzon de Sainte-Marthe !"

Ce qui élimine les ‘médailles spéciales‘, et les
pseudo-interregatoires serrés par les autorités religieuses
de l'Oratoire. ‘Quant à son don obtenu du Frère André,
la chose me parait invraisemblable. Le don de thauma-
turge est une ‘grâce personnelle” donnée à un individu
en fonction d'une mission religieuse définie. On ne peut
semer à tout vent — au premier venu — son don de
thaumaturge !” Le Père Lalonde terminait : ‘En ce qui
nous concerne — l'Oratoire Saint-Joseph — c'est tout ce
que nous avons à déclarer sur le thaumaturge de Sainte-

“D'abord, nous n'avons

M.V.  
 

lée le voir trois fois, et elle
n'est pas encore guérie.”’

$1 pour stationner
D'autres ontdit : “Ce a com.

mencé bien rapidement, sen
don. Avant, c'était wn hemme
comme tout lo monde.”
Aprés notre visite au presby-

sez de place. Alors, dans le

champ avoisinant la ferme du
guérisseur, deux tracteurs sont
en train de niveler un terrain
de stationnement. Y laisser une
voiture coûte $1. Une dame qui
venait de garer sa voiture sur
la terre fralchement retournée
m'a dit: “C'est mieux de
payer $1 que d'attraper un bi 

Phote Jean-Jacques SÉMECAL
Mme Alice Lauzon, belle-soeur du thaumaturge, n'a jamais vu de miracle,

set. Hier, dimanche, la police
provinciale donnait des billets
à tous cœux qui étaient arrêtés
dans le chemin.”

Trois heures
d'attente
La police provinclale a eu

fort A faire dans la journée de
dimanche. A un moment don-
né, il y avait 72 voitures chez
le guérisseur. Il était venu bien
du monde durant l'été, mais
jamais autant.
Nous ne sommes pas entrés

chez M. Lauzon, mais nous
avons entendu dire qu'il y
avait eu 5 miracles depuis le
metin. D'autres ont dit 7. Une
femme a dit: “J'ai attendu
aussi longtemps pour le voir
qu'au Labyrinthe à l'Expo : 3
heurse.””
Cette dame n'avait pas été

guérie mais elle se proposait
de revenir voir le thaumaturge.

Sa belle-soeur:
“Je n'ai jamais

: FAvu de miracles
Nous avions entendu dire que

le frère du guérisseur, M. Alci-
de Lauzon, ne croyait pes aux
miracles. Comme dl habite à
deux pas, nous sommes allés le
voir. Ti était parti travailler il
conduit un autobus), mais sa
femme nous a reçus.
Y croit-elle? Elle est pruden-

te: “Jo n’si jamais vu de mi-
racles. Tout ce que je sais,
c'est que le 17 mal I! a dits
‘Je guéris”. Dans sa grande
cuisine confortable, Mme Alci-
de Lauzon se berce. Au mur, |
y a un téléphone qui n'arrête
pas de sonner trois coups.
‘Vous ne pourriez pas le dé
crocher?”
Elle répond: “Non, et je

suis bien fatiguée, ça sonne
comme ça depuis trois jours.
C'est le téléphone de mon
beau-frère. Nous sommes 11 sur
la même ligne et je pense qu'il
= trop occupé pour répon-

Le bruit est ahurissant.
Mme Leuzon dit que les em-
ployés du Bell Téléphone sont
venus, qu'ils vont peut-être
donner une ligne privée à son
beau-frère.

Elle pense que le curé, et
berticoup de paroissiens de
Sainte-Marthe, ne croient pas
aux pouvoirs du guérisseur. Et
elle ajoute : ‘Mais je n'en suis
pas sire.”
Nous ressortons. Le vent est

glacial et ça et là, quelques
flocons de neige virevoltent.
Dans le chemin, des autos vont
et viennent, Il y a même des
taxis qui transportent des ma-
lades.

Au magasin
général:
du pour
et du contre
Au magasin général, sept ou

huit hommes sont en grand
conciliabule. Croient-ils aux
pouvoirs de M. Raymond Lau-

 

zon? Certains doutent, les au-
tres sont persuadés que c'est
vrai.

Il y a un étranger parmi
eux. Un monsieur qui a déjà
été guéri par le frère André
quand il était jeune et qui ai-
merait bien que M. Lauzon soi-
gue ses thumatismes.

“J'ai essayé d'entrer, dit-il,
mais il y a bien trop de mon-
de. La fille d'un homme que je
connais avait un pied bot, et
elle a guéri.”
Entre les gallons de peinture,

les calalognes et les sacs de
chips, la discussion s'anime.

En temps normal, on parle-
rait des labours, de l'hiver qui
vient et du mariage de la fille
à Untel.

Mais à Sainte-Marthe. le
temps est loin d'être normal.

Louise COUSINEAU

On vient de partout consulter
le thaumaturge de Sainte-Marthe.

CL des Portes 4 Ottaw.
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BORDEAUX:

nid à scandales,

à privilèges

et à injustices   
DEPUIS TANT d'années qu'on
perle de la prison de Bor-
deaux, le citoyen ordinaire se-
rait en droit de penser que cet
établissement s’est transformé.
Mais si nous en croyons un pri-
sonnier gui en sort ces joursci,
on se berce d'illusions.
Un peu comme dans ‘Les

fous crient au secours’’. à Bor-
deaux, la majorité des prison-
niers se plaignent. Et selon no-
tre informateur, c'est une en-
quite d'envergure qui s'impose
sur ce “nid à scandales, à pri-
vilèges et À injustices.”
En ce moment, la tempête

fait rage au sujet du commer-
ce des narcotiques qui sévit à
Bordeaux. Apparemment, selon
diverses sources, les goof-balls
ot autres types de barbituri-
ques, le LSD, l'héroïne, la mor-
phine et autres produits néfas-
tes entrent à la prison comme
se de Montréal comme par en-
chantement.
Mais les prisonniers ont bien

d'autres soucis et vous diront
que la question des drogues
n'est que l’un des problèmes de
Bordeaux. Le gros bobo de cet-
te maison, c'est que la petite
pégre y fait la pluie et le beau
temps.

N'importe qui vous confirme-
ra. par exemple, que des pri-
sonniers notoires vivent comme
des pachas, à l'intérieur des
murs de Bordeaux. On laisse
ouverte la porte de leur cellule
À coeur de journée et même le
soir. Ils peuvent se faire venir
les repas qu'ils préfèrent. Pour
les uns c'est le poulet bar-b-
cue; pour d'autres la pizza; il
y à aussi les ama'eurs de filet
mignon. Ces mêmes prison-
niers, si l'on nett dire. oeu-
vont aller téléphoner quand ils
le désirent, et ce dans les bu-
Teaux de la direction.

Sécurité minimum
On sait que rue Craig. de-

vant le Champ-de-Mars, il y a
une succursale de Bordeaux,
dans l'ancienne caserne militai-
re. La situation est encore pire
là. Interrogez des prisonniers.
et même certains gardes. lls
vous confirmeront que certains
prisonniers y font la bonne vie.
C'est d'ailleurs un privilége,
une faveur, que d'être dans
cette caserne, car les règle-
ments y sont plus souples qu'à
Bordeaux. On considere cette
caserne comme une prison à
sécurité minimum.

Vous trouverez la un type du
nom de ‘B’ qui ne se prive de
tien. Non seulement il mange
dans la salle des gardes. ce
qu'il désire, et à l'heure qui lui
plait. Mais certains soirs,
quand l'ennui le prend, il ob-
tient la permission de sortir,
accompagné d'un garde, pour
faire la tournée des es

rue Craig n'est pas
ala rue 81 ants

Un tel cas de favoritisme
n'est pas isolé et il faut causer
avec certains prisonniers qui
viennent d'être libérés pour
connaltre leur dégoût. Voilà
des gens qui ne croient plus en
la justice. Pour eux, une chose
importe : dans la vie, pour
être bien traité, il faut de I'in-
fluence et de l'argent. Et si
par malheur vous êtes condam-
né à la prison, cette influence
et cet argent sauront bien vous
y assurer une vie confortable.
Pour revenir au Monsieur

‘’B” de la rue Craig, on dit
qu'il entre dans le bureau du
chef de la prison, un Monsieur
Marion, comme s'il était chez
lui. Sans frapper, bien entendu.
Si un de ses amis fait une béti-
se, il n'a qu'à demander l'aide
de Monsieur ‘’B‘, qui lui ar-
range ça en un rien de temps.

Drogues à gogo
Dans le domaine des dro-

gues, c'est le secret de Polichi
nelle qu'on s'en procure com-
me on veut, à Bordeaux, et à
l'arsenal de la rue Craig. si
l'on a de l'influence et de l'ar-
gent. A Bordeaux, c'est tou-
jours le même système, apps-
remment. Vous Confiez vos

SN

Dans cette caserne de | la rue Creig, pas de cellules ind

“commissions” à un garde où
4 un prisonnier qui est libéré.
Les démarches voulues se font
en ville, puis le garde revient
avec ce qu'on a commandé; ou
le prisonnier libéré fait en sor-
te que votre colis soit déposé
au bou endroit, non loin de !a
prison, là où des prisonniers
‘“flables’’ travaillent le jour. Le
prisonrier qui rentre le soir
avec le petit colis reçoit géné-
ralement un paquet de tabac à
cigarettes LaSalle et en est
tout heureux.

On blâme souvent les gardes
d'encourager pareil état de
choses. En toute honnêteté,
tous les gardes ne sont pas
fautifs, à Bordeaux. On connaît
certains gardes qui ont voulu
mettre fin au trafic des dro-
gues.

lis savaient fort bien que la
drogue bien souvent entrait
dans la prison dans des “car-
tons’ de cigarettes ou dans des
bidons de lait (un sac de plas-
tique bien placé, et e tour est
joué). On savait aussi quels au-
tres trucs étaient utilisés. Et
on a recommandé que les gar-
diens de la grande porte soient
changés de temps à autre; un
système de rotation, disons.

a PE *
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Pour le prisonnier qui na ni argent ni influence, les heures

  
sont interminables, derrière les barreaux

Mais, en haut lieu, cette sug-
gestion a été refusée.

L'ignorance à
l'infirmerie

Si on estime qu'une enquête
serait une perte de temps à
Bordeaux, qu'on se penche un
peu sur le problème de l'infir-
merie de cet établissement. Le
public serait effaré d'apprendre
que dans une institution de cet-
te envergure, l’infirmerie ne
compte aucun véritable infir-
mier ou garde-malade. Ce sont
des gardes qui jouent ce rôle,
perfois avec ignorance et sadis-
me.

Malheur à celui qui tombe
malade à Bordeaux. On le soi-
@nera à l'aspirine ou au laxa-
tif. Si son cas est plus compli
qué, il finira par être examiné
par un médecin officiel dont
les prisonniers ne semblent
guère enchantés. Il y a bien un
deuxième médecin, mais seule-
ment à temps partiel. Lui est
sympathique et compréhensif,
mais comment pourrait-il suffi-
re à la tâche ?

A Bordeaux, outre l'infirme-
fie ordinaire, il y a l'aile D,
celle des malades mentaux. On

 
r les prisonniers, mais de

l'appelle majestueusement
maintenant l'Institut Pinel,
mais là encore des réserves
s'imposent, paraît-il. Ce sont
des prisonniers qui font office
d'infirmiers, et on rapporte
qu'ils traitent certains malades
avec sadisme, surtout ceux qui
ont le malheur de salir leur lit.
Or quand on vous maintient

attaché sur votre lit, par les
mains et par les pieds de 24 à
48 heures de suite, comment ne
pas salir votre lit ?

Pour revenir à l'infirmerie
ordinaire, signalons qu'on y ad-
ministre là des médicaments
bien souvent sans l'autorisation
du médecin. On imagine les
complications qui peuvent sur-
ventr.

Si vous êtes déjà malade
avant d'entrer à Bordeaux, les
pires malheurs peuvent vous
menacer. Prenez, par exemple,
le cas d'un diabétique. Si on
lui enlève son insuline, que de-
vient-il ? Si vous êtes un type
angoissé et que le médecin
vous a commandé de prendre
du librium, dites adieu à vos
chères capsules. On vous les
enlève à l’entrée. Même chose
pour les cardiaques. qui ont be-
soin de nitroglycérine. Le cas

   
    
s dortoirs. C'est ici

que règne Monsieur ‘’B”, que l'on considère comme de la petite pègre.

  

des “robineux” est également
pathétique, car tout le monde
admet que ce sont des mals
des. On devrait les désintoxi-
quer de façon scientifique pour
assurer leur réhabilitation.

Cercle infernal
On est surpris de constater

que tant de gens retournent à
Bordeaux, Dans une foule de
cas, c'est un cercle infernal.
Le ‘’robineux’’, par exemple, y
passe quelques mois. À sa sor-
tie, on lui donne un billet d'au-
tobus. Il est sans argent, H n'a
pas de famille, ou personne ne
veut le revoir. I! retourne done
vite à ses anciennes habitudes,
il mendie sur la rue, on l’arrê-
te pour ‘‘vagabondage’’, et tout
recommence.
Comme dit un prisonnier qui

est venu nous faire ses confi-
dences, ‘’ailer à Bordeaux, bien
souvent, c'est la fin du chemin.
Vous vous sentez délaissé de
tous, Vous demandez à voir un
rnédecin, on rit de vous, on
cherche à vous humilier…”
Et si vous êtes jeune homme,

vos premières nuits à Bor-
deaux sont un enfer car vous
êtes happé par les vieux, les
endurcis, qui cherchent tou-
jours de nouvelles proies.
On peut s'étonner que les gar-

des n'’interviennent pas plus
pour mater certains prisonniers
devenus des matamores. Qui
protégera ces gardes bien dis-
posés * Les gardes ne sont pas
armés, quand ils sont avec les
prisonniers. Ils savent bien que
s'ils se montrent trop conscien-
cieux, on leur jettera un soir
une couverture sur ln tête, et
on frappera . ..

C'est comme le garde qul
commence a collaborer avec
certains prisonniers privilégiés.
Il ne le sait pas si ses supé-
rieurs ne disent rien, mais dès
qu'il a fait une ‘commission’,
H est fini, comme on dit. La
petite pègre le considère désor-
mais comme son esclave, et il
devra s'abaisser aux pires be-
sognes même s'il est foncière
ment honnête.

Enquête opportune
Une enquête sur la justice se

poursuit actuellement devant
Me Yves Prévost, éminent ju-
riste. Pour être complète dans
la mesure du possible, elle
pourrait sans doute s'étendre à
cette fameuse prison de Bor-
deaux et à son annexe de la
rue Craig. Et si l'on veut des
témoignages. on n'a qu'à lan-
cer un appel public. Les pri-
sonniers qui jusqu'ici sont ve-
nus à notre journal nous con-
fier leurs impressions seraient
précieux pour faire la lumière
sur ces établissements péniten-
tiaires où semblent régner l'in-
justice, le favoritisme, ie sadis-
me et la vermine.

Roland BARRETTE
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i Les marins...
a terre!

En mai dernier, dans la

¥ belle baie de Vaudreuil

s'ouvrait le premier club de

voile canadien - français. Il

prit le nom de Club nauti-

que des Deux-Montagnes et

ouvrit son port sur le lac du

même nom. Dès la premiè-

re saison, 62 membres, ; RS & :

presque fous de Montréal, = PRE, rE Éd

ivirent. L i t, + 5, e ~ ys «nscrivirent. Leur présiden Une discothèque dans la maison des soeurs
le notaire Fernand Poirier,

est très content de cette pre- La Maison de la Congrégation devient discothèque où l’on dansera le jerk et le
mière saison car les plus shaque. H s'agit d'un vieil immeuble donné par la Commune de Montréal en 1658
braves des marins ont retiré à Marguerite Bourgeoys. ls maison fut ensuite vendue par les soeurs en 1690 à

i Thomas Joncaire, ambassadeur de Callières auprès des Iroquois, puis eut des sorts
leurs voiliers seulementà la divers. Elle vient d'être complèten:ent transformée : dans les voûtes, on a créé
fin d'octobre. Pour clôturer une discothèque, dans la cour, Un patio-terrasse et dans les salles du premier

} ta navigation, le club a don- un restaurant de haute tenue et de style Régence. Il porte nom ‘’Les Remparts”
! né un grand dîner au Thorn- et se trouve au coin du boulevard Saint-Laurent et de la rue des Commissaires.
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Accusez vos péchés
au frais

Si les pécheurs n'aiment

pas révéler leurs vices dans

cette boîte aux péchés que
l'on nomme confessionnal,

les prêtres les entendent

par devoir. Pour plusieurs

raisons. Certains clients ont

une très mauvaise haleine.

De plus, ce n’est pas une

partie de plaisir pour les

   
prêtres que d'être enfermés

des heures dans leur gué-

rite. Il y fait chaud à la lon-

Que, surtout en été. À l'égli-

se Notre-Dame de Montréal,

place d'Armes ; les Sulpi-

ciens ont résolu le problè-

me, La partie du confession-

nal réservée au prêtre est

climatisée.

 

 ; ne attracti i i i tréal,cliffe. On dansa tard dans Une attraction et un nouveau grand lieu de gastronomie dans le vieux Montréa

 la soirée. Et les marins se

sont quittés en parlant de

+ la prochaine saison, comme

 

Les mystères
 

a  ilse doit.

de PImmigration
Les autorités du ministère de l'Immigration & Mont.

Onlave réal refusent de révéler combien de ressortissants
les autos étrangers venus travailler à l'Expo ont décidé de

s'installer au Canada. “Nous n'avons pas de statis-
tiques là-dessus, déclare un haut fonctionnaire, et
d'ailleurs, le nombre est très minime.” S'il y en a
si peu, pourquoi le gouvernement fédéral at-il
installé deux fonctionnaires au pavillon de l'admi-
nistration à l'Expo ?

en français
Depuis l'an dernier, le

français prend de l'ampleur

à Montréal. Depuis surtout

une certaine visite. On ne

voyait que des “car wash”

dans tous les coins de la

métropole. Maintenant avec e
la rapidité d'une traînée de On demande... des prisonniers I iMBRE
poudre enflammée, des af-

fiches en français supplan-

tent ces deux mots. Il est
agréable de lire: “auto-la-
ve” ou “lavage d'autos”,
Beaucoup d'automobilistes

 

 

 

Bien en vue, dans un bureau du-quartier général DE °e
de la Police provinciale, rue McGill, un panneau
avec les photographies et une description sommaire
des dix criminels les plus recherchés au beau pays
du Québec. Epinglée au tableau, juste à côté, une

, note ainsi rédigée : Si vous voyez ces ciseaux,
ent décidé d'aller faire net- s'ils viennent vous demander un renseignement,
toyer leur voiture “en fran- prière de me les envoyer.” Et c'est signé : caporal
çais”. (le nom est rayé), aux cellules.  

 

Le lait, comme la
bière, se vend 20c

lls peuvent déchanter ceux qui espéraient voir les

prix augmentés dans les restaurants à l'occasion de

l'Expo 67, revenir à la normale une fois l'Expo ter-

minée | Dans les casse-croûte aménagés au sous-sol

d'une Place, à Montréal, le verre de lait se vend

depuis quelque temps 20 cents l'unité. Nonobstant

les frais d'exploitation, cela procure un beau petit

bénéfice sur la pinte de 30 cent, prix courant au

détail. On a, semble-t-il, échangé le verre habituel

contre un verre de capacité légèrement plus grande,

ce qui permet au consommateur, capable de s'ac-

corder une telle rasade, d'avaler la différence sans

s'étouffer. Mais le pire du pire, c'est quand on

hausse également à 20 cents le prix du thé qui,

après fout, ne se vend pas tellement cher à la petite   
Des immigrants
sans origine...

Le ministère de la Main-
d'oeuvre et de l‘immigra-
tion n'inscrit plus l'origine
ethnique des gens qui vien-
nent s'établir au Canada, de

“ sorte que nous ne pourrons
plus obtenir de statistiques

à ce sujet. On aimerait

savoir pourquoi M. Jean

Marchand a pris ou laissé

prendre semblable déci-

sion. Est-ce parce qu'il

craint les réactions des fran-

cophones ou celles des an-

glophones, ou bien parce

que les immigrants eux-

mêmes répugnent à révéler

leur origine ? Ne pourrait-

on pas, au moins, leur de-

mander quelle est leur lan-

que maternelle ?
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| Avec un “système”,
vous pouvez gagner

régulièrement
aux jeux de hasard   

EST-IL POSSIBLE de gagner
de l'argent en jouant à la rou-
lotte, au baccarat ou au
“blackjack” Bicn sûr, si l'on
est chanceux ou si les dieux
fous favorisent. Mais gagner
systématiquement, devenir un
professionnel du jeu, c'est une
autre histoire

M. Leon Fattal est un jeune
ingénieur à l'emploi de la com-
pagnie IBM de Montréal. La
semaine dernière, il prononçait
une cunférence devant l'Ameri-
can Statistical Association de
Montréal et démontrait qu'il
est possible d'établir un systè-
me pour gagner souvent aux
jeux de hasard. Développer un
système demande : 1 — beau-
coup de temps, 2 — encore plus
de talent pour les mathémati-
ques et 3 — une mémoire archi-
développée. Les joueurs d'occa-
sion sont priés de s'abstenir.

Aucune roulette
n'est parfaite

Prenons d'abord le cas de la
roulette. Chaque fois que la
boule est lancée sur la roulette
en mouvement. elle peut tom-
beér sur n'importe lequel des 38
chiffres inscrits sur la roulette.
Un joueur non aserti surveille
une partie depuis quelques mi-
nutes. li s'aperçoit que la boule
n'est pas tombée encore sur un
chiffre, le 6 par exemple. Il va
gager sur le 8. C'est une er-

teur. À chaque tour, la boule
peut tombe. sur n'importe quel
chiftre.
“La boule n'a pas de mémoi-

re, explique M, Fattal. Elle ne
se souvient pas de ce qu'elle à
fait auparavant, Alors pourquoi
le joueur, lui, se seuviendrait-il
des performances passées de la

boule? li se pourrait fort bien
quelle ne tombe jamais sur le
six.
Devant unetelle situation,

comment faire des prédictions?
Voilà le hic! Le jeune ingé-
nieur, qui est diplômé du Mas-
sachussetts Institute of Techno-
logy, affirme : “Aucune roulet-
te n'est parfaite. Chacune a
vne faille et c'est ce qu’il im-
porte de découvrir. Il faut dy
temps ot de la patience”,

Une formule
éprouvée

Donc, même sl on a féroce-
ment envie de tenter sa chan-
ce, on se contente d'observer
et de prendre des notes. Une
observation d’une semaine est
préférable. A chaque tour, on
ngerit le numéro élu par la
boule. Au bout d'une semaine,
on s'installe tranquillement
chez sol (ou mieux on se trou-
ve un ordinateur) et on calcu-
1e. On finit par trouver un chif-
fre privilégié, un chiffre sur le-
quel ia boule a atterri plus sou-
vent qu'ailleurs.
Admettons que c'est le 3. On

divise le nombre de fois que le
3 est sorti par le nombre de
tours joués. Si le nombre obte-
nu est plus grand que 1 sur 33
(H y a 38 chiffres sur la roulet-
te, et on sait que le casino ga-
gne 3 fois sur 38, d'où le chif-
fro 35), vous pouvez gagner à
la longue.
Tout ce que vous avez à fal-

re est de gager toujours sur le
3, et de jouer longtemps. Selon
M. Fattai, avec ce système, les
gains sont plus élevés que les
pertes.
Les systèmes, c'est bien joli,

mais est-ce efficace? M, Pattal

me cite le cas de deux étu-
diants qui ont gagné $50,008 ra-
pidement comme cela. Inutile
de dire que le casino de Las
Vegas où ils ont accompli leur
exploit a fini par les démas-
quer... et a fait disparaître la
roulette en question,

Un ordinateur
de poche
M. Fattal avoue qu'il n'est

pas joueur. I] n’en a pas le
temps. Mais fl a 27 ans et
beaucoup d'idées. I! voit le
jour où les joueurs pourront
disposer d'un ordinateur de po-
che qui calculera la vitesse de
la roulette et celle de la boule.
Après quelques calculs, l'or-

dinateur sera capable de prédi-
re dans quelle moitié de la
roulette la boule tombera. Ceci
diminue les probabilités d'er-
reur de la part du joueur, qui
pourra gagner souvent et faci-
lement.

Naturellement, un tel systé-
me ne pourra tenir le coup:
les casinos s'équiperont pour le
combattre. Mais les premiers à
s'en servir auront la partie bel-
le.

Au “blackjack” :
attendez la fin
de la partie
Aux cartes, le calcul des pro-

babilités est plus facile. 1 y a
52 cartes dans un jeu. Chaque
fois qu'ume carte sort, les pro-
babilités diminuent.

En partant de ces prémisses,
on peut jouer au blackjack (ou
21) et gagner. Il s'agit de
s'abstenir de gager au début

 

Beaucoup de temps, du talent pour les mathématiques et une puissante mémoire sont
nécessaires pour établir le système gagnant à la roulette ou tout autre jeu.

d'une partie, alors que toutes
les cartes sont dans le jeu.
A ce moment-là, les possibill-

tés sont trop grandes : n'im-
porte quelle carte peut sortir.
Mais lorsqu'il reste peu de car-
tes à donner, et qu'on se sou-
vient de toutes celles qui sont
sorties, 11 a été démontré sta-
tistiquement que l'on peut ga-
gner.
M. Fattal a suivi avec pas

sion les travaux d'un de ses
confrères au MIT, M. Thorpe,
qui a développé un système,
est allé à Las Vegas financé
par deux bandits de Boston et
à amassé une petite fortune.
Thorpe avait passé des mois À
calculer les probabilités sur
une ordinatrice.

Ses aventures ont fait l'objet
d'un livre, mais aujourd’hui
Thorpe est interdit de séjour
dans la capitale américaine du
jeu : à Las Vegas, on n'aime
pas les joueurs à système.
C'est mauvais pour les affai-
res .. . des casinos.
M. Fattal ajoute qu'en Euro-

pe, il est préférable de s’abste-
nir de jouer au 21, çar les casi-
nos sont trop flexibles : l’em-
ployé a le droit de prendre une
carte même s’il a déjà 17, ce
Qui est interdit aux Etats-Unis.
C'est très mauvais pour le cal-

cul des probabilités, de com-
menter M. Fattal.

Au baccarat:
la gageure
d'assurance
Au baccarat, qui ressemble

beaucoup au blackjack, il est
préférable de ne pas jouer la
partie régulière. Mais à Las
Vegas, lorsque l'employé du
casino joue, les joueurs ont le
droit de gager qu'il va faire 9.
C'est la ‘’gageure d'assuran-
ce”. On peut y gagner, lors-
qu'il n'y a plus beaucoup de
cartes dans le paquet et qu'on
se souvient de toutes celles qui
sont sorties. Evidemment, il
faut encore beaucoup de
mémoire,
Selon M. Fattal, I! est impos-

sible de prévoir le jour où les
jeux de hasard disparaîtront.
Car les casinos ont aussi leurs
experts, et dès qu'un système
est connu, ces experts ont pour
mission de créer des difficultés
nouvelles. Par exemple, on
peut jouer blackjack avec cinq
jeux de cartes. A ce mo-
ment-là, même un champion de
la mémorisation s'y perd : les
probabilités sont trop grandes.

Il n'y a qu'un jeu de hasard

toléré & Montréal, et c'est lo
pari sur les courses de che-
vaux. Est-il possible de calcu-
ler les probabilités que le che-
val Ciboulette va gagner telle
course” M. Fattal admet que
la science est impuissante en-
core devant les courses de che-
vaux. ‘Il y a trop d‘impondé-
rables : le cheval est-il bien
entrainé? Est-il de bonne hu-
meur? La température est-elle
propice? Le jockey est-il on
forme?”
Bien sûr, les statisticiens se

sont penchés sur le problème,
mais sans succès jusqu'ici. Il
faudra donc pendant quelque
temps encore se fier aux
tuyaux plus ou moins sûrs des
“experts”,
Et les gobe-sous (plus com-

munément appelés ‘‘slot machi-
nes”)? LA non plus, pas de
système mathématique possible,
Mais M. Fattal cite le cas de
deux Australiens qui se sont
enrichis récemment dans un
casino. Ils avaient découvert
qu'en tirant la poignée d'une
certaine façon, ils gagnaient à
tout coup. Ils ont fait une peti-
te fortune. Et les ‘’Gorilles’’ de
Las Vegas leur ont fait savoir
qu'il valait mieux pour eux ne
pas remettre les pieds dans la
ville. Louise COUSINEAU
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i MOTOROLA|

D'ABORD les ingénieurs
Motorola furent les pre-
miers en 1963 & incorpo-
rer dans les téléviseurs
23” une lampe rectangu-
laire. Cette année encore
ils sont les innovateurs
du nouveau téléviseur en
couleur extraordinaire
entièrement transistorisé,

   

    

MOTOROLA CLAUDE

MOTOROLA CLAUDE

MOTOROLA CLAUDE

ENSUITE

nance des Etats-Unis.

Claude Fortin
après ses études techni.
ques en TV couleur (1953)
fut le premier à démon-
trer publiquement les ima-
ges en couleurs en prove-

FORTIN

FORTIN

FORTIN

ciaux,

DISPONIBLE CHEZ LE PLUS IMPORTANT
DEPOSITAIRE TELECOULEUR MOTOROLA

SI désiré 36 mois pour payvr

0 est, rue Beaubien — Tél.: 728-3673

ET PUIS les électroniciens
de notre maison spécia-
lisée furent les premiers
à Montréal à livrer et à
installer des télécouleurs
dans des domiciles et des
établissements commer-

MOTOROLA
ENTIEREMENT TRANSISTORISE

ECRAN RECTANGULAIRE GEANT DE 25” (295 po. c.)

(un tube redresseur de H.T.)

Modèle ML 815 C  

Un triemphe de l’électre-
nique dans le domaine de
la télévision en couleur.
D'un littoral à l’autre, les
Ingénieurs comme les élec-
treniciens considèrent ce
meddle comme une réalisa-
tion sensationnelle. Les cove
leurs sent plus brillantes,
plus nettes que jamais au-
paravant. Comparez dès
maintenant.
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Le ministre Bertrand: “une lol ne change pas en un jour...”

 

 

La loi des enfants
illégitimes sera amendée

d'ici six mois

le ministre de la Justice l'a promis

 

LE 23 AOÛT dernier, 34 per-
sonnes de la région montréalai-
se signaient une pétition pour
demander au premier ministre
et au ministre de la Justice de
changer la loi concernant les
enfants illégitimes. Dans le
mois qui suivit, environ 13,000
personnes ont appuyé cette pé-
tition. J'ai remis lundi matin,
au ministre de la Justice, l'Ho-
norable Jean-Jacques Bertrand,

… a tous ces noms, toutes ces let-

 

Une nouveauté

en technique stéréo

[let en style moderne
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l'élégance et une reproduction stéréo exceptionnelle sont ici réunies dans
une consolette compacte dontl'attrayant couvercle en plexiglass protège vos
disques contre la poussière ainsi que le mécanisme précis du fameux tourne-
disque DUAL 1010. Ces ensembles économiques et faciles à installer rehaus-
sent tout salon ou sous-sol avec leur riche finition de noyer naturel. De
nombreuses combinaisons sont possibles par l'utilisation de haut-parleurs
ISOPHON à plus grand rendement.

La gamme complète des modèles ‘68 est maintenant disponible :
NS 1010A avez 2 haut-parleurs CL-4A, T6 waîts stérée $209.83
NC 1010 STR avec 2 haut-parleurs CI-4A, 25 watts stérée  ................ s269.85
NC 1015 TRM avec 2 haut-parleurs CL-SA, 30 woîts ctérée avec

pré-empl. ot collie magnétique... .... ................. $349.88
Tous les modèles sont entiérement transisterisée
 

Pour favoriser l'installation dans votre foyer, des systèmes de tablettes
sont disponibles à partir de $79.50   
prTTT70-0eCe0mmemm—mmm
!

d'uncon PAYETTE RADIO Limitée
à l'autre 730 ouest, rue Salat-lacques, Montréal-3, P.0.

. | 866-6681
Pour une brochure | Nem

at ' |à | Adresse LL LLLS nn

1 ville Lo... Com LL... 

Le 25 juillet dernier, un juge
; ment rendu en Cour Supérieure
' par le juge B.-L. Bourgeeois
i souleva l'opinion publique. Le
juge, en effet, se basant sur un
jugement datant de 1531, refusa
à une mère célibataire les jus-

| tes dommages réclamés au
| propriétaire qui refusa de répa-
rer un escalier où son enfant

| se tua. Il jugea qu’un enfant it-
| légitime étant citoyen de deu-

fi xidme classe, le père eu la
mire de cot enfant n'a pas le
droit de réclamer des demma

ji ses à coux qui causent préjudi-
ce où la mort de cet enfant”,

5

 

Le dossier est là
| A 10 h. M, lundi matin, j'en-

trai donc dans le bureau de
Honorable Jean-Jacques Ber-
trand, au nouveau Palais de
Justice de Montréal. J'atten-
dais depuis le début d'octobre
cetle entrevue mais, à cause
de la grève des transports et
des sessions spéciales, le mi-
nistre avait fixé le rendez-vous
Au 13 novembre. Chaleureux, il
m'accueillit en me serrant la
main, en souriant. Immédiate-
ment, il sortit le dossier de

|| l'affaire.

“Vous m'avez envoyé la péti-
tion des 34 personnes, le 23
août dernier. Le 31, je vous ré
pondais pour accuser réception
de votre envoi et vous assurer
que je soumettais le cas aux
officiers chargés d'étudier le
renouvellement du Code Civil.
Vous voyez que je n'ai pas per-
du de temps et que je m'inté-
resse à votre cause.

| —Et je vous apporte au-
Jourd'hui, monsieur je ministre,
environ 13,000 noms de plus qui
protestent contre cette loi inbu-
maine. Voici ces noms, ces let-
tres. Ce sont des témoignages
vivants, importants, en prove-
nance des quatre coins de la
province.

  
Des amendements

Il m'expliqua qu’il fallait re-
nouveler le Code Civil et que,
pour ce faire, le ministére
avait mis sur pied un Office de
revision (présidé par M.
Paul-A, Crépault) qui étudiait
présentement tous les amende-
ments à apporter.

“J'ai même nommé un comi-
té spécial qui étudie Je droit
familial. Car, c'est toute la iohammammmmmeereeecame eeood 46 la famille quil fut amen-

/

der. C'est Me Maximilien Ca-
Ton. mon ancien maitre, qui di-
Tige ce comité. En ce qui con-
cerne cetle cause relative aux
enfants illégitimes, cela relève
du droit familial. Nous espé
rons que la réforme se fera ra-
pidement.”

Je voulais des réponses plus
precises. J interTogeal,

— 11 me semble qu'en tant
que minstre de la Justice,
sous aVez le pouvoir d'amender
immédiatement cette loi, de la
changer. Est-ce jusie ?

— En effet, il est de mon
pouvoir mais, comme je vous
l'ai dit, c'est toute la loi de la
famille qu'il faut changer. Et
cela ne se fait pes en un jour.
Chaque point de loi touche à
l'autre, en est siamois, si je
peux dire. Et c'est pour étudier
tout cela que nous avons insti-
tué l'Office de revision avec
ses comités. J'attends donc les
rapports Ces comités ne sont
pas nommés pour rien. Toute-
fois, dans un cas comme ce
lui-ci, je les presse de hâter
l'etude de l'amendement, je
suggère l'accélération des rap

Sur ce, 11 téléphona à M. A.
Crépault, lui demanda de hater
l'étude et de lui en envoyer le
rapport le plus tôt possible.
Ensuite, il s’informa de cette
malheureuse femme, de ce
qu'elle devenait. Je lui dis que
la cause était portée en appel.
Et nommai le nom de son
avocat, Me Frank Hubscher,
Le ministre de la Justice télé-
phona à Me Hubscher et lul
demanda de lui envoyer tout le
dossier, à Québec. L'avocat
confirma l'appel et déclara qu'il
s'attendait à ce que la cause
passat en appel le printemps
prochain.

 

Le ministre paraissait tout de
même emu. J'avais une ques
tion qui me trottait dans la
tête.
— Monsieur le ministre, nous

savons lous que le Code Civil
est ancien, mais nous savons
aussi qu'il s'adapte. Ainsi le
Code Napoléon ne prévoyait
pas les autos, les avions. Et
pourtant, en Cour, on tranche
des milliers de causes en rap
port. Des avocats m'ont dit
que, dans le cas de l'enfant il-
légitime, le juge B.-L. Bour-
Kcois aurait pu porter un autre
Jugement. Qu'en pensez-vous ?

— Oui, il aurait pu porter un
autre jugement. Oui, mais ce
lui qu'il a porté est conforme à
la jurisprudence, à l'article
1056, en out: e.

Longtemps encore, À m'expli-
Qua que sun ministère se don-
nait un but, rajeunir je Code
Civil, amender les vieilles lois.
en particulier celles du droit
familial. Je posai la dernière
question :
— Mais, en fait, en ce qui

concerne la loi au sujet des en-
fants illégitimes et, c'est ce qui
m'intéresse aujourd'hui , je
viens vous voir pour cela,
Quand pensez-vous qu'il y aura
amendement et qu'elle chan-
gera ?

— Dans six mois. D'ici sia
mois, sans doute.

J'étais con.ente. Treize mille
personnes n'ont pas protesté

pour rien, pensai-je. Certaines

personnes me dirent, plus tard,
‘“ne l'emballe pas, dans six
mois, ils oublieront, ils ne fe-
ront rien”.
Je n'ai pas perdu mon opti-

misme. De toute façon dans six
mois, je redemanderai des nou-
velles. Je verifierai. Et aussi,
entre temps |

Claude-Lyse GAGNON

tineI.Es

Notre reporter remet au ministre

la pétition remplie de plus de 13,000 signatures.

 
 



 

L'homme blanc a le colonialisme
dans le sang. En Afrique, il ne cessait
de répéter aux Noirs qu'il leur avait ap-
porté la civilisation, l’instruction, mais
cette civilisation, cette instruction il

Nous méprisonsla richesse qui nous donneà manger
M. Gérard Filion, dimanche dernier,

déclarait que “nous sommes un peuple
entretenu”, que “le niveau de vie que
nous avons, nous le devons aux autres”,
“que nous avons l'arrogance des qué-
teux à chevai”, “que nous méprisons la
richesse qui nous donne à manger".

M. Filion est-il avec ou contre nous ?
Nul n'a jamais prétendu que le déve-
loppement industriel du Québec s'était
fait lout seul. Les capitaux étrangers
nous ont aidés ; c'est bien vrai, maisiis
ne nous ont pas donné à manger. Notre
subsistance, nous l'avons gagnée par
notre travail, dans les mines et ailleurs.
Personne ne nousa fait la charité. Ceux
qui ont investi des capitaux au Québec
en ont retiré, et continuent à en retirer,
plus que leur part de profit. Les finan-
ciers ne sont pas des missionnaires.
S'ils n'avaient rien à gagner chez nous.
ils s'en iraient ailleurs.

M. Filion déclare que “ne sont vrai.
ment libres que les peuples capables de
se nourrir eux-mêmes”. Il ne pense pas

Rendons à César ce qui est à César Son ,
. A——

Job. sur son tas de fumier, remer- ontarien de l'Economie a même écrit au maniement i
ciait encore Dieu de lui avoir tout maire Drapeau pour lui faire part de la est un
donné, et ensuite de lui avoir tout générosité de son gouvernement. II va
repris. Combien plus reconnaissante,
après l'Expo, Montréal devrait être à
l'Ontario, qui lui a tout donné, mais qui
ne lui reprend pas tout. .

Notre bonne voisine, il est vrai, a
réclamé ses bancs, ses poubelles, ses
jardiniéres, son pavillon, mais, mer-
veille des merveilles, elle nous laisse
son herbe et ses pierres. Le ministre

Le verre d'eau donné à un pauvre en mon nom

Le rôle humanitaire joué par le mains des “marines” américains occu-
Canada à travers le monde est devenu pés à tirer sur les Nord-Vietnamiens. TV console n ;

proverbial. Nous contribuons au main- Le gouvernement de Hanoï a eu = TE
lien de la paix à Chypre et au Moyen- vent de l'affaire et a protesté auprés du Models C2206 3
Orient, nous faisons partie de 1a Com- gouvernement canadien, lui rappelant Garantie complète de Tidvitouran,coviowrentièrement,auteratique.Modèlede
mission de contrôle de la paix au Viet- ses obligations en tant que membre de UN AN SUR PIECES anne or sub is ou tock, Dix carectbrintiques sutomatiques
nam. nous aidons les pays en voie de 13 Commission internationale de contro. Service de UN AN GRATUNT démagnétisation. Tuberimagerecionguieire de2574visiondéveloppement. Nous allons même jus-
qu'à tolérer parfois que les Quakers
américains passent par le Canadapour
envoyer quelques fournitures médicales
4 Hanoi. Nous envoyons nous-mêmes
des médicaments au Sud-Vietnam.

© Hanoi n'aime pas

prenait soin de ne les donner qu’en
petites doses, de peur que l'élève ne fi-
nisse par en savoir plus que le maître
et ne décide finalement de se passer
du maitre,

que la société canadienne-française soit
mère pour cette indépendance écono-
mique, car “elle est friande de thèse
mais répugne à poser des gestes con-
crets”.

® Nous ne sommes que
des théoriciens

Les gestes, nous les posons. C’est
pour se nourrir lui-même que le Québec
a nationalisé son électricité, qu’il étudie
le projet de la sidérurgie québécoise.
Mais Rome ne fut pas bâtie en un seui
jour. Notre indépendance économique
prendra du temps.
Nous aimons les thèses, c’est vrai,

car nous sommes les descendants de
Pascal. de Descartes, de Jean-Jacques
Rousseau. Ces grands penseurs français
ont assuré la gloire et la grandeur de
l'Europe. I! faut espérer que les pen-
seurs canadiens-français assureront la
gloire et la grandeur de l'Amérique du
Nord.

jusqu'à préciser que l'herbe et les pier-
res valent $50,000.

Mais ce qu'il ne dit pas, c'est le prix
qu'aurait coûté le transport de ces énor-
mes blocs de granit jusqu’à la frontière
de sa province. On pourrait parier que

la générosité de l'Ontario est fortement
inspirée par l'économie.

 

      
le de la paix. Ce n'est d’ailleurs pas la
première fois que le Nord-Vietnam pro-
teste. La première fois, il n'a reçu
aucune réponse d'Ottawa. Souhaitons-
lui plus de chance cette fois.

En tous cas, les journaux du Nord-
Vietnam n’y vont pas avec le dos de la
cuiller. Ils traitent les Canadiens de pa-

 

“Avutocolor”

| Modéle C 2226

Téléviseur automatique à tube-image rectangulaire de 25”,
logé dans le modèle “low-boy”, Meuble tout bois en noyer
suédois, noyer lustré et merisier doré lustré au nouveaufini
moderne. Caractéristiques automatiques.
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Uexclusil chbesis automatique
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l'hypocrisie rasites, de “seul peuple qui profite et |
s’enrichit de la guerre”. Ils dénoncent | Maison canodionne-françoise

Mais il arrive que nos colis de pro- “le vrai visage des dirigeants capitalis- Allons vous Synanyme de
duits pharmaceutiques destinés à Sai- tes canadiens dont la bouche parle de chercher QUALITE
on ne contiennent pas de l’aspirine. ix, mais dont les actes soutiennent les sans aucune EXPERIENCE

Bien sûr, nous n'y glissons pas des impérialistes américains agresseurs et obligation SERVICE
mitraillettes de temps en temps, mais dont les mains raflent à qui mieux ca. 1-1817 1». LEGAWT.
il y à mille façons d'aider ses amis. Dans mjeux les dollars puants de sang”. a WT, prop.
le cas du Vietnam, le Canada vend aux On peut dire que nous n'avons ÀVOTRESERVICE :

    Etats-Unis de fortes quantités d'armes
et de matériel militaire, lequel matériel

se retrouve commepar hasard entre les

volé tous ces élégantes épithètes.

Pierre PASCAU 6274, rue CHRISTOPHE-COLOMB CR. 14221
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MOTOROLA

COULEUR MOTOROLA

Le centre de divertissement

complet par excellence au foyer

 

Le Courtland modèle LK730C combiné TV en couleur 23" rectan-

gulaire solid state am, fm et radio stéréo FM. Cabinet de grand

style avec portes coulissantes.

PRIX SPECIAL |
D'ANNIVERSAIRE {|

 

 

     

MOTOROLA

Le Frontenay modèle CL3398. Style provincial

français TV rectangulaire de 23".

 
MOTOROLA

Le Bryn Mawr dans un style contemporain.

Modèle CL717C. T.V. rectangulaire de 23“.

PRIX SPECIAL
D'ANNIVER-

Le Versailles modèle CL721C style

provincial français TV rectangulaire

de 23”.

 

 

GARANTIE COMPLETE

D'UN AN SUR

TOUTES LES PIECES   

PRIX SPECIAL

D'ANNIVERSAIRE

MOTOROLA

Modèle CT3308 TV rectangulaire en couleur de

22". Modèle sur base avec roulettes à billes.

Se déménage d'une pièce à une autre avec une

grande facilité.
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La police accusée de brutalité
La police de Montréal aura-t-elle son "Affaire Sicotte” ?

 

Une enquête. de

Charles Meunier

 

UN QUOTIDIEN de la métro
publiait, À y à quelques

pale | une nouvelle voulant que
‘’la Section des Enquêtes Crimi-
nelles de la police de “dontréal
soit sur le point de mettre en
vigueur une foule de mesures
pour enrayer une véritable sé
rie noire de vols à main armée
qui sévit en ce moment à Mon-
tréal’’. L'article précisait égale-
ment que les sergents-détectives
de la S.E.C. seraient munis
d'armes automatiques. Ce qui
laissait présager que certains
gangsters subiraient, bon gré
mal gré, leur procès dans la
rue.

Cette nouvelle venait un peu
tard. Nous savions déjà (preu-
ves à l'appui) que la Section
des Enquêtes Criminelles en-
tendait ne laisser personne dé-
gainer, avant elle. Le western
contrairement à ce que l'on
pourrait croire n'est pas mort
avec la disparition des chas-
seurs de primes à cheval.

Qu'il suffise de rappeler la
mort de Berthelet, surnommé
le ‘bandit volant". abattu, 11 y
a un peu plus d'une semaine,
par un policier, alors qu'il était
vraisemblablement désarmé et
incapable de fuir, ayant eu le
fémur cassé après un saut du
deuxième étage d'une maison
cernée.

  
avèe

LINE BO

LUNDI AU
VENDREDI

oO

 

“GILLES BROWN

5,495 —410,
TH

   
 

Me Claude Archambault:

“J'irai jusqu'au bout.“

RR
A
D

Par contre, li faut avouer no-
tre ignorance des armes, au-
tres qu'automatiques et à feu,
utilisées per la S.E.C. pour ve-
nir à bout de cette vague de
holdup (en 67 le nombre de
holdup à doublé par rapport à
66).

Le cas de Vincent
Gaston Thibodeau

Le 17 octobre dernier, Me
Claude F. Archambault, crimi-
naliste et procureur spéciale-
ment autorisé de Vincent Gas
ton Thibodeau donnait avis à la
Ville de Montréal de poursuites
imminentes contre elle. L'avis
se lisait comme suit: “Le 3
octobre 1967, entre 6 heures et
minuit, de même que le 4 octo
bre 1967, entre minuit et quatre
heures de l'après-midi, mon
client a subi diverses blessures
à la tête, aux jambes au
corps, alors qu'il a été maime-
né et battu par des policiers du
Bureau des Enquêtes Criminel-
les A 750 de la rue Bonsecours.
“Vous êtes responsables des

blessures qu'il a subies et des
souffrances qu’il a endurées,
de même que des conséquences
de ces blessures et de ces ac-
tes de Violence.

‘Actuellement, l'étendue des
dommages est indéterminée
mais dès que les dits domma-
ges seront mieux connus, ils
seront détaillés et réclamés.”

Cet avis était la suite logique
d'un rapport médico-léga! du
docteur Jean-Marie Roussel de
l'Institut de médecine légale du
Québec.

 

Ce dernier, à la demande de
Me Claude F. Archambault et
avec la permission de l'Honora-
ble Juge Maurice Fauteux, a
examiné le prévenu, dans les
cellules attenantes à la cour
No 1 au Palais de Justice de
Montréal, vers la fin de l'a
vant-midi, le 5 octobre 1967.
L'examen prouve indubitable-
ment qu'il y a eu violence:
une ction rougedtre,
douloureuse au toucher, située
sur Jo côté droit du visage, et
un nombre impressionnant
d'ecchymoses de formes diver-
ses par tout le corps.

Pour l'instant ce qu'il faut
retenir de ce rapport, ce n'est
pas tellement la nature précise
des blessures mais bien la con-
clusion du docteur Roussel :
“Le prévenu a été victime de

violence dans les 48 heures qui
ont précédé mon examen.”

Où et entre les mains de qui
se trouvait Thibodeau durant
ces 48 heures ?

Répondre sur-le-champ à cet-
te pertinente question se r a i t
peut-être préjudiciable.

La raison
du plus fort
et celle de la S.E.C.
A la suite d'une brève mais

fructueuse enquête là où le fal-
lait (sources inavouables pour
l'instant) il appert que nous
n'aurions nulle raison de nous
surprendre du traitement infli-
Eé au prévenu de 24 ans. De
plus, par son actuelle situation,
le prévenu n'aurait aucun inté-
rêt direct ou indirect à inven-
ter une histoire sur une raclée
qu'il aurait difficilement pu
s'infliger lui-même, sans que
personne ne s'en aperçoive.

Résumons la version de Gas-
ton Thibodeau.

Mardi le 3 octobre, vers 4 h.
15 de l'après-midi, le prèvenu
est conduit au quatrième étage
du quartier général de la poli-
ce de Montréal. Dans une pièce
garnie d’un banc, il attend une
heure et dernie avant que l'on

; Ne vienne Jul poser les ques-
tions d'usage. R participe en-
suite, en compagnie de quatre
autres prévenus à un ‘'Li-
ne-up”. Puis il! reçoit la visite
d'un détective qui lui pose
quelques questions.  Suivent
deux autres détectives qui re-
posent à peu près les mêmes
questions. On le menace en lui
faisant clairement comprendre
que la police réussira à le faire
parler par tous les moyens pos-
sibles. Peu importe le temps
qu'il faudra, ‘’on est payé pour

* ça” affirme l’un d'eux.

R semble que c'est & ce mo-
prideLe Thibodeau aurait

av engagé pour aller
chercher une voiture et non
pour commettre un hoid-up.

Cette réponse aux dires des
policlers de la “force musculai-
re” ne suffit pas. Il leur faut
des noms, des précisions. Thi-
bodeau refuse. Il s'ensuit une
volée de coups de poings, de
coups de judo. Ce traitement
dure environ 20 minutes.
On menace à nouveau le dé

tenu. Et ça recommence. Un
——®

BREVETS D'INVENTION
semmerce

Dessins de fabrique
on tous pays
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détective empoigne Thibodeau
par les cheveux, lui administre
Un solide coup au ventre, tral
ne le détenu par terre, Jui frap-
pe la tite contre le mur et lui
sert une série de claques et de
coups de poing. Finalement les
trois ‘représentants de la loi’
quittent la pièce.
Deuxième ‘line-up’. Le pré-

venu reçoit la visite du ser-
gent-détective Desrosiers. Ce-
lui-ci le questionne mais sans
le brutaliser. Cet interrogatol-
re en douceur est suivi par la
visite de deux autres détectives
qui promettent de jui “faire
son affaire quand H fera noir’.
Selon Thibodeau d'autres dé-

tectives viennent ensuite le me-
nacer ou le brutaliser.
Parmi ses bourreaux il s'en

trouve certains à l'âme plus
généreuse qui iront jusqu'à lui

les reconnaître sans l'ombre
d'un doute.
Rappelons que Vincent Gas

fon Thibodeau a été appréhen-
dé au moment ou il allait pren-
dre place au volant d’une vol-
ture, dans le coffre arrière de
Laquelle se trouvaient deux va-
lises contenant une somme ap-
préciable d'argent provenant
d'un bold-up commis plus tôt.

C'est au moment de son ar-
restation qu'un policier aurait
été blessé d'un coup de feu par
un autre pollcier. Un agent
portant la barbe ‘tiens, tiens)
surveillait lui aussi la voiture
dans laquelle Thibodeau devait
prendre place.
Au moment où les sergents-

détectives de la Section des
Enquêtes Criminelles se préci-
pltèrent l'arme au poing pour
appréhender Thibodeau, le poli-

 

Ville de Montréal,
Bureau du Greffier,
Hôtel de Ville,
Montréal.

Messieurs,

1967 vers 11 heures a.m.

 

AVIS À LA VILLE DE MONTREAL

RE : VINCENT GASTON THIBODEAU

M ans — né le 7/14

Le 3 octobre 1967, entre 6 heures et minuit, de même
que le 4 octobre 1967, entre minuit et 4 heures de ‘apres.
midi, mon client plus haut mentionné à subi diverses
blessures à la tête, aux jambes, au corps, tel qu'il appert
plus amplement à une photocepie du rappert médical
que je vous fais parvenir avec la présente, alors qu'il a
été mailmené et battu par des policiers du Bureau des
Enquêtes criminelles à 750 de La rue Bensecours.

il était alors détenu préliminalrement à une accuta-
tion de vol à main armée pour laquelle il a comparu
devant l‘Honorable Juge Maurice Fauteux, le 6 octobre

Vous êtes responsables des blessures qu'il a subics
et des souffrances qu'il a endurées, de même que des
conséquences de ces blessures et de ces actes de vicience.

Actuellement, l'étendue des dommages est indéter-
minée mais dès que lesdits dommages seront mieux
connus, ils seront détaillés et réclamés.

Veuillez agir en conséquence.
MONTREAL, le 17 octobre 1967

Precureur spécialement autorisé
de Vincent Gaston Thibodeau.

Claude ARCHAMBAULT   
expliquer, joignant le geste A
la parole, que certains co.ps
ne laissent aucune trace et au-
ministrés durant quelques heu-
res rendent un homme fou et
incapable de parler ou de se
souvenir.

Suspendu
par la fenêtre
du quatrième
Au cours de ces deux jours de

torture on lra jusqu'à suspen
dre Thibodeau par la fenêtre
du quatrième en le retenant
par les jambes. On le frappera
aussi à coups de soulier.

On hit demandera de se dé-
shabiller pous mieux l'humilier.
Thibodeau admettra plus tard
avoir uriné dans ses pantalons
et racontera comment on s'est
moqué de lui.

Son ‘’interrogatoire" se ter-
mine par une rencontre avec le
sergent-détective Desrosiers qui
lui sert un café et une liqueur
“douce”, lui pose encore quel-

: ques questions, mais sans le
: frapper.

Au total six ou sept agents

de la S.E.C. auraient participé
à cette corrida. Thibodeau ne
peut mettre des noms eur leurs
visages mais f! affirme pouvoir

cier barbu dégaina lui aussi et
8 dirigea vers lu voiture.
Croyant sans doute qu'il s'agis-
sait là d'un compiice de Thibo-
deau un picier fit feu sur l'in-
tru qui n'était rien de moins
qu'un confrère en devoir. Enco-
re heureux que les hommes de
la SEC n'aient pas été a ce
moment armés de milraillet-
tes, autrement la force consta-
bulaire perdait à jamais un de
ses barbus.
Cette tumultueuse arresta-

tion, aux dires de certains,
pourrait expliquer la violence
dont Thibodeau affirme a-oir
été victime au cours de son in-
terrogatoire.
Quoi qu'il en soit le directeur

J. P. Gilbert, de même que les
officiers en charge de la SEC
devront faire face à une action
au montant de $25.000 prise
contre eux par Vincent Gaston
Thibodesu.

L'avocat de ce dernier Me
Claude F. Archambault de 1'é
tude 1égale Archambault et
Dubé nous a effirmé vouloir
mener cette affaire jusqu'au
bout : ‘’Mon client n'a pas en-
core subi son procès. Jusqu'à
preuve du contraire il est inno-
cent, Serait-ll coupable, ce qui
n'est pas prouvé, il est inad-
missible que des policiers
usent de bestialité pour amener
une confession . . .”*

 

 



 

  

 

Vincent Gaston Thibodeau a Intenté une poursuite à la
ville de Montréal affirmant qu'il à subi diverses bles-
sures à la tête, aux jambes et au corps au cours d'un
interrogatoire par des policiers, au Bureau des enquêtes
criminelles, le 3 octobre.  Thibodeau aurait été frappé
au dos avec un soulier et il aurait été martelé de coups

de poings à la figure.

 

 

 

La police enquête
Le directeur adjoint ds la police de montréal, M.

Leslie Hobbs, à déclaré qu'une enquête était en cours en
vue de vérifier les accusations de brutalité portées contre
certains membres du corps policier de la métropole.

‘Nous n'endurons pes la brutalité et nos enquêteurs le

savent. Jamais nous ne tolérerons que l’on passe outre à

nos directives,’ d'ajouter M. Hobbs.
Mais il fait remarquer qu'il ne faut pas, au départ,

accordor trop de crédibilité aux dépositions d'un bandit et
d'un voleur de banque recommu. Pour les voyous, c'est
classique, la police est toujours brutale. lis pensent, en
faisant des déclarations en ce sens, se gagner la pitié

du public et la clémence des juges (qui sont toujours

fustes et veulent réarer en autant que faire se peut les
torts de policiers trop zéles).

sAais il arrive le plus souvent, ot cela c'est produit

encore récemment, qu'un détenu accuse la police de bru-
talité at qu'il se rétracte par la suite. 

 

RAPPORT MEDICO-LEGAL

Re : Vincent Gasion Thibodeau
24 ans.

A la demande de Me Claude Archambault, avocat, et
avec la permission de ‘honorable juge Maurice Fauteux,
j'ai examiné Je prévenu, dans les cellules attenantes à
la Cour No. J, au Palais de Justice de Montréal. L'examen
pratiqué vers 31 h. 15 a.m., le 5 octobre 1967, à révélé
la présence des marques de violence suivantes:

1°—Une tuméfaction ecchymotique rougestre, doulou-
reuse au foucher, située sur le côté droit de la figure.

2°—Des ecchymoses rouge bleuâtre de la peau eu
niveau de la région mastoidienne droite avec un épais-
sissement of une ecchymose du pavillon de l'oreille droite.

*—Une ecchymoss rouge bleudtre, semblable à la
précédente et également douloureuse au toucher, située
en arrière de l'oreille gauche.

4°—Une ecchymose bleu violacé, de la dimension
d'une pièce de 254, située à la face antérieure de l'épaule
gauche.

s°—Plusieurs ecchymoses allongées, de forme impré-

cise, de teinte bleu violacé, avec légère fuméfaction
sous-jacente, situées sur le côté externe de la poitrine, le
long de la ligne axillaire.

6°—Une ecchymose de teinte bleu vlolacé, de la
dimension d'une pièce de 504, située au niveau de la partie
externe de la crête iliaque droite.

7°—Plusieurs ecchymoses allongées de teinte rouge
bleuâtre, distribuées dans le dos à droite et à gauche de
la colonne vertébrale.

8°—Une ecchymose légèrement tumétiée, de teinte
bleuâtre, située sur l'avant de la jambe gauche, à sa
partie moyenne.

On note également sur le bras gauche quelques
ecchymoses de teinte jaune verdêtre, qui sont évidem-
ment antérieures de plusieurs jours aux précédentes.
CONCLUSION :

Le prévenu a été victime de violence dans les 48

heures qui ont précédé mon examen.
J. M. ROUSSEL, M.D.  

Médecin Légiste |
 

 

 
 

SANTÉ © BEAUTÉ ® HYGIENE :
TEL QU'ANNONCÉ À LA RADIO

© Madame X, poste CKVL, entre 2 et 3 h. p.m.
© Mile Suzanne Lapointe, poste CKLM,

matin et après-midi.
© Mme Réjane DesRameoux, poste CHRS,

10 h. 40 a.m.

® Vous aidere À récupérer

rapidement des fatigues
de la journée

® Vous fers perdie du

poids

© Vous fera retrouver votre

sommes!

© Vous apportera une re-

lexation totale du corps

et de l'esprit

Ne motive aucune instal

lation particulière, peut se

plecer dans n'importe quel-

le pièce de le maison. Pre-

tique pour toute la famille.

DIRECTEMENT DU
MANUFACTURIER

Modèle pliant, familial, fibre
de verre, 01 cabine on cèdre
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BAIN DE VAPEUR PORTATIF CIE

1270 Papinesu, Montréal 24 — 522-8556 e 522-8145

Veuillez me faire peivenir, sans engagement de me part, de plus
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Pour votre
téléviseur de couleur,
c'est
 

FELECTROHOME

 

 
 

LA COULEUR QUI FAIT LA DIFFERENCE |

i
iet l'endroit

où l'acheter,
c'est
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OÙ LES PRIX SONT LES PLUS BAS
SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS

UVRAISON DANS TOUTE LA PROVINCE

1840 est, rve BEAUBIEN - RA. 8-473]
18 ANS AU MEME ENDROIT

 

 

LE BERWICK — Style contemporain, noyer

naturel. 3342” L, 19%” P, 30 3/16" H. Tous

les meubles Deilcraft, sauf ceux finis à

l'huile, sont protégés par le procédé Dura-

deil contre les taches et les éraflures.
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le projet d'accord entre la so-
ciété Chrysler et les United Auto
Workers prévoyant la parité de sa-
laires entre les membres canadiens
et américains de ce syndicat a sou-
levé passablement de commen-
taires.

D'abord,il est inadmissible que
les décisions concernant les ou-
vriers canadiens soient prises par
des syndicats américains.

Mais est-il possible d'accorder
la parité ? Et doit-on le faire ? Est-
ce une bonne chose ?

On ne peut certainement pas
répondre par un oui ou par un non
dans chaque cas. On pourrait par-

—ÉDITORALA[
Dans une certaine mesure, les

faibles salaires et la basse produc-
tivité constituent un cercle vicieux,
Les salaires sont bas, parce que la
productivité est faible, et la pro-
ductivité est faible, parce que les
salaires sont bas. Car, selon le coût
relatif de la main-d'oeuvre et des
capitaux, les producteurs auront
davantage recours aux hommes ou
aux machines, comme moyen d'ac-
croitre la production.

Jusqu'à un certain point, on
peut donc dire que les syndicats
ouvriers, en faisant augmenter les
salaires, forcent les entreprises à
investir proportionnellement da-
vantage et à faire des efforts plus

Parité des salaires ?
fois accorder cette parité, mais sl
tous les salaires canadiens attel-
gnaient d'un coup le niveau de
ceux payés aux Etats-Unis, ce se-
rait désastreux pour notre écono-
mie.

On a cité récemment des sta-
tistiques démontrant que le rende-
ment par travailleur dans l'indus-
trie manufacturière était de 22 p.
cent ‘ss bas au Canada qu'aux
Etats-Unis, et que, si lon tient
compte du capital investi, la pro-
ductivité est de 30 p. cent moindre
ici qu’outre-frontière.

Si nos entreprises éprouvent
déjà beaucoup de difficultés à
triompher de la concurrence amé-
ricalne, même en payant des sa-
laires moins élevés, la parité des
salaires, si elle était généralisée du
jour au lendemain, serait catastro-
phique. Pour avoir l'égalité de ré-
munération, il faudrait le même
degré de productivité et des in-
vestissements proportionnellement
aussi élevés, des recherches aussi
poussées et des méthodes de pro-
duction aussi modernes, au Cana-
da qu'aux Etats-Unis.

grands pour accroître la producti-
vité, à mesure que le coût de la
main-d'oeuvre augmente.

De plus, si la parité devenait
uneréalité, le pouvoir d'achat plus
grand de notre classe ouvrière fe-
rait augmenter la consommation et
fournirait de plus grands débou-
chés pour la production canadien-
ne, si tout cela n'était pas accom-
pagné d'une hausse correspondan-
te des prix.

Mais on ne peut s'approcher de
la parité des salaires que graduel-
lement. Autrement, il en résultera
un degré trop élevé de chômage.
D'une part, parce qu'il deviendrait
encore plus difficile de faire con-
currence aux produits étrangers, et
d'autre part parce que les hausses
trop rapides de salaires obligent
souvent les patrons à économiser
la main-d'œuvre et à réduire le
nombre de leurs employés.

Les salaires canadiens ne peu-
vent pas tous s'élever du jour au
lendemain au niveau des salaires
américains.

Conrad LANGLOIS
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L'alcoolisme reste

un probléme méconnu
UN NOMBRE de plus en plus grand de
gens s'intéressent au problème de Val.
coolisme, La participation, comme invi-
té, du Dr André Boudreau, directeur gé-
néral de l'OPTAT (Office de la Préven-
tion et du Traitement de l'Alcoolisme et
des autres Toxicomanies) su programme
du R.P. Legault, à Radio-Canada, a sou-
levé beaucoup d'intérêt. Et nous som-
mes dans la semaine nationsie de la
sobriété, une initlative de l'Association
Lacordaire du Canada. Mais il reste que
le problème n'est pas encore suffisam-
ment connu et bien compris.

L'alcool en soi n'est pas mauvais. Ce
qu'il faut déplorer, c'est que beaucoup
de personnes en abusent et qu'une cer-
taine proportion deviennent alcooli-
ques. Mals il ne s'agit pas de condam-
ner les victimes, mais de les considérer
comme des malades et de les sider.

C'est d'ailleurs le but des cliniques
et des centres de réadaptation qui por-
taient autrefois le nom de maisons (et
de salles d'accueil) Domrémy.

Mais il ne suffit pas de procurer des
traitements à ceux qui sont déjà atteints
du mal,il faut aussi chercher à prévenir.

A mon avis, la meilleurs forme de
prévention consiste à renseigner la po-
pulation, objectivement, sans préjugés
et sans fanatisme, su sujet des dangers

d'un trop grand usage des boissons enl-
vrantes, et au sujet des signes avant-
coureurs de la maladie alcoolique. Car
c'est véritablement une maladie.

L'alcoo! est surtout dangereux lors-
qu'on s'en sert comme d'un moyen
d'évasion, pour oublier ses soucis, ses
difficultés et ses malheurs, lorsqu'on
en arrive à dépendre de cette substan-
ce pour fonctionner sans trop souffrir.
Car il arrive un moment — c'est là la
tragédie — où on ne peut plus se passer
d'alcool et où on ne peut plus boire
confortablement parce que cela rend
trop malade ou occasionne trop de
problèmes.

Mais i} ne suffit pas de traiter les
alcooliques ou d'éduquer et d'informer
le public, il faut aussi poursuivre des
recherches sérieuses dans ce domaine,
car le problème est encore mai connu.
On ne connaît pas encore vraiment les
causes de l'alcoolisme (il y » des gens
qui boivent plus que d'autres et qui ne

viennent jamais alcooliques) et on n'a
pas encore trouvé non plus de remède
pour guérir cette maladie.

C'est pourquoi l'OPTAT, qui s’occu-
pe de tous ces aspects du problème,
répond à un si grand besoin et mérite
l'appui de toute la population.

CL

  



 

 

Laura C., diseuse de bonne aventure

“Ma boule de cristal,

c'est comme la
télévision en couleur”

Mme Laura C., diseuse de bonne aventure (elle refuse
qu'on la photographie de face): “On me demande des

choses qu'on ne demanderait pas à Dieu |”

 

  
“J'AL DEUX CLIENTES avant
vous. Asseyez-\ous, Ça sera pas
bien long."

La diseuse de bonne aventure
m'indique le salon. Puis elle
tourne les talons et s'enferme
Rondelelte, plutôt petite, elle
ne répond pas à l'image popu-
laire dy la “tireuse de
cartes‘ : c'est une femme mo-
derne, vêtue d'un pantalon et
d'un chandail et grimpée sur
des souliers à talons hauts.

Au salon. une grosse dame
attend son tour.
Elle et sa soeur sont venues

de Montréal par autobus pour
consulter Madame C. Pour fai-
re le trajet de la petite ville où
elles sont descendues jusqu'à
la maisonnette où demeure Ma-
dame C, en pleine campagne,
elles ont dù prendre un taxi.

"C'est une
voyante”
‘Suivante |" -
La plus jeune des deux

soeurs prend la place da l'ai-
née et fixe le vide à son tour.
A bien la regarder, on dirait
qu'elle va éclater en sanglots.
C'est la troisième fois, en
moins de dix mois, qu'elle rend
visite à Madame C.

“C'est une voyante, dit-elle.
de nouveau avec sa cliente.
Elle ost bien borme... Mei, veus
savez, continue-t-elle en sou-
riant, je n'y crois pas beau-
coup. Des fois, il y a des che-
ses qu'elle dit qui arrivent,
d'autres fois...”
Elle fait un geste de la main,

reprend :
“Quand on veut savoir quel-

que chose d'impertant, c'est
commode.”

Madame C. n'est pas une
sorcière. Elle lui a tiré les car-
tes, mais elle n'avait pas be-
soin de cela pour savoir que la
demoiselle fait une dépression.
Ca se voit à l'oeil nu. Son ver-
dict : “Il faut que vous vous
fassiez soigner par un méde-
ca".

“Le cristal,
c'est comme
la tévé”
Oa m'avait dit : “Allez voir

Laura C. l'hiver ! Il n’y à rien
de plus impressionnant, surtout
pendant une tempête de
neige !
La campagne était tout aussi

émouvanie en cette journée
d'automne. Le silence, la ‘route
sinueuse, les chiens à demi as-
soupis sous les galeries, la pe-
tile maison blanche où Mada-
me C. élève sa nombreuse
marmaille (elle a huit enfants),
tout cela concourait à créer
cette atmosphère un peu mys-
térieuse, propice à la “bonne
aventure”.

Madame C., elle ne fait pas
de mystère. Elle tire les cartes
dans sa chambre à coucher;
entre le lit et la porte, il y a
un tout petit espace où elle a
installé la machine à coudre
qui lui sert de table. Parla fe-
nêtre, on peut voir la rivière
Yamaska au bout du champ.
Je lui ai demandé de me

prédire l'avenir à l’aide de sa
boule de cristal. Elle a refusé
tout net.

“Je fais le cristal’ seulement
certains jours de la semaine.
Aujourd'hui, la Lune n'est pas
bonne.’

Plus tard, elle devait expli-
quer :
‘Par lui-même, Je cristal est

bon, mais i! ne pardonne pas.
J'aime pas à le faire parce

Qu'il y à pas de moyens de
jouer à la cachette avec ça.
C'est comme la tévé : c'est un
film en couleurs qui se déroule
dans la boule. Avec les cartes,
en peut dire les choses difficu-
les d'une manière plus délica-
te.‘’ (Chaque diseuse de bonne
Aventure à sa façon bien à elle
de disposer sa boule. Madame
C., pour sa part, se sert d'un
verre rempli d'eau comme sup-
port ; sous le verre, elle glisse
un mouchoir blanc.)

ry

On m’avait affirmé qu’elle
me dirait des choses étonnan-
tes. Ce ne fut pas le cas. Selon
une cliente fidèle, Madame C.
ne peut littéralement pas sentir
les personnes nées sous le si-
Mme du Sagittaire Son mari, un
Sagittaire, l'a abandonnée avec
ses huit enfants. Or je suis né
sous ce signe.

Puis, tout à coup, au beau
milieu de l'interview, elle se
tourne vers le photographe qui
jusque là n'a presque rien dit.
“Nous, monsieur, dit-elle,

vous ne faites pas assez mar-
cher votre cerveau. Vous avez
une grande idée dans le cer-
veau, une idée pour devenir
très riche. Vous y pensez sou-
vent, mais vous devriez y pen-
ser plus souvent encore et la
mener jusqu'au bout cette
ldée-là parce qu'elle est
bonne 1°

Le photographe demeure in-
terdit un moment. Il finit par
acquiescer. Madame C. a dit
vrai!

‘J'ai prédit
la mort de maman”
Laura C. a 47 ans. Les yeux

sont intelligents, très vifs ; le

“Par eux-mêmes, dit-elle, les gens qui viennent me voir

régulièrement ne peuvent rien faire” Madame C

emploie trois jeux de cartes différents : le grand Enteille,

mnee— e I

regard qu'elle fixe sur vous est
même si interrogateur qu'on
dirait qu'elle s'applique à en
diminuer l'intensité,
“Ca m'a fait ma 23e année

que je tire les cartes pour le
public, dit-elle .C'est le hasard
qui a voulu ça. Maman, ma
grand-mère faisaient l'horosco-
pe avec les cartes, mais pas
pour le public.

‘La première fois que j'ai eu
à souffrir des cartes, poursuit-
elle, c'est quand j'avais 17 ans
et que j'ai vu que ma soëur al-
lait mourir. Elle avait 18 ans.
Parce que je faisais l’horosco-

pe, on m'a traitée de tête on-

flée, surtout quand j'ai prédit

la mort de maman et celle de

papa. Il y a eu de la bagarre !

“Ca pris du temps avant que

Ça vienne au public. J'ai com-

mencé dans un salon de coiffu-
re, où je travaillais, pour le

Plaisir de passer le temps. Je

gagnais pas cher. A ce mo-

ment-là, on me donnait $.25 ou
$0.50 pour se faire tirer aux

cartes. Je m'intéressais au jeu
ordinaire simpiement. J'ai le
cristal depuis 15 ans. C'est la

curiosité de voir ce qu'il y

au ee

le grand jeu de Mlle Le

avait là-dedans qui m'y a pous-

sé.”

“Rien n'est
impossible”
Elle ouvre un tiroir de la

commode et montre la boule.
Elle a moins de six pouces de
diamètre.
“Elle vient de Paris’. fait-el-

le, les yeux brillants de plaisir.
Curieux mélange : diseuse de
bonne aventure, elle est tout à
la fois conseillère en questions
financières et en relations con-
jugales, confidente, psychiatre,
etc.

‘’Le public a énormément be-
soin d'avoir confiance en quel-
qu'un dit-elle. Le public a be-
soin d'un brin de joie. Mais,
des fois, je suis cruelle...
“La plupart viennent d'abord

me voir par curiosité. Il suffit
que je demeure à la campa-
gne. Souvent je les entends rire
dans le salon. Puis, ici, c'est
pas riche, je le sais. Après ça,
ça devient une maladie. Par
eux-mêmes, les gens qui vien-
nent me voir régulièrement ne
peuvent rien faire. Le cerveau
humain est faible, il manque
de volonté, de fermeté. Rien
n’est impossible si tu crois —

     

Mlle Le Normand.

le tutoie tout le monde,j'ai été
élevée comme ça — rien n’est
impossible si tu crois que tout

est possible. C’est ça qu'il faut
s‘entrer dans la tête | Moi per-
sonneliament, jo me fais I'hore-
scope. J'espère toujours le châ-
teau que j'ai vu dans mon cris-
tal — une belle maison 1

Elle raconte alors l'histoire
de cette femme qui voulait se
séparer de son mari.

“Je voulais pas qu'elle se sé-
pare ! Je lui ai dit: "Laisse-
moi ton jonc”. Puis je lui al
donné des fleurs jaunes, parce
que le jaune, c'est la couleur
du soleil, de la joie. Elle est
venue reprendre son jonc ce
matin. Elle a décidé de ne pas
se séparer.

“Vous savez, conclut-elle, les
hommes et les femmes ont une
mauvaise conception de l'a-
mour. Tout ce qu'ils ont peur,
c’est d’être cocus…”

L'eau et les
couchers
de soleil...

Il y a ditelle, une ‘maladie
commune” : l'argent.

“C'est surtout pour le côté fl-
nancier qu'on se présente chez
moi. Je connais une femme
très riche de Lévis qui dort
deux heures par nuit. Elle
vient me voir...”

C'est, affirme--elle un métier
fatigant, épuisant même. Cha-
que jour, elle doit voir une
douzaine de clients.
“Là, je suis prise jusqu'au 13

décembre. Si je réponds pas au
téléphone, on me mène le dia-
ble.
“Des fois, continue-t-elle, jo

suis fatiguée, je demande à
Dieu de venir m'aider quand
j'en peux plus. C'est épuisant À
la longue, je n'ai plus vingt
ans. Le public est exigeant, on
me demande des choses qu'on
ne demanderait pas 4 Dieu! II
y en a méme qui veulent sa-
voir ce que vont devenir leurs
petits-enfants. Dans ce
temps-là, je dis : ‘’Arrête !”
Puis elle parle de ses eu-

fants, de son cadet surtout qui
lui aussi tire les cartes.

“Il n'y a pas si longtemps,
dit-elle, il me demandait un
“bicycle”. I! s’est fait l‘horo-
scope et il m'a dit: “Tu vas
m'acheter un “bicycle” usagé,
mais c'est pas grave, au moins
c'est un ‘’bicycle‘“’. Finalement,
il 8 ev un “bicycle” usagé, |e
pouvais pas faire avirement...
‘Vous voyez, conclut-elle, je

suis la plus malheureuse des
femmes. Je connais rien d'au-
tre qu'aller faire mes commis-
sions à la course, revenir voir
mes enfants à la maison et vi-
vre à la campagne. Mel, il! faut
que je reste à côté de l'eau ot
des couchers de soleil.”

Jacques BENOIT
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7 Le crime

parfait

existe-t-il ?
e 17% des meurtres ne sont pas
résolus au Québec

e 425 assassinats au cours des dix
dernières années

e 71 meurtriers courent encore

e La police n'a d'autre espoir que les
aveux des assassins

Documentation : Raymond DROUIN — Texte : Jean-Claude ASSELIN

DEPUIS 1957 jusqu'à nos jours,
71 des 425 meurtres commis au

Québec n'ont pas été éclaircis.
La police provinciale a encore

28 dossiers ‘’ouverts’’ dans ses

classeurs parmi les 232 affaires

de meurtre confiées à ses en-

Quêteurs, tandis que la police

de Montréal a en main 43 af-

faires ‘non classées” sur 193

causes d'homicide.

Si on peut parler d’efficaci-

té, 17 p.c. des affaires de meur-
tre au Québec durant la der-

nière décennie sont restées sans
solution.

Ces statistiques indiquent, de

premier abord, les succés plus

grands des enquéteurs de la

P.P. Mais le directeur adjoint

Leslie Hobbs, de la police de

Montréal, ne s'en surprend pas

Outre mesure.

Plusieurs des affaires de
meurtre confiées à la police

provinciale sont rapidement

éclaircies. Il est moins diffi-

cile de confondre les criminels

d'occasion que les assassins à
solde ou les criminels d'habi-
tude.

Bon nombre des causes lais-

sées aux enquéteurs de la

P.P. sont des drames familiaux

ou des crimes passionnels dont

les auteurs se font prendre ra-

pidement. Il n’en est pas ainsi
des gansters qui sont des ‘’pro-
fessionnels du crime’ et qui se
réfugient dans les grandes vil-
les ou ils sont assurés d'une
meilleure sécurité,

Difficultés
porticulières
Os a de nombreux exemples

des difficultés particulières que
rencontrent les agents de la po-
lice montréalaise dans leurs
enquêtes sur des causes de
meurtre. Ici, plus que dans les

petites villes, on se heurte à
la loi du milieu, la loi du s-
lence.

En 1859, par exempie, Donald
Thibault, âgé de 27 ans, sur-
nommé ‘le roi de la Main”,
était abattu de quatre balles à
la poitrine. L'attentat avait eu
lieu dans un cabaret où se
trouvaient une centaine de per-
sonnes au moins, pourtant au-
cune d'entre elles n'a voulu
faire de déposition quant aux
circonstances de l'assassinat.

La même chose en 1963, lors-
que André Geoffroy (Giorsetti),
âgé de 45 ans, fut mortelle-
ment blessé de cinq coups de
feu devant une cinquantaine de
clients d'un restaurant-cabaret
de la rue Saint-André, dans le
centre de la ville. Il ne s'est
trouvé personne pour guider la
police dans son enquête.

Tous ces témoins qui ont dé-
cidé de se taire ne sont pas
des bandits ou des criminels.
Il arrive que ce soient de
‘’braves gens’ selon un poli-
cier, qui ne cherchent pas les
troubles. Point n'est besoin de
parler des personnes louches
dont les déclarations pour-
raient sans doute permettre à
la police d'éclaircir des dizai-
nes d'enquêtes.

Empoussiérés,

mais pas enterrés
Quoique ces dossiers ‘‘non

éclaircis™ traînent encore et
s'empoussièrent un peu plus
chaque jour dans les bureaux
de la police municipale ou de
la sûreté provinciale, ils ne
sont pas pour autant complète-
ment abandonnés ou enterrés.

“On les époussette une fois
par année au moins, confie un
enquêteur qui ajoute: nous
connaissons dans Certains cas
les noms des personnes qui
nous permettraient de fermer
définitivement nos dossiers,
mais nous n'avons pas de preu-
ves suffisantes pour les tradui-
re devant les tribunaux et les
faire condamner.“

Tous ces suspects sont tenus
à l'oeil toutefois et à la pre-
mière incartade, on les ‘’ra-
Masse’ et on les soumet à un
interrogatoire des plus serrés
qui donne des résultats inté-
ressants des fois.

Depuis le début de l'année,
dix meurtres commis au Qué
bec n'ont pas été résolus. Il
y en a eu huit l'an dernier,
cing en 1965 mais la pire an-
née fut 1962 avec 18 ou 19
affaires de meurtre non élu-
cidées à la grandeur de la
province.

Une bonneannée
En janvier de cette année,

Pierre Morissette, âgé de 29
ans, était trouvé la tête trans-

percée de plusieurs balles dans

une luxueuse voiture en face
du 5765 rue Marquette. On
croit qu’il a été victime d'un
règlement de compte. Il avait
été interrogé quelque temps
avant sa mort en rapport avec
un vol à main armée et le
meurtre d'un homme dans un
attentat à Laval. Ceux qui
l'ont exécuté n'ont jamais été
traduits en cour par la police
Qui pourtant possède une très
bonne idée de leur identité,

En mars, Carlo Giarusso, un
homme d'une quarantaine d'an-
nées, était battu à mort par
deux inconnus en face d'un
bowling de Saint-Michel. On
recherche ses agresseurs. Dans
le même mois, Mme Rose
Friedman, âgée de 48 ans,
était trouvée étranglée dans
son logis de la rue Jeanne-
Mance. Aucun indice toutefois
quant à l'identité de son ou de
ses agresseurs. Enfin, toujours
durant le mois de mars, Al-
phonse Zambito, âgé de 29 ans,
était fauché en pleine rue par
trois balles de revolver. Il
fut victime selon toutes les
indications recueillies par la
police du code d'honneur des
canado - italiens. I n'est pas
impossible même qu’il ait été
abattu par de ses proches. 
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Arsène Malo et Réjean Raymond ont été abattus comme des chiens derrière une maison
de Saint-Michel.

En août. deux adolescentes
étaient lâchement assassinées
dans un chalet de Saint-Siméon
et on se rappelle indignation
suscilée au sein de la popula-
tion par ce double meurtre.

Encore une fois, on recherche
toujours les assassins de Deni-
se Picard, âgée de 17 ans et
de Suzanne Gilbert, 16 ans,
toutes deux de Montréal. Mal-
gré les recherches de la poli-
ce, on n'est jamais parvenu à

trouver la moindre piste dans
cette affaire.

Durant le même mois, une
louriste américaine venue à
Montréal à l'occasion de l'Ex-
po était trouvée morte dans
une chambre, rue de la Mon-
tagne.

Octobre apportait trois cada-
vres de plus. Albert Fournier,
un révcidiviste endurci Agé de
35 ans était retrouvé mutilé à
Laval. Lui aussi aurait été vic-
time de la pégre, mais qui était
son “bourreau”, on l'ignore.

On ne connait pas non plus
les circonstances de la mort
d’un Américain, Terrence Hea-
ly, enregistré sous un autre
nom dans une maison d'appar-
tements du boul. Dorchester et
abattu de deux balles à Ja
tête. Peut-être a-Lil reçu la
visite de camarades d'outre-
frontière où il était très bien
connu de la police,

Quant au squelette d'une hô-
lesse de l'air trouvé dans un
cours d’eau près de l'Estérel,
la police ne s'est pas encore
prononcée et on n'a pu déler-
miner jusqu'à maintenant si
elle avait été victime de meur-
tre.

Des affaires
mystérieuses

Toutes ces affaires sont sur-
venues récemment, elles sont
encore présenies à notre es-

prit. Mais 11 en est bien d'au-
tres, et de plus mystérieuses
encore, qui se sont produites
durant les dernières années et
qu'on n'est jamais venu à bout
d'éclaircir.

Le 28 octobre, 1966, cinq ca-
goulards pénétraient dans une
succursale de la Banque Roya-
le du Canada à Chomedcy, un
quartier de la ville de Laval.
L'un d'eux, plus nerveux que

les autres, fit feu en direction
d'un client de la banque, M.
Fred Conrad, âgé de 2% ans,
qui n'avait pas compris, sem-
ble-t-il, l'ordre du bandit de se
coucher sur le sol.

Les citoyens de Québec se
souviennent encore des circons-
tances étranges dans lesquelles
on a retrouvé le corps carbo-
nisé d’une sexagénaire dans son
logis de la rue Saint-Valier.

L'examen du médecin légiste
avait permis de déterminer que
Mlle Alberta Cantin avait été
assassinée. Le meurtrier avait
ensuite mis le feu au domicile
de sa victime dans le but de
masquer son crime. Rien, jus-
qu'à maintenant, n'a permis
aux enquêteurs de remonter
jusqu'au meurtrier de la pau-
vre femme.

Une affaire de meurtre avait
eu un retentissement considé-
rable à Montréal au début de
1966. Il s'agissait de l'assassi-
nat d’un avocat dont le corps
était retrouvé après plusieurs
jours dans le coffre arrière de
sa voiture en stationnement
dans une rue tranquille d'un
Juartlet résidentiel du nord de

ville.

Me François Payette, c'était
le nom de la victime, était un
homme d'affaires très actif, en
plus d'être avocat. Toutes les
hypothèses pouvant permetire
à la police de retrouver ses
asassins ont été étudiées. Ja-
mais cependant on n'a réussi à

Jamais en n'a trouvé de traces de leurs agresseurs.

trouver la moindre piste sérieu-
se et le meurtre de Me Payette
reste toujours insoluble.

Il reste
un espoir

Mais faut-il désespérer de
pouvoir un jour élucider plu-
sieurs de ces meurtres. Non,
selon un porte-parole de la po-
lice de Montréal.
On a toujours confiance que

les personnes soupçonnées d'a-
voir participé à un ou plusieurs
de ces crimes ‘’craqueroat’’ un
jour et qu'elles feront une con-
fession.
Naturellement, c'est être op

timist~. Mais quard il ne resie
pius que cela ... Bien souvent
on a vu des susprets soumis à
l'int@rrosatoire avi ont commis
ces indiscrétions avant pu ame
ner la police à solutionner une
autre affaire.
Les enquêteurs onl plus con-

fiance de parvenir à trouver des
pistes dans la multitude d'af-
faires de “ré-lements de comp-
te” au sein du monde interlope
comme, par exemple, l'assassi-
nat de Arsène Malo, 37 ans et
Réjean Raymond, 22 ans, trou-
vés le corps transnercé de deux
balles chacun derrière une mai-
son de Saint-Michel en 1960.
H est aisé pour les agents ap-

pelés à enquêter sur ce double
meurtre de se faire une idée
de l'identité de ses auteurs.
Mais, encore unefois,il faut des
pretives pour les traduire en
Justice et on n'en a pas. Jus-
qu'à ce que l'un de ceux qu'on
surveille constamment à la sui-
te de cet attentat ‘’casse” et
‘donne’ les autres, ses com-

C’est dans vette mesure que le
crime parfait existe. Non pas
Qu'on ne puisse pas trouver le
criminel, mais on ne peut arri-
ver à rassembler suffisamment
de preuves pour le faire con-
damner,

 



 

 

Dans le plus grand secret,

les tiers partis font la trêve
 

LA MARMITE politique qué-
bécoise nous prepare des sur-
prises. Restle a savor a quella
satice ON nous servia le tout.
Apres la surenchere nationalis-
te que rous reste lit

Le parti Libéral a fait son
choix en s'enfermant dans une
politique ou le statu quo est su-
blimé au tang des 1dvologies.

L'Union nationale garde le si
lence des gens au pouvoir. . Et
puis, 81 va les tee partis qui
tunt du bout

Trop de bt lon M. Fer-
nand Robo od RIN Trop
de bruit nelaste « leur cause.
Ce qui €t maus aix, c'est
lorsqu'un Bouteu it et un Grée

golre se chosen en cogs de

vomhat pour sentre-dechirer”.

Le Rallheme::t du 20 août est
allé au fond des choses.

Cela pe’ fie 3 première

fois que le- tidependantistes de

toutes les endiices accep-
taient de fase front commun.

  

1a Rallienan: 4. Gesu faisait

suite à la viodo general de
Ga dle

La tréve du 8

Depuis les mots célebres du
général, un mot trotte dans ia
tête des indepersiantistes : soli-

darite.

Le cougrés libéval, et fa dé-
mission de René Lévesque,
provoquaient un second re-
mous Le nombre des indepen-
dantistes augmente, mais
ceux-ci ne sa rullient à aucun
parti. Il y à des ironique qui
elament : I} y à autant de par-
tis que d'indépendantistes !
Dans la petite histoire de nos
tiers partis, un événement aux
conséquences tres lourdes vient
de se passer dans la clandesti-
nité. La réunion était secrète.
Elle réunissait des délégués de
tous les mouvements et partis

indépendantistes, Pour la deu-
xième fois ils ont réalisé l'una-
nimité. Cette fois, ils ont con-
clu la trève. René Lévesque
faisait partie de cette réunion.
Dorénavant il n'y aura plus de
querelles ouvertes entre inde-
pendantistes, si la trève du 8
novembre est respectee.

L'unique parti
Depuis le congres libvrai e:

Ja nomination de M. Faribeault

à l'Union nationale, de nou-

veaux horizons s'ouvrent aux

{ndépendantistes. Du moins.
c'est l'opinion de M. Fernand
Robidoux, membre-organisateur
du RIN. “il n'y a plus de
tiers partis. ll y a le parti à

deux têtes — Union nationale
et Libéral — et ceux qui
croient à l'indépendance du
Québec.” Dans son bureau de
Journaliste de la rue Desmar-
teau, Fernand Robidoux a pen-
sé le front commun des inde-
pendantistes du Québec.

“Comprenez-mol bien, je ne
veux rien imposer À ces gens:
je n'ai fait qu'esquisser un
plan qui pourrait être la base
d'une sorte de Fédération des
independantistes.”

— Vous n'avez pas pensé à un
plan de fusion des mouvemenis
indépendantistes ?

Il est franc : “La fusion, ce
serait autant de camisoles de
force que de fusionnés. Nous ne
pouvons rogner sans cesse dans
les programmes des partis |

Six nouvelles
démissions

Comment réaliser cette féde-
ration ?

Une table ronde présiderait
à la constitution d'un état-ma-
jor composé d'éléments repré-
sentatifs — en respectant lé
quilibre proportionnel des for-
ces en présence — de toutes
les tendances représentées au
sein de la Fédération des inde-
pendantistes du Quebec.”

 

 

Le Père Noël est déjà la
Sared:. le 18 novembre, à compter de 8 h. 30

du matin, la Plaza Saint-Hubert présente sa

PARADE DU PERE NOEL. Dix chars allégoriques

représentant des scénes des fêtes et des diffé-

rents contes d'enfants accompagnent le Pere

Noël, en plus des fanfares, corps de clairons,

majorettes. bouffons et personnages légendsi-

res, le, les responsables de cette grande

parade Mme Raymonde Cadieux, coordinatrice

de la parade, entourée de MM. Robert Crevier

présiclent de la Plaza, Hubert Côté, organisateur

général de la parade et M. Guy Chalifour.

président du comité. 

On a prévu pour cette fédé-
ration des structures d'une
grande souplesse. Chaque parti
politique membre gardera in-
tact son programme. La char-

geem

  

nière-clé étant l'indépendance,

toutes les tendances politiques
seraient acceptées, de l’extré-
me droite à l'extrême gauche.
M. Fernand Robidoux est

convaincu que les partis poli
ques traditionnels auront d'au-
très démissionnaires. ‘’On peut
prévoir frois démissions dans
chaque parti.”

   
Lesquelles ? A 4 :
M. Robidoux préfere garder M. Fernand Robidoux a

ce “secret” pour Jui. I! ajoute :
‘Ce n'est d'ailleurs pas un se-

“pensé”

la fédération des indépendantistes.

cret pour personne, Vous n'avez & - - _

qu'à penser aux plus nationalis-
tes...”
Les plus nationalistes ? chez

les Libéraux on pourrait alors
avancer les trois nums
suivants : M. Robert Bourassa,
M. Gérin-Lajoie, M. Yves Mi-
chaud — qui va s'ennuyer de
Rene Levesque,

Du ché de l'UN : Marcel
Masse n'a pas caché ses sym-
pathies aux indépendantistes,
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Ou que vous soyez...
Quel que soit votre âge ou votre occupation

l'INSTITUT ALIE peut vous aider
COURS PAR CORRESPONDANCE

 

oe be ot Te en 1 ar [3 Algèbre raphe
Jean-Noël Tremblay et Denis Be ot 9% an | ar j Angles 8 Sogn A ane 5
Bousquet ne prisent peut-être 100 of Île comm en ! en I] Arithmér gue [J Histoire a

pas la nomination de M. Fari- LI Biolog'e [J Physique a

beault. Ces politiciens vien- i Chime ‘ 8 Frisorométrs 0
j i L of dos «

dront te grossirdes es de 100 sc-lettros en 1 ar 0 Dacle E} Tenue de bree 3

ypothélique ederation . Île sc-maths on 1 en [1 Droit comm. [] Corv. anglaise [J
indépendantistes 7 lie générale en 1 er [J Francais Oo

Signe des temps, sans doute,
dans les milieux indépendantis-
tes on lance de moins en moins
de ballons politiques qui font
du bruit, mais on vous fait de
plus en plus de ces petits sou-
rires sous-entendus qui en di-
sent long sur ce qui se prépa- |
re...

Michel VADEBONCOEUR

INSTITUT 4364. rue Saint-Denis, MH 18

RLIE
{METRO MONT ROYAL

842-1791 

 

  

 

 

  
  

   

  

  

Unfucteur important...
pourque voscolis ne risquentjamais de se perdre:

pour plus de sûreté,
répétez l’adresse de
retour à l’intérieur
de chaquecolis
PTE .

CANADA) fous vos envois seront en sécurité
Post
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“Si vous me demandez
mon opinion personnelle,
explique le docteur Lise
Fortier, je vous dirai que
je considère qu'une femme
devrait disposer de son
corps comme elle l'entend.
Et, en ce qui concerne
l'avortement, qu'elle seule
devrait juger si out ou non
elle donnera naissance à
son enfant. Car, je pense
qu'une femme qui désire
l'avortement a des raisons
trep profondes, trop per-
sonnelles, trop importantes
pour que les autres déci-
dent pour eile.”

Médecin, gynécologue,
obstétricienne attachée a
l'Hôpital Notre-Dame, di-
rectrice de la première cli-
nique de planification fami-
liale ouverte dans un hépi-
tal queébecois, à Notrc-Da-
me d’ailleurs, le docteur
Fortier est certainement un
des jeunes médecins les

plus connus de Montréal.
Parce qu'elle est d'abord
un excellent médecin. En-
suite, parce qu'elle a “‘une
voix sociale”. Rien de ce
qui touche ‘la condition
féminine” ne l'indiffère et
elle revendique ou défend
les droits essentiels de li-
berté chaque fois qu'elle le
peut.

Lo loi s'élargira

‘’On s'attend. au Canada.
poursuit le docteur Fortier
a ce que la loi sur l'avor-
tement s'élargisse. Toute-
fois. je n'ai pas l'impres-
sion qu'-""e sera aussi libé-
rale que celle que l'Angle-
terre <ient d'adopter.
l'avortement sera proba-
blement permis quand la

santé physique ou mentale
d'une femme enceinte est
en danger, quand la gros-
sesse est le fruit d'un viol
ou d'un acte incestueux,
quand Il y a des dangers
de malformations pour J'en-
fant. Mais les débats sont
lents; compliqués.

C'est une femme im 

Les femmes devraient être
libres de leur corps

pressionnante, le docteur
Lise Fortier. Haute de tail-
le, belle femme, resplen-
dissante. A la télé, on la
devine calme mais convain-
cue, solide mais passionnée,
prévoyant l'avenir avant
plusieurs. Toutefois, on ne
sait pas qu'elle est bien
Plus éclatante en personne.
Etant rousse, claire de
teint, fort soignée, portant
volontiers de beaux bijoux.
Un de ses confrères me
disait: “quand vous Ja
voyez venir dans les corri-
dors de l'hôpital, vêtue de
blanc. droite, vous vous
dites, c'est une maitresse-
femme. un grand médecin
si humaia”.

Jusqu'à six mois

"On me demande sou-
vent de faire des avorte-
ments, raconte-t-elle. Hier,
Je recevais un téléphone

au sujet d'une jeune fille
de treize ans. Treize ans.
vous imaginez‘ Je n'en
fais pas. Je ne me mêle
pas de ccla à cause de la
loi et de tout ce que cela
entraine. Quand la loi chan-
gera, les hôpitaux accré-
dités. dont la compétence
est reconnue, seront équi-
pes pour cela. Et on pourra
avorter les femmes encein-
tes jusqu'à six mois, sans
grand danger. L'avorte-
ment, en médecine, étant
une opération très simple.”

Le docteur Lise Fortier
est mariée avec l'avocat
Gilles Duguay. Ils habitent
une immense maison dans
Outremont. Et, dans cette
grande maison ‘me voilà
qui raconte cela comme un
conte de fées !) il y a cing

enfants. Cinq garçons.
Quand je suis arrivée pour
l'entrevue,ils finissaient de
donner les bains...

Ah! et puis dans le feu
de la conversation, elle va
plus loin. “Il me semble
que l'Etat n’a pas le droit
de faire des lois qui entra-

vent la liberté individuelle.
Quand ces lois n'ont pas
pour but la protection de
la société. Et quand sépa-
rerons-nous les lois, des
morales religieuses. Quand
une patiente demande l'a-
vortement, c'est qu'elle
croit profondément qu'elle
ne peut avoir cet enfant.
Peu importe ses raisons |
Les femmes, après tout, dé-
testent les interventions chi-
rurgicales, comme les hom-
mes et, si elles les affron-
tent. dans ces cas-là, elles
ont de graves raisons ! Une
naissance. c'est drôlement
radical. Cela engage des
vies, la Société. Si celle
Qui donne la vie décide
qu'elle n'a pas la force de
la donner, je me demande
bien ce que Pierre, Jean-
Jacques ont affaire dans
cette histoire-là !*

N y a cing ans ensiron,

Je docteur Fortier fut l'une
des premières à défendre,
à prônerla planification fa-
miliale. Il n'y avait pas. il
y a encore quatre ans, cinq

ans, sujet plus tabou. Elle
en a entendu de toutes les
couleurs ! Elle reçut même
des menaces. Voici qu'en
juin dernier. elle dirige la
première clinique de pla-
nification familiale dans un
hôpital de Montréal. ‘Nous
recevons toutes les femmes
À compter de 18 ans.” Les
temps évoluent. changent.
Plus vite que jamais, si on

veut. Mais, pour ceux et

celles qui les prévoient. ce
doit être quand même dia-
blement long !

“Moi, j'ai hâte, dit-elle
que la médecine ne soit plus
ni catholique. ni protestan-
te, ni juive, ni indienne.
Mais universelle. Mais sim-
plement humaine, indivi-
duelle…” Si elle en parle
comme cela, c'est d'abord
qu'elle est bien placée pour
cela et qu'elle ne craint ni
les préjugés ni les tabous.
“Ce sont des lois d'hom-
mes, conclut-elle et cela
paraît.”   
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ll y a cing ans, le planning familial était un sujet tabou,

se rappelle le docteur Fortier. Si nous commencions à

parler de ! avortement... plus ouvertement,

 

pèr Claude-Lyse GAGNON

 

Attention aux supposées
pilules qui avortent !

! “It n’y a absolument pas de médicaments qui prove
-  quent l'avortement, informe le decteur Lise Fortier, Seule

sent efficaces les moyens mécaniques.”
On voit qu'il existe sur le marché des médicaments,

surtout des pilules, qu'en vend en prétendant qu'ils dé-
slencherone l'avortément. On vend parfois ces médica-
ments fort cher. C'est de l'exploitation pure et simple.
En fait, souls les médecins qualifiés savent où peuvent
protiquer l'avertement.
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Fortier sent très dangereux.
et les reins. Pris en grande quentité, iis peuvent prove
quer les troubles les plus sérieux quand ils ne prove.
went pas simplement la mert. 1! n'es: pas rare, dans
Les hépitaux, de recevoir des patientes qui se sent em
poisennées aine) et qui nous arrivent, matheursusement,
trop fard. Alers en ne je dien jamais assez. Attention à

médicaments dangereux et feux. Ce sent doveus ces
vrais poisons.”

ne —

“Tous ces médicaments, en eutre, déciare le decteur
ils sent toxiques pour le foie

cue

snes 
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Les pays où

l'avortement

est permis...
IL Y À des pays, on le sait,
où l'avortement est permis.

En Hongrie, par exemple,
l‘avortement se pratique sur
demande, c'est-à-dire lors-
qu'une femme le désire. On
à constaté qu'il ne se pro-
duisait plus d'opérations +1-
légales et qu'on ne consta-
tait plus de morts sordides
causées par des opérations
clandestines.

En Tchécoslovaquie, où la
loi permet aussi l'avorte-
ment pour des raisons au-
tant libérales que ‘so.

ciales” et cela depuis dix
ans, on rapporle que de
100.000 les operations illé-
Rales ont baissé à 4.000
Donc, une difference de
96.000.

En Suède, où la loi est
phis sévère et ne permet
pas l'avortement sans cau.

so sociale, on conslate en-
core un grand nombre d'a-
vortements clandestins.

La Japon permet l’avor-

tement sur demande pour

les Japonaises. Baisse radi-

cale aussi des avortements
clandestins.

La Suisse permet l'avor-
tement. Mais un comité de
quelques personnes doit
l'approuver.

L'Angleterre, ii y a A pel.
ne quinze jours, a permis

l'avortement dans mainis
cas : quand la vie de la

mère est en danger, quand
sa santé physique eu mora-

le est en danger. Quand la

venue d'un enfant pourrait
causer préjudice aux en-
fants déjà existants. Quand
it y a des risques évidents

Que l'enfant à naître naisse

avec une malformation phy-

sique ou mentale. Mais il

faudra compler encore six
mois avant que l'Angleterre
puisse appliquer la nouvelle
loi parfaitement. Le temps
de mettre sur pied tout le
système administratif que
cela demande.

 

 
 

 

Si les hommes avaient autant d‘ennuis, la loi changerait
“En droit pénal, constate l'a-

vocat Gilles Duguay, le Canada
suit, en principe, l'Angleterre.
Mais, avec un décallage de
cing à vingt ans. Présente-
ment, nous nous attendons, par
exemple, à ce que le pays élar-
pisse la loi sur l'avortement.
Cependant, il est teut probable
Qu'il faudra compter quelques
années avant que notre loi soit
aussi large que celle de l‘An-
sleterre.”
Et voilà, c’est clair, précis.

Neus sommes devant un avocat
habitué à expliquer les chotes,
habile à trouver la synthèse.
[Et los conclusions.
“Pour mei, commente-t-il,

l'Etat ne devait pes disposer,

comme bon lui semble, de la
liberté fondamentale et Indivi-
duelle d'une personne humaine
responsable. Ainei, sl une fem-
me veut se faire avorter, ce
devait être son droit. Elle de-
vait être maîtresse de son
corps, de son organisme.”

Des lois d‘hommes
“Ah | continve.t.ll, mequeur,

oi les spermatorcides causaiont
autant de difficultés aux hom-
mes qu’ils en causent aux fem-
mes, vous verriez tes lois chan-
ver. ft il y aurait des années
que la loi sur l’avertenvent se-
reit différente. L'avertement

serait permis sur demandes.
Mais ce sont des lois d’hom-
“mes pour garder les femmes
prisonnières de tant de
tabous |“

Quand il parle, l'avocat Du-
suay, les mois se précipitent,
bien articulés, pitteresques,
flambés. On le regarde attenti-
vement, en s'attend à ce que
sen visage exprime teut cele.
On reste attachés aux yeux
Qu'il à d'un bleu très pâle et
qui semblent lointains, plutôt
froids. Le contraste est frap-
pant. Esi-ce bien lui qui
parle? Ovi, les yeux d'eau
veus scrvtent. |i continue de.
dire ce qu'il à à dire. Dame |

quel atout pour un avocat. Je
plainseles adversaires... II
poursuit et c'est du feu :

L'Homosexualité

“Je me demande peurquel on
veut toujours règler la vie inti-

me des gens, pourquoi l'Etat
conteste la liberté Individuelle.
Par exemple, dans le cas des
avortements, dans je cas de
l'homosexualité, dans le cas
des suicides. Un hemme ou
une femme qui décide de ve
suicider commet peut-être une
faute centre sa “merase reli.

té. Dans certains pays, on a

compris cela. J'espère que
nous comprendrons aussi.‘
Le docteur Lise Fortier, sa

femme, le regarde et approuve.
On voit qu’ils ont l'habitude de
longues discussions à deux.
d'en passe la remarque. |! me
répond : “Quand nous nous
sommes rencontrés, Lise of mei,
l'éteie lancé dans le droit cri.
minel, À vrei dire, je n'avais
plus de vie personnelle. Le
droit criminel ect trop accapa-
rant pour cela. Comme jo vou-

Jais vivre avec elle et nes en-
fants, avoir nos soirées, je me
suis lancé plutét dans le Code
civil, me spécialisant dans le
diverce, et la séparation quei-

qu'à l'occasion... mais jo vou:
lais vivre davantage. Alors,

frès seuvent, nous causons.
Ainsi, c'est mei qui al pousté
Lise à se prononcer davantage
publiquement. Car elle a un
rôle si important à jouer pour
les femmes. Etant médecin,
slle connait tes problèmes.”
‘Naturellement, cenclut l'a-

vocat Gilles Duguay, toute nou-
veils lei pese des problèmes au
point de vue juridique. Tous
les problèmes, surtout, soulevés
par la rmoraie religieuse qui
émallle nos lols mais rien n'est
insurmentable. Ni les menta-
unes, ni le cesmes. Ni le liber-
té.”

Clavde-Lyse GAGNON
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Trois femmes racontent

leur avortement...
Elles se sont fait avorter. — Pourquoi ?

CENT MILLE femmes subissent, le dis
bien subissent, l'avortement, par année, au

Canada. La plupart du temps, dans des con-

ditions sordides. Qui sont-elles ces femmes
qui sont a ce point convaincues qu'elles ne
peuvent mettre leur enfant au monde qu’elles
risquent tout, leur santé, leur vie, parfois

leur amour, sachant que ni la loi ni la mo-

rale n'approuvent cette opération ?

J'en ai interviewé trois. D'âge différent.

Les trois sont Québécoises. Voilà leur courte
histoire :

Madame G... s'est fait avorter, l'hiver

dernier, À 39 ANS. Elle était enceinte de son
sixièrme enfant. La famille est très à l'aise
et vit dans ure ville de province. Le couple

s'aime. C'est une petite femme charmante,

bien spontanée, vive.

— Mon dernier a cing ans. Quand jai dit
à mon mart que j'étais enceinte, il était dé-
couragé Plus que moi. Pourtant, il les aime,

nos cing enfants. II les amene partout. li
peut tout leur donner. Il est prêt à payer
toutes les éludes possibles. En quinze ans de
ménage. rous en avons eu cing. Il est seul

à tout assumer. Et, si nous sommes à l'aise,

c'est que nous avons beaucoup travaillé. Moi,

je ne me voyais pas recommencer . . . D'un

commun accord, nous avons décidé l’avorte-

ment. Une amie m'a dit le nom d'un méde-

cin.

— Prenier-vous des anticonceptionnels ?

— Dans k's premieres années de mon ma-

“age. nous avons suivi, comme tous les cou-

ples catholiques, la méthode Ogino. Mes cing

enfants en sort les résultats ! Deux ans après

la naissancde mon cadet, j'ai pris des pilu-

les. Mais j'ai arrêté un temps. Et voila!

— Vous êtes catholia: - s la religion ne

permet ni la ‘pilule’ ni | …ortement.

— S'il y avait des femmes dans l'Eglise,

ce sera:t a itrement !

— Vous ail: à la messe ?

— Dans te p'tite ville .. .

— L’avor : 2 ! s'est bien passé ?

— Ce tui + > fait. Bien. Avec anesthésie

locale. Fi © : m'a coûté $400. Mon mari

m'accompag last.

* Ÿ Ÿ

Mila L... est étudiante. L'avortement eut

lieu av ari + as. ELLE À 18 ANS. Depuis

huit me: , « + aira.t un étudiant de 24 ans.

Quand e+ lui a cit qu'elle attendait un e

fant, il lui a : ? que c‘était à elle de

attention. 7 3 atisé, il à disparu. {1 n’était

pas quasar den parler 1 sa lamille. Sa

mère à ur rancer. Son père est inflexib'e

sur les qu:s:10-5 de morale. C'est une bel's

fille très so'gnéz, grande. sportive.

— Je ne savais plus quoi faire. Je savais

bien que je © pourrais pas faire vivre cet

enfant. Je n'a: pas de métier et j'en veux

un. Je ne viaais nas non plus faire un enfant

pour les € s. Je n'avais pas d'argent

non plus mas j'u + ai parlé à des amies. Une

à trouvé ua ro'n d'avorteur, On a trouvé de

l'argent à qua:es $200.

d'y suis allé avec Une amie. Nous étions

bien ans.u + Fa a's peur. Mais quand je

lui ai dit que j'éta 3 étudiante, quand je lui

ai tout explué, | à accepté l'avortement

pour $200. J'y sus retournée, le lendemain

malin, en auio, a:ec ma campagne.

  

 

— Avez-vous souffert ?

— Il m'a donné deux pilules avant. Mais

Je n'ai jamais eu aussi mal. J'ai pensé mou-

rir. C'était comme s’il me coupait en deux.

Un quart d'heure après, j'étais dehors. Et
je suis restée deux jours au lit, chez mon
amie. Le médecin m'avait recommandécela.

— Vous ne preniez pas de “pilules” ?

— Pour les jeunes, ce n'est pas facile.

— Regrettez-vous ?

— Non. À cause des crèches. Mais j'aural

des enfants quand je serai capable de gagner

ma vie. Sans me fier à personne.

uo Rd ur

Madame B... à 33 ans, Mariée depuis

neuf ans, elle a un petit garçon qu'elle élève

à peu près seule puisque son mari est presque

toujours en voyage. Quand il ne voyage pas,

il est très pris par son travail ou des activités

extérieures. Il ne voulait pas d'autres enfants.
Elle, non plus. Un accident. ..

Elle a été très malade, au premier, à dû
avoir de l'aide. Depuis un an, elle a trouvé

un travail à temps partiel. Elle s'ennuie

moins. On sent le foyer désuni. L'avortement

eut lieu en mars. C'est une jeune femme très

mince, oo la devine fragile. Elle est raffinée,

il y a quelque chose de triste en elle, En

outre, elle est belle.

— Un enfant, c'est merveilleux mais ce

n'est pas une bouée à laquelle s'accroche

ua couple pour s'aimer. Le couple s'aime

avec ou sans enfants. J'aime profondément

mon petit garçon mais je ne veux pas en
élever d'autres, seule.

— Etes-vous catholique ?

— Je crois en Dieu mais je ne pratique

plus. J'ai entendu des amies dire, pour la

“pilule”, il y a des prêtres qui sont contre,

d'autres qui laissent cela à chacune et qu’il

suffit de voir le bon. Je pense que toutes ces

questions sont trop intimes, trop délicates

pour être jugées par quiconque. C'est grave,

donner la vie. Chacun et chacune devrait

être libre de le vouloir ou non.

— L'avortement a-t-il été pénible ?

— Je pense que J'ai été chanceuse de

trouver un médecin. C’est tout. J'y suis allée

seule, un matin. FH m'a donné deux petites

pilules qui m'ont un peu abasourdie. Mais,

c'est une douleur effroyable. J'ai failli perdre

connaissance. Il y avait une damequi l'assis-

tait. Elle m'a fait un peu asseoir dans une

petite pièce, m'a fait sentir quelque chose de

fort et m'a dit d'aller me coucher. "Si vous

aver d's complications, allez à l'hôpital, ne

revenez pas. Je suis sortie. L'air m'a fait

du bien. Je suis revenue à la maison, je ne

sais comment. Trois jours plus tard, J'étais
mieux, Il m'a demandé 4550.

 

(us trois Québécoises ont vu des médecins

mais elles ne les connaissaient pas. Elles

avaient obtenu le ‘fameux nom” par des

amies qui avaient téléphoné à des amies...

Sans vraiment savoir s'il y aurait des com-

plications, des suitea désastreuses. Il faut

croire, pour risquer tant, qu'elles avaient des

raisons profondes. Peut-être ne comprend-on

pas. D'ailleurs. il y en a qui ne comprennent
jamais rien. Et cela n'empêche pas la lerre

de Lourner.  
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Un médecin-avorteur raconte...
—DOCTEUR, il y a longtemps

que vous pratiquez l‘avorte-

ment et pourquoi ?

—Il y a trois ans. Je m'y
suis décidé quand j'ai vu en-
trer dans mon bureau une jeu-
ne fille de 14 ans, enceinte. Je
me suis dit, le crime, c'est de
laisser cet enfant venir au
monde. En plus, j'étais certain
que si je ne l'avortais pas, elle
irait voir n'importe qui. Alors,
je n'ai pas hésité. Puis, d'au-
tres cas se sont présentés.
C'est fou ce que mon chiffre
d'affaires a monté !

— Vous n'avez pas peur à

cause de la loi ?

— Je prends des précautions,
naturellement. Je n'avorte que
très rarement des femmes qui
sont enceintes de plus de trois
mois. A vrai dire, pas. Je ne
les garde pas chez moi. Mais
je vous dirai que, contraire-
ment à bien des avorteurs, je
ne les traite pas comme des
êtres inhumains. D'abord, je
pratique une anesthésie locale.

Ensuite, je leur demande de

venir ici avec quelqu'un et de

se coucher pendant deux jours.

Médicalement, je ne cours
donc pas de risques. Légale-

ment, oui, mais ça ne me fait

rien.

(C'est un médecin québécois,

dans la mi-trentaine environ, il

fait très sportif. I! est marié, à

des enfants. Sa femme sait et

elie approuve.)

— Combien demandez-vous ?

—En général, cher. $300,
$400, mais cela dépend des cas.

Quand ce sont des étudiantes,
des fois, je demande $100. ll

m'est aussi arrivé d'en faire

pour rien. Je demande cher

parce si, un jour, je paie l’a-

mende, ce ne sont pas les pe-
tits oiseaux qui me sortiront de

là. Et puis j'aime l'argent, je
ne le cache pas.

— Vos patientes sont-elles, en
général, mariées ?

— Trois sur quatre.

—Par jour, pratiquer-vous
plusieurs opérations de ce gen-
re?

—Cela dépend. Certains
jours, deux. D'autres, dix,
quinze avortements.

—Y at-il plusieurs hommes
qui accompagnent les
femmes ?

— Ils sont très rares. Parce
que, la plupart du temps, ils
sont lâches. Elles viennent
avec des amies. Vous savez,
les femmes ont bien raison de
dire que ‘ce sont des histoires
de femmes” quand elles ont
des ennuis. Pourtant, elles ne
l'ont pas fait seul, l'enfant.
Mais il y a tellement de ta-
bous.

— Un avorteur, c'est un hom-

me on déhors de la société.

Etes-vous conscient de cela ?

— Certainement et dans ce

sens-là, j'en suis bien content.

La société est si hypocrite. Et

Tetardataire. Je dirais plutôt

que, nous les médecins qui pra-

tiquons l'avortement, nous som-

mes d'avant-garde. Regardez,

il y a encore trois ans, deux

ans, ils étaient rares les méde-

cins qui conseillaient la *‘pilu-

le” et ceux qui le faisaient se
faisaient regarder de travers.

Maintenant, c’est le contraire.

Pour l'avortement, ce sera le

même phénomène .. .

—Si, au Canada, la loi de

l'avortement est modifiée, vos

affaires seront à la baisse com-

me vous dites. J'imagine que

vous serez déçu ?

— Je ne m'inquiète pas.

Avant qu'ils permettent l'avor-

tement “sur demande”, fl y

aura bien de l'eau qui coulera

sous les ponts. Nous ne som-

mes pas en Angleterre, ici, où

les citoyens sont libres de don-

ner la vie ou non. Nous, on

suit les Anglais, non dans ce

qu'ils ont de plus libéral, mais,

dans ce qu'ils ont de plus cons-

tipé. Cela me donne donc pas

mal d'années encore à être utl-
le. Que moi j'en fasse des
avortements, passe encore, car

ils sont scientifiquement pra-

tiqués mais ce qui est inad-
Mmissible, c’est que durant bien

des années, tant que la lol ne

sera pas totale, bien des avor-

teurs de paille, des assassins,
pourront mettre des vies en

danger.

— Un peu plus et vous vous

sentiriez indispensable ?

— Mais je le suis. Regardez

le nombre d'avortements qu'il

y a au Canada, clandestine-

ment. Puis, au Québec, faut

pas se faire d'illusions, nous

faisons notre part. Alors il ne

faut pas seulement des méde-

cins juifs, des médecins étran-

gers pour avorter. Nous avons

aussi appris de la en médecine.

Et puis, tenez, moi, je ne veux

pas laisser faire cela par les

Anglais!

(Naturellement, cette inter-
view recueille par Claude-Lyse

Gagnon, a été possible sous le

sceau du secret professionnel}.

 

La pilule
séquentielle…
Dans les pays où l'avortement

est permis, remarque le doc-

teur Lise Fortier, les avorte-

ments clandestins diminuent
presque totalement. Mais, mè-
me si les femmes emploient
des contraceptifs, entre autres,
la “pilule”, il se peut toutefois
Qu'il y ait grossesse. l| y a
toujours un DEUX POUR
CENT ev UN POUR CENT...
Ainsi la pilule séquentielle est
moins sûre que l'autre...”

L'Angleterre n'aura pas de
restrictions pour les étrangères

AU JAPON, I'avortement est permis SUR DEMANDE

mais seulement pour les FEMMES JAPONAISES.

EN SUISSE, des femmes étrangères peuvent se faire

avorter mais elle doivent faire face au fameux comité qui

décidera de leur cas. Ceci complique souvent les choses car
les exigences bureaucratiques ralentissent le système,

Il semble bien qu'en Angleterre, fa loi concernant l'a-
vortement n’inferdise en rien l'avortement pour les étram

uères. Toutefois celles qui se rendralent là-bas pour cubir

l'avertement permis d'après la loi, devraient payer peur tes

soins scientifiques et chirurgicaux.
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« Un journaliste l'échappe belle
aux mains des cannibales
JE DUS ALLEX jusqu'à Porto
Novo pour comprendre ce qu é
tait réellement un magnétopho-
ne
J'avais décidé de mettre à

profit cet après-midi de loisirs
£ au Dahomey pour y réaliser un

reportage peu commun.
B Un des ylua illustres féti-
Ê cheurs de Porto Novo possédait

le curieux privilège de se
transformer la nuit, grâce à un

= philtre mystérieux, en crocodi-
le. Or, une nuit, lassée de ses
escapades nocturnes, sa femme
cacha le précieux élixir qui lui

& permettait de retrouver sa for-
¥ me humaine. Et lorsque, 4
Ë l'aube naissante le crocodile
É chasseur rentr a au domicile
« conjugal, ne trouvant plus son

philtre, il fut contraint de re-
tourner à ls rivière mêler ses
états à ceux des autres croco-

les.
Et, depuis ce jour, de nom-

breux indigénes ont disparu du
côté de la lagune, dévorés par
un certain crocodile devenu la
terreur de Ja contrée. Plus
d'un chasseur téméraire qui
avait voulu s'attaquer à ce
monstre ne reparut jamais. Or,
quelques jours avant mon pas-
sage, un Européen, armé d'une
mitrailleuse, avait enfin réussi
à capturer l'animal qui ne me-
surait pas moins de quatre mè-
tres cinquante.
En le dépeçant l'heureux

chasseur retrouva dans son es-
tomac plusieurs bagues qui
confirmèrent, s’il en était be-
soin, la rumeur populaire. Mais
Je plus étrange de cette histoi-
Te est que la femme du féti-
cheur vint elle-même voir ce

erocodile et fondant en larmes,
elle s'écria: "Oui, c'est lui,
Jen suis certalne, malheur à
moi, c’est mot mad 1*
Arrivé à Porto Novo, escorté

d'un guide indigène, je me ren-
dais chez notre chasseur, ma-
gnétophone en bandoulière, mi-
cro A la main, lorsque soudain,
m'arrachant à la cohue du
marché, je débouchal sur un
étrange cortège.
Des femmes, une bonne cen-

taine rangées en ordre de ba-
taille, la tête garnie de plumes,
Je corps secoué de frissons con-
vulsifs esquissaient une danse
de sorcellerie, tandis que, pres-
sée derrière elles, toute une
foule hétéroclite chantait et se
trémoussalt sur un fond sonore
de tam-tams et de claquement
de mains tout en agitant des
Instruments bizarres dont le
Plus connu était quelque boîte
de conserve remplie de cail-
loux.
Soudain le cortège éclata lit-

téralement, les chants s'étran-
glèrent dans un cri général de
fureur et toutes ces femmes,
dans une ruée sauvage, se pré-
cipitèrent vers mol. En quel-
ques secondes, ce furent cent
visages grimaçants qui se dres-
sèrent comme un mur; et déjà
des dizaines de mains armées
de fines baguettes s'abattaient
à verse sur moi, dans le plus
beau chaos de cris et de hurle-
ments.
Je réalisai soudain que je

n'avais plus qu'un recours:
fuir.
Mais tout le cortège m'em-

boitait le pas, semant partout
le mot d'ordre : ‘’Arrêtez-le I"

Je gravis quelques marches,
suffoqué, tibutant : une bouti-
que s'ouvrait devant mol; sans
hésiter un zeul instant, je m'y
engouffrai. Mals déjà le patron,
surpris, me prenait par le bras
et m'invitait, assez rudement,
à sortir au plus vite.
Je n'étais nullement décidé à

me laisser rejeter à la rue;
déjà nes premiers poursUi-
vants commençaient à envahir
la boutique; ce que voyant, le
tenancier prit le parti de m'al-
der, avec ses employés, à re-
pousser la première vague et à
fermer la porte, une pauvre
porte à deux battants en bois
mal équarri.
Mais la seconde vague défer-

lait, plus sourde, plus forte, et.
un moment, le souffle coupé
par l'effort, Je crus bien que le
verrou ne pourrait à temps
être poussé ot mettre ce fragile
rempart entre la foule et moi.
N y eut seulement pour ré

pondre à notre cri de victoire
une pluie de coups rageurs. Al-
laient-Îls enfoncer la porte?
Résisterait-elle à l'assaut ?

On voulait
ma peau
A travers les cris de la meu-

te qui venait battre la porte, je
croyais comprendre ce que ré-
clamait cette foule; et, bien
Que je fus tout À fait étranger à
cette langue, iI me semblait
entendre : ‘’Ouvre cette porte
et livre-nous cet étranger, si-
non nous alions la défoncer et
saccager tun magasin !"*
Tremblant de tous ses mem-

bres, l'inforiuné patron parvint

s'est
caché dans une caisse pour
échapper aux cannibales.

Jean-Marie Peignier

À me faire comprendre
qu’ “ils” voulaient mon magné-
tophone et ma peau, parce
qu’ “ils” croyaient que c'était
moi qui avais volé le secret
des féticheurs, en enregistrant
et en emportant dans ma boîte
des cérémonies sacrées du sé
minaire des féticheuses.

Mon magnétophone fut sol-
gneusement dissimulé sous une
pile de chemises et je disparus
dans une caisse qui, au milieu

 

d'une foule d'emballages vides,
était rangée à l'écart, sous un
escalier.
Je ne sais combien de tempe

dura mon calvaire et ma peur
dans cette caisse trop étroite,
sous cet escaller. Recroquevil-
16, les membres engourdis,
Jattendis patiemment l'heure
de la délivrance ou du suppii-
ce.

A un moment donné, j'eus le
pressentiment que le patron
avait ouvert la porte. Dès lors,
Je guettai d’une oreille plus at-
tentive tous les va-et-vient de
1a boutique.
Maintenant j'en étais sûr,

‘’ils”” étaient là: les premiers
arrivaient au niveau du comp-
toir. Jo les imaginais, se pen-
chant pour vérifier si je n'étais
pas derrière.

Sauvé !

Quelque chose remua dans
les caisses, juste au-dessus de
mol, et enfin, le couvercle s'ou-
vrit, me giflant de la pleine lu-
mière du jour. Immobile,
n'osais pas encore lever la
tête. Mon coeur faisait, & lul
seul, plus de bruit que toute la
foule un instant plus tôt.
Une parole tomba, sèche et

dure comme un couperet de
guillotine : ‘Viens 1”
Alors, tremblant de tous mes

membres, je levai les veux, et
demeurai un instant Interdit :
c'était un policier indigène,
droit et fier, presque au gar-
de-à-vous dans sa tenue de toi-
le. D'un bond je fus devant lui.
En toute hâte, je récupéral

mon magnétophone, l'amarrai
solidement à moi et m'y accro-
chant de toutes les forces qui
me restaient, j'emboitai le pas
au policier du plus près qu’il
m'était possible.
Je pensais qu'ils étaient là

dix ou vingt, venus lout epécia
lement pour me délivrer. Mais
l'homme était seul et Jo ne
comprendrai jamais comment
la foule s'écarla devant lui,
presque silencieusement : }a
rue et Ja place du marché n'c-
taient qu’une haie de bras ter;
dus et lorsque j'apparus au
seuil de la boutique, dans l'om-
bre de mon protecteur, le
même cri jaillit au même me
ment de milliers de poitrines ;
“Le voilà !”
Je ne comprendrai jamais

comment le policier, indiffé.
rent, ramassa sa bicyclette,
piétinée par la foule et, m'in-
stallant sur le cadre, solide
ment protégé par ses deux
énormes bras, réussit à se
frayer un passage dans cette
cohue jusqu'à la rue Voisine
où, moteur en marche, une voi-
ture attendait.
J'avais encore un pled pen-

dant, pâle. essouflé, mort de
peur, lorsque la voiture, au mi.
leu de la plus terrible clameur
que j'aie jamais ouie.démarra
dans un crissement de pneus,
soulevant un nuage de poussiè-
re.

J'étais souvé et je pouvais
me vanter de revenir de loin;
c'était du moins ce que je de-
vals apprendre, quelques in
ttants plus tard, au Haut Com-
missariat. J'en avais été quitte
pour ma peur, une peur qui,
aujourd'hui encore, me fait fré
mir parfois. Quant à mon ma-

ne, il était intact et s’il
n'avait pas eu le loisir d'enre-
gistrer le récit du grand chas-
seur de Porto Novo et les re-
grets de la femme du féticheur-
crocodile. du moins. compagnon
fidèle, avait-il permis au repor-
ter improvisé que j'étais, de
conserver une image sonore de
ces heures inoubliables.

Jean-Marie PEIGNIER

 

Pourra-t-on

un jour
mettre un homme

“en conserve”?

 Un scientiste examine une grenouille revenue à la vie
après avoir été mise “en conserve” dans un congélateur

pendant plusieurs mois.

POURRA-T-ON, un jour, met-
tre en conserve, dans sa tota-
lité, un organisme supérieur ?
Pour l'instant. on ne peut

congeler sans les faire périr
— en dehors des animaux dits
ressuscitants (rotifères, tardi-
grades, anguillules) —, que
certains insectes et mollusques,
et peut-être certains poissons.

Divers auteurs ont prétendu
avoir rappelé à la vie active des
crapauds et des grenouilles tout
durcis par la congélation. De
vrai, le retour à la vie n'est
possible qu'autant que le gel a
épargné des organes internes.

Chez les animaux A tem.
pérature constante, et notam-
ment chez les mammifères, de
nombreuses expériences ont été
tentées depuis les premiers tra-
vaux de Bakhmetieff, Sinizine,
etc.... pour déterminer jus-
qu'où peut s'abaisser la tempé-
rature centrale sans que péris-
se l'animal.

L'idée de suspendre la vie,
avec l'espoir d'en rétablir le
cours dans un avenir plus ou
moins éloigné, est un vieux rê-
ve humain, et qui a inspiré la
fable, la légende, la littérature.
Bien avant notre siècle, des
hommes de science en avaient
fait l'objet de leur méditation.
Dès 1736, Je grand natura-

liste Réaumur se demandait s'il
ne serait pas souhaitable, pour
les hommes, de pouvoir passer
une longue suite d'années dans
un état de léthargie ou d'en-
gourdissement :

“Mille gens croient peut-être
Qu'ils seraient heureux s'ils
étaient maîtres de prolonger à
ce prix leur vie pendant une
longue suite de siècles . , .
Quelqu'un qui a pu se promet-
tre de vivre pendant quatre
vingts ans, saisirait comme une
idée agréable de durer pen-
dant 10 à 12 siècles, pendant
chacun desquels il n'aurait que

8 à 9 ans de véritable vie, de
vie active. Quand on a passé

-un certain nombre d'années
dans ce monde-ci, il n'a plus as-
sez de spectacle à nous of-
frir, on a tout vu. Quelqu’un
qui ne le reverrait que de siè-
cle en siècle trouverait des
spectacles plus variés, soit dans
le physique soit dans le moral,
la face de la terre pourrait lui
faire voir des changements; les
progrès dessciences et des
arts, les révolutions dans les
sociétés, les changements dans
les moeurs, dans les goûts, dans
les modes, offriraient bien des
nouveautés amusantes.”

Mais le sage et subtil Réau-
mur ne laisse pas d'apercevoir
le risque de ces engourdisse-
ments périodiques :

“‘’Est-ll bien sûr qu’on en ft
usage ? On ferait alors des
réflexions qu’on ne fait pas ac-
tuellement. Qui oserait se plon-
ger dans un sommeil d'une lon-
gue suite d'années, pendant le-
quel on craindrait de périr par
des accidents contre lesquels on
ne pourrait se défendre, par des
incendies, par des Inondations,
par les suites de guerres, par
l’avidité des héritiers, par la
négligence de ceux qui de-
vralent veiller à notre sûreté.
Enfin, tant de sujets d'inquié-
tudes viendraient effrayer J'i-
magination que Je ne sais sf on
accepterait même d'être endor-
mi pendant un hiver entier et
s’il serait sage de l'accepter.
Il n'y a que ceux à qui la vie
est actuellement à charge, qui
fussent capables de se livrer à
Lasommeils de plusieurs an-

Ces curieuses réflexions de
Réaumur avaient eu pour point
de départ certaines expériences
Qu'il avait faites sur les pa-
pillons : il avait allongé, de
plusieurs mois, la vie de ces
insectes en refroidissant Ja
chrysalide et en retardant

ainsi l'éclosion de la forme
allée.
Réaumur — qui, sur ce point

comme sur tant d'autres, se
montre un étonnant précurseur
-— à même tenté de prolonger
la période de l'éthargie chez un
mammifère hibernant, la mar-
motte, en maintenant artificiel-
lementl'animal dans une cham-
bre froide.

“Il y a — écrit Louls Rey —
des raisons trés sérieuses de
penser que l'on pourra, grice
aux recherches futures, trou-
ver un heureux état d'équili-
bre entre la congélation préa-
lable, le choix des liquides pro-

tecteurs, la température de des-
sication, le degré de déshydra-
tation à atteindre et le proces-
sus de reconstitution, pour que
scit rendue possible la conser-
vation de la vie. On aura alors
pu combler le vide qui sépare
actuellement les organismes su-
périeur ds taerigrades et des
rotifères, et la solution aura été
trouvée qui permettra de sus-
pendre l'activité vitale pour des
temps peut-être Indéfinis."”
En attendant de pouvoir sou-

mettre à un refroidissement
profond l'organisme humain
dans sa Lotalité, peut-être y au-
rait-il lieu d'envisager des re
froidissements partiels : un or-
Bane vieilli ou déficient aeraît
retiré du corps, et soumis À une
“cure par le froid’, pour être
ensuite réintégré dans I'éco-
nomie. On songerait notamment
A rajeunir de cette façon la
moelle osseuse, ou même cer-
taines glandes endocrines.
Nous pouvonsêtre assurés, en

tout cas, que, dans la ‘biologie
du froid’ comme en tout autre
chapitre de la biologie, les réa-
lsations de l'avenir passeront
les hardiesses du rêve. La
science, toujours, tient plus
Qu'elle ne promet, et ses plus
riches présents sont rarement
ceux que l'on avait prévus.  
 
M. Roland Gagné, homme
d'affaires bien connu de le
Métropole canadienne, a
accepté pour une quatrième
année consécutive la prési-
dence de la campagne pro-
vinciale de 1968 de la Di-
vision du Québec de la So-
ciété Canadienne du Can-
cer. A titre de président
Qénéral de le campagne, M.
Gagné mettra tout en oeu-
vre pour que soit atteint
l'objectif de $750,000 que
s'est fixé la Division du
Québec de la Société Cana-
dienne du Cancer,
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ASSUREMENT, il n'elit pas
été plus heureux d'avoir inven-
té la poudre. “Si l'enthousias-
me de votre merveilleux maire
Drapeau n'est pas simulé,
Montréal aura dès mai pro-
chain le premier musée pana-
méricain de la faune.”

Graud. droit comme une
épée malgré ses soixante-quel-
ques années, le baron Adam
Konopka est le fier descendant
d'une vieille famille de l'aristo-
cratie polonaise et ses titres,
dont il est très fier, lui vien-
nent directement de Napoléon,
avec qui ont combattu ses an-
cêtres.

Réfugié après la dernière
guerre en Angleterre, le baron

Konopka s'est occupe d'admi-
nistration hôtelière se livrant
en même temps au journalisme
el se consacrant, aussi souvent

que son travail le lui permet-
tait, à sa passion : la chasse.

Un musée

panaméricain

de la faune

à Montréal
 

C'est à titre de chasseur qu'il
à visité une quinzaine de pays
d'Europe, d'Asie, d'Afrique et
d'Amérique. Comme tous les
grands chasseurs, il a une ad-
miration (res grande pour la
faune qu'il connaît très bien et.
cela peut paraître paradoxal
pour un chasseur, il a la ma-
rotte de la conservation du gi-
bier, aussi bien à poil qu'à plu-
me.

Pour lui. la faune est une
des richesses d'un pays. au
même titre que ses gisements
miniers ou forestiers et pour
les protéger, il faut en faire
une exploitation rationnelle.

Venu à Montréal comme con-
seiller techutique du pavillon de
l'Ouganda a l'Expo ‘6. ‘’papa”

Konopka, comme on l'appelle
familièrement en Europe, a été
agréablement surpris de cons-
tater l'intérêt porté par les vi-

siteurs de l'Expo à une montre
 

LE PROGRAMME

WIRTH]
LUNDI AU VENDREDI 
hd ,

a
La meilleure facon de commencerla journée

es”
te baron

‘La préservation de la 
du pavillon de l'Ouganda dans
laquelle on pouvait voir des
specimens de la faune de ce
pays africain.

Une montre-miracle

Cette montre, une idée à lui,
est la réalisation d'un artiste
italien Alberto Mazzetli, qui se
consacre à ce genre de travail
depuis une vingtaine d'années.
Ses oeuvres l'ont rendu célèbre
à travers toute l'Europe et sa
réputation déborde maintenant
les frontières du vieux conti-
nent. On trouve de ses scènes
dans des musées en Afrique et
aux Etats-Unis.

Si l'on alignait des centaines
de ces montres illustrant des
scènes de ia vie des animaux
sauvages du Grand Nord jus-
qu'à la Terre de Feu, on pour-

rait constituer un musée uni-
que en Amerique, pensa le ba-
ron Konopka.
A . a

h.30
a.m,   

Konopka :
faune est primordiale”

Il s'ouvrit de ce projet au
ministre du Tourisme. de la
Chasse et de la Pêche, M. Lou-
bier, qui le trouva très intéres-
sant. Puis il eut une conversa-
tion avec le maire Jean Dra-
peau. à qui il exposa son plan.
Le maire de la métropole mon-
tra un réel enthousiasme, mais
pratique comme il est, il de-
manda aux promoteurs qu'ils

lui fournissent l'ébauche d'un
budget
Le plan original est celui<l.

D'abord. on demanderait aux
provinces canadiennes de four-
nir des specimens de leur fau-
ne. Cette invitation serait en-
suite formulée à l'endroit des
Etats américains, puis à l'in-
tention des pays dAmérique
centrale et d'Amérique du Sud.
On pourrait egalement adresses
des demandes a toutes les or-
ganisations de chasse a travers
tout le continent américain.

Les pièces d'exposition four-
nies gracieusement, il ne reste-
rait plus qu'à les monter. Le
professeur Mazzotti a déjà lais-
sé entendre qu'il pourrait venir
aider les spécialistes montréa-
lais à construire les montres
tridimensionnelles requises.
Mais où pourrait-on installer .

ces montres * Où uilleurs qu'à
l'Expo de l'aprés-Expo ? Le
maire Drapeau a deja indiqué

qu'un des pavillons laissés à la
ville de Montréal par les expo-
sanis pourrait très facilement
être réaménagé en conséquence
et à peu de frais.
Les avantages d'un tel projet

sont très nombreux. Ce serait
une idée formidable de pouvoir
montrer aux jeunes les ani-
maux de notre continent qu'ils
ne peuvent voir actuellement
qu'en images. dans des livres.

Par ailleurs. ce serait peut-être
un moyen de faire comprendre
l'importance de la conservation
de la faune, qui recule cons-
tamment devant la civilisation
et qui est de plus en plus me-
nacée d’extermination.

Ua autre avantage, et ce
n'est pas le moindre, c'est
qu'un projet comme celui-là ne
nécessite pas de capitaux im-
portants au depart. On estime
qu'il s'autofinancerait très fa-
cilement à même les droits
d'admission, qu'on pourrait
même fixer a un très bas ni-
veau. Les prévisions les plus
conservatrices fixent à trois
millions au moins le nombre
des personnes qui se rendront
sur les iles l'an prochain. Que
le tiers de celles-ci se rendent
au musée de la faune & ac-
quittent une admission de 25
cents et le musée fera ses frais
très facilement.
Encore une fois, ce n'est

qu'un projet. Il est à l'étude.
Mais déjà on à montré un
grand intérêt à sa réalisation.
Et, si l'on en croit le baron Ko-
nopka : ‘Après ce que vous
avez fait (l'Expo}, la création
d'un musée panaméricain de
la faune n'est plus qu'une pi-
chenette,'. 0 0
| J.C. A.

Les ouvriers de

la construction

désertent leur métier
COMME LA CIGALE de la fa-
ble, ies travailleurs de la cons-
truction commencent à s’émou-
voir lorsque la bise est venue.

Chaque année, à l'approche
de la saison hivernale, c'est la
même chose. Un s'interroge

sur les perspectives pour les
prochains mois dans l'industrie
du bâtiment, celle qui a le plus
à souffrir peut-être des rigueurs

* de notre climat.
4

| Cette année, si l'on en croit
| les dirigeants d'entreprises de
construction el les principaux
leaders syndicaux, l'industrie
du bâtiment a l'avenir le plus
sombre qu'elle ait eu depuis le
début des annees 50. D'eres et

! déjà, on prédit que seulement
- 49,000 des 110,600 employés om
bauchables des métiers de la
construction de Montréal ne se
ront pas trop affectés par le

| chômage cet hiver; pour les
autres...

| Cela ne veut pas dire néces-
sairement que 70,000 personnes

seron: privées de travail tout
l'huver. Les ouvriers du bâti-
ment sont débrouillards et piu-
sieurs d'entre eux, à l'instar de
la fourm: de la même fable,
prennent des précautions.

lis ne croient pas au plein
emploi dans leur industrie,

-c'est un mythe, une utopie
: Plusieurs d'entre eux se trou-
vent des empluis comme chauf-
feurs de taxi, mécaniciens, ca-
mionneurs et même bücherons.
Après tout, il faut bien vivre et

| ce n’est pas seulement avec les
* prestations d'assurance-chôma-
; Se qu'on peut elever une fa-
| mille.

La récession
est là

Mais il reste que la situation
pourrait atieindre des propor-

. lions catastrophiques cette an-
nee. Les prévisions des écono-
mistes, selon lesquelles une ré-
cession se dessinait dans le do-

| maine de l'industrie du bèu-
* ment, semblent s'accomplir de
{ plus en plus.

i Les statistiques sont terrd-
fiantes. Le Centre de la main-

: d'œuvre de Montreal revèle
j Que 25 pc. de tous les chô
meurs du Canada se recrutent
dans la région métropolitaine.

; Ces chômeurs constituent au
début du mois de novembre
pres de sept pc. de notre
main-d'œuvre embauchable.

Plusieurs signes avant-cou-
reurs avaient permis de presa.
ger une telle situation. Rappe-
lons-nous que, l'été dernier, les
architectes et les ingénieurs fu-
rent les premiers à faire emten-
dre leurs griefs au gouverne-
ment, l'informant du ralentisse-
ment malsain qui se faisait
sentir dans le dumaine de la
construction.

Les ouvriers eux aussi
avaient saisi les autorités pro-
vinciales et municipales de
Montréal de leurs problèmes
en organisant une marche de
protestation sur l'hôtel de ville
et en soumettant au gouverne-
ment des mémoires nombreux.

Les syndicats
s'inquiètent
Le direcieur exécuilé du Syn-

dicat de la’éonéiruction de
Montréal (CSN), M. Florent 

Audet, indique pour sa part
que les dirigeants de son syndi-
cat sont très pessimistes. Près
de la moitié des effectifs de
10.000 membres du syndicat se-
ront touchés par le chômage
avant le printemps.

On attribue surtout ce man-
que d'emplois à la paralysic
partielle qui a gagnél'industrie
de la construction domiciliaire
depuis l'adoption de la mesure
gouvernementale  haussant à
8 et un quarl pour cent le taux
d'intérêt de la Société centrale
d'hypothèques et de logement.

“Cela devient de l'usure lé-
galisée, note M. Audet, qui
ajoute que l'abolition de la pri-
me de 3500 aux constructeurs
d'hiver n'est pas, elle nons
plus, de nature à encourager la
mise en chantier de nouvelles

Le Conseil des métiers de la
construction FTQ' fait enten-
dre un son de cloche un peu
différent. Son administrateur,
M. Roger Perrault, dit qu'il ne
voit pas un avenir aussi som.

bre qu'on veut bien l'affirmer
aulieurs.

“Bien entendu, il y aura du
chômage dans ce secteur. Mais

on y est habitué,” observe M.
Perrault.

Il reconnait toutefois que les
chantiers se font de plus en
Plus rares dans la région mé
tropolitaine. Le Conseil des mé-
tiers de la construction, grâce
à ses ententes avec les syndi-
cats internationaux, a cepen-

dant bon espoir de placer ses
cotisants dans de nombreux
chantiers de construction à Ma-
tane, Chand'erGatineau, Hull,
Portage-du-Furt, La Malbaie,
€ Terre-neuve, où l’on doit
construire de nouveaux moulins
à papier. Ces endroits manquent
de main-d'œuvre qualifiée et
ils viennent puiser à Montréal
les hommes dont ils ont besoin.

Statistiques

déprimantes
II ne fuit pas de doute que

l'industrie de la construction
amorce une difficile régression.
En 1964, 10.200 employés ma-

nuels non qualifiés avaient
trouvé du travail en septembre.
A la même époque, en 1965, le
nombre avait grimpé à 11,757

et il était rendu à 12,447 en
1966. Cette annce, i ny avait

de travail que pour 10,500 jour-
naliers ou manoeuvres.

Les statistiques pour l'ensem-
ble des métiers de la construc-
tion ne sont pas plus encoura-
geantes. Il y avait sur le mar-
ché du travail 40,000 personnes
qui touchairnt des gages dans

l'industrie de la construction en
septembre 1964. l'an dérmier
42.069 et seulement 39,500 celte
annce.

“Eh bien! dansez mainte-
nant”, conclut dans sa fable M.
de La Fontaine. "C'est proba-
blement ce que nous allons fai-
re”, de remarquer un ouvrier
aussi philosophe que poète, qui
est déjà sans travail. Lui, ce-
pendant, il a déjà obtenu une
allocation de vacances dépas-
sant $500, et son salaire durant
ses dix premiers mois de l'an-
née ont lar ge ment dépassé
$9,000. Tous ne sont pas dans
le Même cas.

Jean-Claude ASSELIN



 

Un projet domiciliaire déclenche
 

une guerre civile à l'Epiphanie
 

Son promoteuraffirme : “C’est une question de vie ou de mort”

 

“LE YABLE est aux vaches,

pis c'est vrai. V'la rendu qu'i
s'engueulent jusque su l'perron
de l'église, le dimanche. Toute
c'te affaire, c'est la faute au
progrès.”

Et le vieillard de m'indiquer,
en pointant de sa pipe au tuyau

recourbé le bureau du maire
où je pourrai trouver plus de
détails à propos de cette “his-
toire” qui a suscite tant d’ef-
fervescence sur la scène mu
nicipale de !'Epiphanie

La petite ville située en bor-
dure de la rivière l'Achigan, à
une quinzaine de milles au
nord-est de Montreal, fut fon-
dée en 1854. Son nom lui fut

donné par les Sulpiciens qui cé-

lébrèrent la premivre Messe,

le six janvier, dans un vieux
moulin à aubes dont les vesti-

ges demeurent encore Les

Messieurs de Saint-Sulpice

étaient à l'époque les propri*-

taires d'immenses lerritoires

s'étendant à perte de vue dans

cette région

Jusqu'en 1900, la population

de l'Epiphanie fut cssentielle-

ment rurale. Puis vinrent s'ins-

taller dans la petite aggloméra-

tion des entreprises, la plupart

artisanales, de (ranstormation

du bois, de fabrication de meu-

bles et une manufacture de vê-

tements.

Depuis les années 50. la si-

tuation de l'Epiphanie est res-

tée stagnante. La population

s'est maintenue à un peu moins

de 3.000 citoyens et ln crois-

sance économique du village

semble a toute fin pratique pa-

ralysée.

De l'Epiphamie, on ne parle

qu'en temps d'élection, Car sa

population est de celles qui

poussent jusqu'au fanatisme

leur ferveur partisane.

 

Ça barde a l'hôtel de ville...

Puis voilà qu'un beau
Jour, le gouvernement provin-
cial construit l'autoroute de la
rive nord entre Montréal et
Berthier — pour le moment —
et remet l'Epiphanie sur la
carte. Désormais, il faut moins
d'une demi-heure à l'automobi-
liste pour se rendre de Mont-
réal à l'Epiphanie.

Ce fut le signal d'une expan-
sion soudaine et longtemps at-
tendue. Les spéculateurs ne mi-

rent pas de temps à entrer dans
le jeu. Des financiers adroits
s‘assurèrent rapidement la pro-
priété des quelque 20 p.c. de la

superficie du territoire qui

n'était pas encore aménagée.

Le promoteur d’un projet do-

miciliaire, M. Clément Léves-

que, manifesta son intention

de revaloriser un vaste empla-

cement lui appartenant ‘depuis

peu. Il soumit au conseil mu-

nicipal les plans de ses ingé-

nieurs relativement a ce pro-

jet, mais ils furent refusés.

Prétextant certaines dissem-

blances avec son plan d'ensem-

ble, ou plan directeur, le con-

seil promit de fournir ses pro-

pres devis. Mais la presenta-

tion de ces dernicrs plans fut

maintes fois retardée pour tou-

tes sortes de raisons, avec le

résultat que les esprits s'échauf-

fèrent.

La population fut alertée.

Deux clans se formèrent — les

bleus et les rouges — et on ou-

blia dans le rappel des défaites

politiques passées l'ubjet de la

présente querelle.

La position

des porties

Un porte-parole du conseil

municipal déclare : “M. Léves-

que est le candidat défait à la

mairie lors de la dernière élec-
tion municipale. C'est par dé-
pit qu'il veut nous créer des

difficultés”.

Et il conclut: “En tous cas

ce n'est certainement pas lui

qui va nous imposer ses volon-

tés quant à l'aménagement de

notre territoire.”

De son côté, le prumoteur

Lévesque adopte une attitude €

aussi intransigeante. “Je con-

tinuerai de lutter, dit-il, afin

qu'on m'accorde au plus tôt :

les permis et autorisations né- '

cessaires à la réalisation de

mon projet. Mes plans sont

calqués sur un projet déjà sou-

mis à l'hôtel de ville et adopté

en principe par les édiles mu-

nicipaux. Si on continue à re-

tarder une décision dans mon

cas, on va me ruiner. Pour

moi, c'est une question de vie

ou de mort.”

Pour le moment, l'impasse

est totale. D'une part. le con-

seit ne veut pas donner l'im-

pression qu'il se plie aux in

tentions d'un adversaire poli-

tique et pourtant il pourrait

très bien utiliser les taxes mu-

nicipales qui proviendraient de

la réalisation du projet Léves-

que.

D'autre vart, l'homme d'af-

faires qu'est M. Lévesque craint

de se trouver en difficile posi-

tion financière lorsque viendra

le temps pour lui d'acquitier

Fhypothèque sur les terrains

qu'il a achetés. Il se fondait

pour acquitter cette balance de …
vente sur les argents que de- |
vait lui apporter le développe- !

ment domiciliaire de l'étendue ‘

dont it s'était porté acquéreur.

J'ai revu mon vieillard À la

pipe et il m'a révélé: "Des

problèmes comme ça, cela se

règle avec de la bonne volonté.

Sinon {1 y en a de pires qui
surgissent sans qu'on ait pu
les voir.”

Avait-il en tête le projet dis-
cuté depuis de nombreuses an-
nées de la fusion éventuelle
de L'Epiphanie avec la parois-
se du même nom, celui plus
controversé encore de la créa-
tion d'une ville géante qui
grouperait les villes de Re-
pentigny, Saint-Paul-L'Ermite,

 
...et jusque “su l‘perron” de l'église

Charlemagne, L'Assomption et
L'Epiphanie ou bien encore
voyait-il déjà la réalisation de
ce qu'on a appelé ‘‘Montréal-
horizon 2,000" cette vision fu-
turiste d'une métropole dont
les limites seraient poussées au
nord jusqu'aux Laurentides, au
sud jusqu'à Sainl-Hyacinthe, à
l'ouest jusqu'à Valleyfield et à
l'est fusqu'à Berthier ?

Jean-Claude ASSELIN

+
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Demandez notre dépliant gratuit
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TEL QU'ANNONCE A LA TELEVISION
 

COMBATTEZ LA POLLUTION DE L'AIR

A TOUTE HEURE VOUS AVEZ BESOIN D'AIR PUR ET SAIN

ALORS, ERZON EST UNE NECESSITE CONSTANTE ET INDISPENSABLE

ERZON
BOREN DISTRIBUTION

Bureau - chef
692 ouest
Jean-Talon
273-7734

DISTRIBUTEURS
ERZON

SHERBROOKE
2178 ouest, GALT

562-2777

TROIS-RIVIERES of

CAP

30, rue TOUPIN

3741278

JONQUIERE
64, rue ST-AIME

542-4281
VICTORIAVILLE

4, boul. CARIGNAN
752-7218

ST-IEROME

s9A, LIGROS
428-6426

LOUISEVILLE
51, rue ST-AIME

228-4404

Pour moins de 54
par semaine vivez
dans un air vrai

ment pur.
ERZON combat la
pollution sans au-

cun produit.
—————
ERZON détruit
ment les odeurs de Cuisi-
ne, de salle de bain, les
senteurs de tabac froid,
et surtout les fumées de
cigare et cigarette.
———

ERZON détruit les poussiéres,
favorise la respiration, élimi-
ne les bactéries et pollens.

la VIE. C'est un aseptique
la VIE. H est un aseptique
puissant. Accroit votre ener-
gie et votre dynamisme. Sou-
lage la tension nerveuse, le
manque de TONUS. ERZON
vous assure un sommeil paisi-
ble grâce à son SUPER-OXY-
GFNF

 

 
Pour moins de 5° par semaine  
 

efficace-

pe

Ces anvareils électroniques pas plus gros qu'un radio ne néces-

sitent aucune installation. Nous possédons 4 appareils suivant

de votre logement ou local,

SOREL

9, rve STDENIS

743-4266

© STJRAN
349 Boul. GOUIN
Tél. : 346-4268

SILVIO LATREILLE
Valleyfield 373-9704
Bosuharnois 268-5313
Châteauguay 692-9639

BRANCHEZ
VIVEZ

RESPIREZ

utilisation. Donnez-nous le cubage

 

nous vous ferons un estimé gratuit.

SANS AUCUN ENGAGEMENT

cateur électronique ERZON,
ODEURS of FUMEES powr un «

ADRESSE

Jo désire recevoir des renseignements plus «
supprimant-
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Idéal pour maison, bureaux,

salles de réception,
merce et industrie.
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L'ABOLITION des confession-
naux ferait plaisir à beaucoup
de catholiques. D'ailleurs ils
e-péraient que le concile per-
mettrait de remplacer la con-
fession individuelle par une ab-
solution générale au cours de
la messe dominicale. Qu'on se
le dise et qu'on en prenne son
parti : ce n'est pas encore pour
demain. ni pour après-demain.

Plusieurs curés et vicaires
m'ont d'ailleurs déclaré qu'il
est faux de répandre la rumeur
que les confessionnaux se vi-
dent. Un curé m'a mêmeaflir-
mé : ‘“Vous pouvez ie dire. On
confesse plus que jamais. Je
dirais même que la plupart des
paroissiens viennent recevoir le
sacrement de pénitence plus
euvent qu'autrefois.”

Celte affluence est moins ap-
Jorente parce que la facilité de
se confesser est plus grande. Si
le guichet existe toujours. il
s'ouvre plus souvent el à des
moments plus appropriés :
Hesque à toutes les messes.

La liturgie de la messe a été
fransfarmée du tout au tout.
C'est visible. C'est maintenant
Frouvé que la réaction des
Veux catholiques conservateurs
est terminée, Presque autant
de changements se sont faits
dans Ja confession, mais c'est
moins apparent extérieurement.
Bien sûr, l'aveu personnel et
J absolution demeurent, tout
whut la consécration à la
messe. Ce sont les éléments vi-
feux de ces deux sacrements.
Cependant les prêtres ne con-
fessent plus comme il y a deux
<a trois ans. Du moins la trés
£rsnde majorité.

Une chirurgie
spirituelle
Un curé me disait: “Ii ne

faut pas que la facilité du par-
den devienne complice des fai-
Uses ‘Il est certain qu'il n'y
& 1ien d'agreable à revèler ses
kt"rels intimes et ses déficien-
Gs merales & un homme,
mime sil est ie representant
de Dien

Autrefois ia confession était
Ye ctivée à cause des répri-
mandes sévères des confes-
teurs Au jourd'hui. les prêtres
Te disputent plus Je penitent,
Mois l'encouragent plutôt. Ils
De lui imposent plus des che-
mins de la croix et de longs
Goveets

M. Lalbe Jean-Guy Danse-
TCU, vicaire à Saint-Jacques,
edmel que la théologie évolue
«mme le fait la médecine.
Mais la médecine aura toujours
besoin de médicaments. De
méme la confession. Au point
de vie psychologique, soutient

Les prêtres sont moins sévères
confessionnal

l'abbé Dansereau, la confession
au prêtre est une libération.

Malheureusement,  e 10 n ce
prêtre, la confession semble
detestable à bien des catholi-
ques parce qu'ils n'en com-
prennent pas la signification.
‘Bien sûr, dit-il. le pécheur
peut se reconcilier avec Dieu
avant de se présenter au con-
fessionnal. par un regret since-
Te fondé sur la conscience d'a-
voir failli à sa tâche humaine
et chreticnne. Et si la mort
surprend ce pénilent avant sa
prochaine confession, sen salut
est assuré. Pour sceiler cette
paix, i! doit venir au confes-
sionnal le plus 16 possivle pour
faire le point de sa vie sjiri-
tuelle, devant Dieu e: les home
mes.

Confession
plus facile

Il existe un zrand cone naa
au confessionnal. Chaque pni-
tent, avant de se confesser dest
juger de sa cuipabilité «t pré

senter a son confesseur une li-
gne. un etat c.néral de sa ve
spiritueile. Pour illvsiyer et

etal il doit en donner les symp-
tomes positifs et nerntifs. tes
positifs sont les bonnes :- lens

et les négatits, les p:chès, Fi
tout chretien doit admeltre que
l'Eglise a le pouveir d'éta’ ir

des lois positives qui engagent
gravement en conscience.

 

 

 

L'abbé Dansereau sculigne
cet exposé en disant que la
confession n'est pas une factu-

Te que l'on présente au prêtre
pour qu'il l'estampille payé”.

 

Au cunfessionnal, le prêtre,
sHon l'abbé Dansereau, n'est
pas seulement le représentant
de Dieu mais aussi de toute la
cemmunauté chrétienne. I} par-
donne au nom de Dieu et des
hommes, car le pécheur oflen-
se le Crealeur el la creature. 1
donne des exemples. Au pre-
miers siècles, la confession
était publique. Devant toute la
communauté  chretienne, Le

Christ a pardonné a Marie-Ma-
deleine sans quelle ne parle.
Mais ce sent les Pharisiens qui
l'accusaient, qui disaient ce
qu'elle etait, une fille de joie.

L'abbé Dansereau croit que
les gens ne sont pas encore
préparés pour la célebration
penilentielle. Cette céremone

du sacrement de penitence se
fait en groupe. Un prêtre. dans

Je choeur, dirige l'examen de
conscience sur l'etat de vie ce
chaque fidele. Les pemitents se
dirigent ensuite aux confession

poux et se confessent, Îls reçui-

vent l'absoiution sars que le
confesseur ne fasse aucune ad-
menition Elle est faite par le
prêtre, dans le caoeu., à La fin

des eonfess.ons.

Fluseurs paroisses ont tenté
l'experience, mais l'ont laissée

tomber graduellement. Certains
CHES avaient même commencé

à donner l'absolution aux fide-
les sans qu'ils passent par le
confessionnal. Mais les évêques

ont immédiatement enrayé cette
tentative de renouveau trop

“nowmesu’’,
Hervé LEPINE

-_ ©
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HORIZONTALEMENT
1—Sujet a fermenter — l'ost-scriplum.

2—Borne, lisière — Parasite des bêtes de som-
me — Tel qu'on n'a jamais entendu rien
de pareil.

3—D'un verbe gai — Symbole du sodium —
Barre métallique, terminée en crochet, pour
piquer et attiser le feu.

4—Fiat d'un liquide qui dépose des sediments
— Article contracté — Agent politique de
Louis XV.

5-Qui a le sens des réalités — Poirier, pom.
mier jeune.

&—Venir au monde — Sorte de bâtiment trés
élevé — Deux voyclies.

T—Chacune des pieces de bois qui soutiennent
un navire — l'ronom personnel — Umté ser-
vant a évaluer l'intensité d'un son — Nom
poclique du vent du midi.

8—lastrument chirurgical — Article simple.
8—Possédé -— Rend un son enroue — Cailloux
10--Qui ne peul être revoqué — Chemin de

halage.

11—D'une courtoisie aimabie, affable — En-
tailles pratiquées dans une piece de buis.

12—Recueil de bons mets — Grefta — Profixe
signifiant égalité.

13—Ecarte — Insinnant. attirant,

14—Pronom personnel — Etoffe croisée de laine,
employée surtout pour les robes des religieu-
ses — Qui est a toi — Pronom personnel.

15—Perdue, égarée — Epoques — Préposition.
16—Masse de neige durcie — Dorner de nou-

veau la même chose — Sans vêtement ‘fém.!
17—Fraction d'une section sous les ordres d'un

caporal ou d'un brigadier -- Qui parcourt
beaucoup d'espace en peu de temps,

—_——

SOLUTION

DE LA

SEMAINE DERNIERE
——————e

ee

VERTICALEMENT
1—Fanfasonnade — Ftendue d'eau peu jnuis. 0
2—Un des Grands Lacs — Atmosphere — Fo

avec adresse.
3.-Nole de la gamme — Tout le crin du cer

d'un cheval — Espece de bugle a funy,
jaunes.

4—-Danse du XVIIe siècle, à lois temps — NV
Re — Qui à une saveur dure fem. p.

5—Cri, appel aux armes — Se dit, en bonnui- -
rie, du fil mélé de laine, de soie, de nylon

6--Abréviation de numéro — Ancienne vu "M
d'Italie, patrie de Zénon — Recueil conte
nant les poêmes relatifs aux légendes sat.
nales de l'Espagne.

7--Otéle lustre — Serre, ferme avec un lu et
Deux voyelles — Possédé.

8--En les — Symbole du cuesmim — Petit «
tacé fixé sur les rochers Ittoraux où jes coe
quillages — Particule qui. jointe au mot «
donne pius de force a l'affiu mation

$—Partie d'une fugue — Bois noir. (res dur --
Dieu, en anglais.

16—Eclat de voix poussé avec effort — Ihece
vents — Abréviations de tiinitrotoluene
Venu au monde.

11—Pont de Paris — Qui se rapporie a 1a hue
mer.

12— Langue indienne du Paraguay — Donner ne
Lair.

13--Atlacha avec un lien — Ecarlera, emvenra
lain,

14—NSe dil d'un appareil qui inert anloman-
quément une mesure. un phénoinène phy<…
que.

15—Sens permettant la perception des odeurs --
Gros serpents d'Amérique tropicale — Con:
jonction négative. ;

16—Du verbe pouvoir — Conjonction négative - -
Saison — Enlacement serré fait avec ur
ruban.

17-—Situé — Tendons des muscles — Qui a l'appa-
rence du satin ‘fém ».
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Quelle histoire !
M le Rédacteur.
Quelle histoire que celle 1-

Kierans !
M. Kierans a dit que les +

pilaux sont en (rain de deser
ter le Québec parce que les
hommes d'affaires ignorent si
M. Johnson est séparatiste M
Kierans a dit que jes investis
seurs ne placeront pas d'argent
au Québec jusqu'a ce qu'ils 53-
chent quelle est la politique et
quels sont les objectifs du gou-
vernement Johnson, et que
nous (erions bien de comparer

le montant des capitaux déser-
tant Quebec aujourd'hui avec
Ce même montant il y a deux
ans

Le coût de
l'indépendance
Mais voyez ce qui s'est passé

entre-temps : le gouvernement
Pearson a présenté, aux yeux
de millions d'Américains, un
pavillon cubain du régime cas-
triste à l'Expo, ajoutant ainsi
les insultes aux injures. Les
gens-là vendent du blé à la
Chine rouge el fournissent des
médicaments au Vietd'ong
Cela, la plupart des Américains
qui se trouvaient a l'Expo le

savasent : mais lis ont assucré
ces actes regrottables avec la
province de Québec lorsqu'ils
ont vu le soutien prodigué aux
communistes castristes
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Le problème vital
Vous en racontez des histol-

res, M. Kierans. Une envolée
de fanlaisie à propos d'un en-
vol de capitaux. [e Canada

doit avoir honte de vous avoir
vu associer la brave province

de Québec aux sales tmarchan-
dages d'Ottawa avec les enne-
nis de mon pays,

Donald Moyle,

Boston, Mass.

La vente du
Petit Séminaire
de Québec

Quebec, 6 novembre 1967

Moasieur,

Je ne suis pas une punaise
des amicales d'anciens, et je
n'adore pas aujourd'hui des
murs et des maitres qui m'ont
tant fait sacrer en ma jeunesse

estudiantine parce que j'étais
en avant de mon temps, mais
je suis révolté face aux ru-
meurs de vente du Petit Sémi-
naire de Quebec au Canadian

National Railways '

Le Vieux Québec est à l'Amé-

rique ce que !'Acropole est a

Ja Gréce et au monde. Songe-
rail-on a faire du Parthénon
une hostellerie de grand luxe ?
A vendre le mur de Jérusalem
pour en faire une promenade
pour Israélites millionnaires ?
A vendre le Vatican pour en

faire un casino * À vendre le

Mount Vernon pour en faire un

club de golf select *

La vénérable institution de
Mer de Laval est un patrimoir 3
NATIONAL qu'aucun citoyen,
füût-il sacerdos in aeternum, n'a

LES REMÈDES JUMEAUX
QUI SOULAGENT LE RHUME

Pour soulager
cette TOUX

LE BON SIROP CONTRE LA TOUX. Recommandé depuis 1900

comme un exellent remède contre la TOUX due au RHUME

ORGE causée par la POUSSIÈRE

ou parce que VOUS FUMEZ TROP.

souenen 89

enchifrenement

 

LE
Pour rhume de poitrine

NECTA-RUB soulage rapidement

des malaises du rhume de poitrine,

de la gorge et malaises musculaires.

le droit de mettre à prix. Si les
messieurs du Séninaire sont en
peine dans leur quartier depuis

que la Cité universitaire est
déménagée plus près des fils à
papa, ils n'ont qu'à remettre

simplement leur bien à l'Etat

qui devra en disposer pour le

BIEN COMMUN et non pas

ENCOREpour l'avaniage de la

classe privilégiée des clienis

de Holiday Inn. Il y a déjà

trop de sites enchanteurs et

de domaines exceptionnels qui

appartiennent à quelques cas-

tes pour qu'on enlève au

PEUPLEle site extraordinaire

et historique du Séminaire de

Québec.

Cette institution a été fondée

pour dispenser la culture autant

aux sauvages qu'aux fils de

colons français qui ont suivi

Champlain en Amérique. Si

elle ne peut plus remplir sa

mission INTRA MUROS, près

des sauvages d'aujourd'hui que

sont les classes déshéritées du

peuple québécvis, c'est à l'Elal

du Québec de s'approprier ce

pour
POUR LE MONDE d'aujourd'-

hui, l'épée de Damoclès s'ap-

pelie famine. Certaines pré- berceau de la civilisation et de

histoire pour le transformer

en un sanctuaire national de

culture et non en hostellerie de

grand luxe.

1t est grandement temps que

le gouvernement du Québec

nationalise

historiques et à son cachet

unique, avant qu'un autre

accroc mercantile vienne bri-

sor un peu plus ce cachet par

un autre crime irréparable de

lese-tustoire.

Gérard LANGLOIS,

Ste-Pétronille,

Île d'Orléans, Qué.
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des sinus, irritation
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En vente

le Vieux Québec |

pour le rendre à ses traditions ‘

dictions avancent que d'ici 20

| ang le monde connaîtra la fa-

mine généralisée. Les étudiants

de la métropole, conscients de

ce grave problème, se prépa-

rent à faire leur part. Et com-
{ ment ? En marchant...!

Il ne s'agit pas d’une simple
manifestation. Il ne s'agit pas
tout simplement de ‘faire

prendre conscience aux gens”.
| Bien sûr, on veut alerter l'opi-
> Lo.

  

 

"Comparez avec les prix

de gros! $67.00 de pieces

J correctement
; + introduction aux transistrons

» glossaire de termes
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Ls faim voisine souvent la sécheresse dans le tiers monde.

Des étudiants marcheront

amasser $80,000
pion publique, mais on veut

faire plus.
Cette marche sera payante.

Ce qui ne veut pas dire que les

participants pourront aller s'a-

cheter une paire de souliers

après la manifestation! Le

système consiste en ceci : cha-

que marcheur doit se trouver

un commanditaire prêt à rému-
nérer ses efforts à raison de
$1 du mille.
La marche — le Marathon

des Millions — doit avoir lieu

le 18 novembre prochain. On

croit pouvoir amasser $80,000

     

         

  

    

1 pile longue durée Les
NEDA 1612 (Bonne pour un en

d'usage nermel) velour do $2.00,
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I repides, Il rondelles sañ-sorotite, À supports, À pinces 04 plastique.

UN SEUL
PAR CLIENT
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NEYSLO
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Tous los sutile dont vous sver besoin, Inclusnts

ee;

de cette façon. Où Iront ces
$80,000 ? Un jury composé de
cing membres décidera du sort
de cette somme. Chose certal-
ne, l'argent n'ira pas à un gou-
vernement. On se méfie des
gouvernements des pays en

voie de développement. L'Inde
est aux prises avec la sécheresr

se. On a un besoin vital de fo)
reuses. 11 se peut que les étus
diants marchent alin de payer
aux Hindous une foreuse mécas
nique servant à l'installation

des puits artésiens.
mv!
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Des vacances de millionnaire à bon compte

 

Elie  aw
 

VOIR LA MER en octobre, c'est bien. Pou-

voir encore s’y baigner sans frissonner, c'est

mieux. Mais passer des jours inondés de soleil

et des nuits à se griser de l'odeur du jasmin

en sirotant un thé aux pignons au son d'une

musique de maleuf rythmée par le luth et les

tambourins, dans les jardins plantureux de

 

soir ou d'intérieur; traîner devant les étalages

de bijoux ciselés, de cuivres martelés, de cuirs
colorés, de broderies fines. et marchander,

marchander à en perdre haleine, moins pour

s'assurer qu'on fait un bon marché (les Tuni-

siens sont honnêtes) que pour apprendre une

tactique millénaire dont se délectent autoch-

 

Le Skanès Palace, près de Monastir, en Tunisie.

Se griser de jasmin et de fleur d'oranger...

quelque palace où l'on savoure la vie de mil-

lionnaire pour un prix de “sans-le-sou”, ça
c'est la Tunisie.

J'en reviens. Le mystère de l'Orient se con-

crétise dès que l'on’ aperçoit, en descendant

de l'avion d'Air-Tunis qui vous offre le confort

de ses Caravelle durant deux heures de Paris

ou une heure de Rome, un groupe -d'hommes

coiffés de la chéchia (sorte de calotte de feu-
tre rouge) et de femmes voilées de blanc ‘le

safsari) de la tête aux pieds.

La Tunisie joue franc jeu. La seule véritable

déception du voyage se produit au debut, à

Tunis, capitale un peu négligée dont les im-

meubles et les boulevards rappellent trop l'an-

cien colonisateur. Il n'est pas à conseiller de

dormir à Tunis, mais il vaut bien d'y passer

un jour... le temps de rêver un peu devant les

mosaiques du musée du Bardo et de s'égarer

dans la foule bigarrée des souks, gigantesque

marché où c'est un délice que de regarder le

marchand de parfums vous composer sous vos
yeux des essences rares; palper, essayer, ache-
ter des djebahs multicolores ‘longues ou mi-
Dis', facilement transformabies en robe du

tones et étrangers et qui permet d'amorcer

d'interminables conversations.

L'autre émerveillement, celul du paysage,

commence sur la route conduisent de Tunis,

en bordure de la mer, jusqu'à Carthage et
Sidi Bou Saïd (une dizaine de milles),

Au pied de
saint Louis

Carthage : l'on peut s'amuser à recoller
des bribes de souvenirs scolaires à partir des
vestiges (il en reste) de trois civilisations
superposées, et dormir face au tombeau de
saint Louis ‘on termine en ce moment la cons-
truction d'un ravissant petit hôtel à flanc de
colline, avec vue parfaite sur les fouilles, la
mer dont le bleu lumineux se confond étroite-
ment avec celui du ciel et les ports datant des
Guerres puniques),

Sidi Bou Saïd : la légende veut que saint
Louis y vécut une paisible retraite plutôt que
de mourir de la peste (version officielle) aux
portes de Tunis. Ce village n'a pas besoin du
titre ronflant de Saint-Tropez tunisien que ki
attribuent ses publicistes (même s'il y a de

très jolies boutiques et qu'on y ‘’Jerke”* sous

les étoiles) pour séduire les promeneurs : pe-

tites rues soigneusement dallées, maisons blan-

ches aux portes peintes en bleu ‘caractéristi-

que des habitations tunisiennes), murs ployant

sous le pourpre des bougainvillées, cimetière

marin aux tombeaux hérissés de cailloux blancs

(un pour une femme, deux pour un homme),

C'est un peu à contrecoeur qu'on dit adieu

A Sidi Bou Said pour reprendre la route. On

pique ensuite dans les terres, entre des haies

d'eucalyptus et des champs d'oliviers pour

atteindre la ville de Sousse, puis Monastir,

ville natale du président Bourguiba, coquette

et soignée avec son long mur d'enceinte cré-

nelé et son pare dont les sentiers fleuris des-

cendent en pente douce fusqu'à la mer, per-

mettant d’y admirer le plus sanglant des cou-

chers de soleil.

De là on rejoint Hammamet, station bal-

néaire huppée, fréquentée par l'intelligentsia

tunisienne, les grandes fortunes internationa-

les et les vedettes de cinéma ‘Jean-Claude Pas-

cal et Jean Marais y possédent des villas).

Halte obligatoire

Hammamet, c'est la halte révée: médina

(nom donné aux quartiers arabes! protégée par

une petite forteresse moyenâgeuse, grands hô-

tels s'étirant le long des plages de sable fin.

J'ai connu à l'hôtel des Orangers ce luxe de

millionnaire accessible à ceux qui ne le seront

jamais, comme on peut le trouver aussi bien à

Bunawas, à quinze minutes de Tunis. ou au

Skanès Palace de Monastir.

Petit pays (4 millions et demi d'habitants,

un quart de la superficie de la France), moins

pourvu en matières premières que ses voisins

‘l'Algérie et le Maroc), la Tunisie a trouvé
dans le tourisme sa véritable vocation et son

premier moyen de subsistance.

Résultat: depuis la déclaration d'indépen-

dance, en 1956, on construit : des routes ‘elles

sont étroites mais bien asphaltées et peu fré-

quentées), des lycées et, surtout, des hôtels.

Plusieurs de ces hôtels appartiennent à un

organisme d'Etat, d'autres à l'entreprise pri-

vée: on y offre le confort à l'américaine dans

une architecture élégante, parfaitement inté-

grée au décor, et, souvent, une piscine,

A skis ou à
chameau

Pour l'instant, c'est encore le touriste qui

profite le mieux de cet effort colossal d'équi-

pement hôtelier : une chambre dans un palace

avec piscine et situé en bordure de la mer
coûte $10 environ, salle de bain et trois repas
*copieux) compris.

On peut trouver à se loger pour des prix
encore plus bas dans des hôtels moins luxueux
mais fort convenables, ou encore dans les viila-
ges de vacances. Ajoutons les promenades en

 

 

FLORIDE
Le soleil, la mer et le table — Nous représentons à Montréal, tous les

hôtels et motels de la plage. Renseignez-vous mieux pour de plus
belles vacances.

VOYAGE INDEPENDANT — Par Air Conada, hôtel ou motel, petits

déjeuners et diners, spectacles, danse, amusements.

A pertic do $178, $239, $283

Pourquol ne pas venir consuiter notre sbondente documentation ?

VOYAu

1010 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL

Mezzanine

Edifice corré Dominion

 

UN SEUL BUREAU À MONTREAL

TRAVEIAVDE
Semaine, ouvert de 9 h. à m. à 9 p.m. et le samedi jusqu'à 5 h

B.-A. Turcotte, président — Jules Desmarais, sec.général

LES PLUS BEAUX VOYAGES AUX MEILLEURS PRIX

ski nautique ($2.50 l'heure) et les promenades
à cheval ou à chameau sur la plage que jes
grands hôtels vous offrent pour un montant
encore plus dérisoire.

N'essayez pas d'apprendre l'arabe: c'est
désespérant ! La plupart des Tunisiens, heu-
reusement, parlent français. En revanche, il
y à bien d'autres plaisirs que l'on peut s'offrir
à bon compte, ne serait-ce que de voir son
premier vrai chameau en liberté, tiré par un
grand vieillard enturbanné, ou de lier conver.
sation (en sourd-muet) avec un groupe de no
mades fiers et dignes dans leurs haillons multi-
colores, installés sous la tente en plein champ
ou faisant route vers le marché.

 

>
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Une petite nomade sur la route
de Hammanet, tirant ses chameaux.

Depuis mon retour, je traine un regret :

celui de n'avoir pas poussé la découverte jus-

qu'à Djerba, lle-oasis d’où les touristes revicn-

nent ‘j'en ai rencontré) les yeux rêveurs et

la peau basanée comme les hommes bleus du
désert.

Le Sud tunisien n'est plus une aventure. Le

gouvernement a fait en sorte que les nordiques

que nous sommes puissent agréablement y

oublier les rigueurs de l'hiver et vivre la gran-

de aventure du Sahara tout en nouant contact
avec un peuple simple, hospitalier, dont les

élites, comme les Québécois, ont finalement

attrapé le virus de construire un pays bien

à eux.
Brigitte MORISSETTE
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par jean-jacques milot, m.d.

Une mauvaise digestion négligée
Vous avez sans doute deviné qu'il s'agit du cancer.

Ce tueur à petit feu” agit sournoisement, lentement
mais sûrementet l'estomac n'échappe pas à ses ravages.

Plus fréquent qu'on ne le pense, le cancer d'estomac
est responsable de 25% de tcus les décès attribués au
cancer en général. Selon Bockus il est statistiquement
prouvé que 2 à 4 personnes sur cent vont mourir de
cette maladie. Cependant les enfants, de même que les
jeunes adultes en sont rarement atteints. C’est après
l'âge de 35 ans que la maladie se fait sentir et ceux qui
en meurent sont habituellement dans la soixantaine et
surtout des hommes.

Le probleme consiste à découvrir la maladie à
temps et le médecin ne pourra jamais y arriver si le
malade ne coopers pas. Le jour où tous les hommes de
35 ans et plus auront compris que le moindre malaise
digestif peut être un signe de cancer et qu'il faut absolu-
ment consulter son médecin au lieu de se traiter soi-
même, ie cancer aura reçu une “méchante raclée” et le
pourcentage de guérison augmentera en conséquence.

Les symptômes
Au tout début,ils sont variables et non spécifiques,

c'est-à-dire que l'on ne peut pas affirmer que telle

douleur ou tel malaise prouve inévitablement que le

maladeest atteint d'un cancer de l'estomac.

Tout changement dans les habitudes digestives

d'une personne âgée de 40 ans ou plus ne doit jamais

être pris à la légère et à plus forte raison s'il s'agit d'un

homme puisque cette maladie se rencontre plus souvent

chez le sexe masculin.

Au tout début, le patient se plaint de malaises

vagues à l'estomac. Ce n'est pas une douleur propre-

ment dite mais plutôt une sensation de plénitude com-

me lorsqu'on a trop mangé. Après chaque repasil ressent

le même embarras que s'il avait ingurgité une foule

d'aliments, avec la différence que les repas sont ordi-

 

 

est l'introduction d’un tube rigide dans l‘estomac pour
‘

aller voir exagtement ce qui | s’y passe. Cette méthode

s'appelle la gastroscopie et permet à l'examinateur de

regarder dans l'estomac et de prélever ce qui lui sem-

ble suspect. Cet exérèse d'un morceau de tumeur s'ap-

pelle une biopsie et à l'aide

decin pathologiste pourra
tumeur bénigne ou maligne.

de son microscope le mé-

affirmer s’il s'agit d'une

En plus de la radiologie et de la gastroscopie, le

médecin peut déceler
lules cancéreuses dans le liquide

le cancer en recherchant les cel-

gastrique et en étu-

diant des altérations au chimisme gastrique comme la

teneur en H.C.L.

Une caméra que l'on avale

naires en quantité slimenttaire. Autrement dit la nourri-

ture qui passait bien auparavant ne passe plus mainte-

nant.

Volontairement, Ii mange moins pour éviter ses

malaises et assez curieusement je première chose à

être éliminée c’est la viande. À mesure que le temps

passe les nausées apparaissent. Les repas sont suivis

d'une période nauséeuse accompagnée souvent de vo-

missements. Ces symptômes s'expliquent du fait que

l'estomac est souvent obsirué

cancer. I! est donc logique de penser
partiellement par le

que le malade se

sent de plus en plus balonné, son estomac étant défi-

nitivement trop rempli.

Si par ailleurs

tient accusera les symptômes de l'ulcère
la masse cancéreuse s'uicère, le pa-

d'estomac ie.

des douleurs sous forme de brûlements soulagés par

l'ingestion d'aliments ou d'antiacides.

Tardivement, lorsque le cancer à fait ses ravages,

le malade à déjà maigri considérablement et est devenu

pâle et fatigué.

Le diagnostic

A première vue il semble surprenant que quel-

qu'un vous fasse avaler un appareil de photographie.

On vous dirait cela et du tic au tac une voix intérieure

vous conseillerait de vous éloigner de l'énergumène

qui vous parle.

Et pourtant vous auriez tort de réagir de cette

façon, car des études faites su Japon et aux Etats-Unis à

l'aide de la gastrocaméra ont prouvé quecette méthode

de diagnostic des lésions de l'estomac est efficace dans

95% des cancers d'estomac et 75% des ulcères.

La technique consiste à faire avaler au malade

une caméra qui mesure environ 1%2 pce x 1% pce.

Evidemment ce procédé ne se fait pas à froid i.e. sans

anesthésie et la caméra est retirée à l'extérieur par un

fil qui sort par la bouche pour permettre à l’examina-

teur, une fois l'appareil de photographie installé dans

l'estomac de l'actionner à partir de la bouche. Une sé-

rie de 32 clichés sont pris à intervalles réguliers et

selon différentes positions dans l'estomac de façon à

photographier tout l'intérieur de l'estomac. Cette mini-

caméra est équipée de fout ce que l'on peut retrouver

sur les appareils de photographie ordinaire, une lumière,

des lentilles etc. Avec cet équipementle médecin peut

Même si le cancer d'estomac donne peu ou pas de

symptômes au tout début, le médecin possède plusieurs

armes pour le déceler.

ll y a tout d'abord l'examen radiologique qui con-

siste à faire ingérer au malade une substance radiopa-

que appelée baryum et ensuite visualiser l'estomac à

l'aide des rayons X. S'il existe une tumeur le radiolo-

giste pourra voir une image de soustraction.

Un autre procédé aussi important que le premier

 

rarement passer à
qu'il connaît très bien tous

après en avoir étudié toutes

gastrocaméra.

côté d'une lésion de l'estomac puis-
les aspects de cet organe

les facettes à l'aide de ia

Commepourtous les cancers, le cancer de l'estomac

ne pourra être
un grand pas sera fait lorsque toutes

35 ans et plus qui ont une

vaincu que par un dépistage précoce et

les personnes de
mauvaise digestion exige-

ront un examen radiologique. D'ailleurs plusieurs l'ont

compris et la lutte est fermement engagée.

femme enceinte certains médi-

caments la rendent plus fertile

et co médicament c'est la “pi-

lvl”, Bien qu'une femme ne
puisse pas devenir enceinte le

Dans votre cas bicn précis, H
vous serait avantageux de com
naître le moment exact de ve
tre ovulation et d'ajuster ves
relations sexolies en consé

Eternelle
jeunesse
Comme toutes les femmes je

veux rester jeune le plus long-

temps possible. J'ai 49 ans a

je suis menopausce depuis 2

ans. Malgré ia culture physi-

que et le yoga pratiqués régu-

lièrement, ma peau demeure

plissée et j'ai de plus

mal dans le dos.

Comment remédier à cet état

disgracieux ? Je vous le de-

mande et j'ai confiance en

vous.
Nettement découragé®

Vous savez cemme moi que

lo visillissoment est un proces.

sus physiologique normal au-

quel on ne peut se soustraire.

A mesure que les années pase

sent Hl se produit dans l'orga-

nisme des changements tant

physiques que psychiques. Vo-

tre peau Flasque of plissée et

vos douleurs dans le dos en

sont des exemples ef ces per

turbations se manifestent d'une

façon encore plus marqu é.

Quand la femme atteint la pé-

riode critique de sa vie que

Fon appelle la ménopause.

H est sûr et certain que le

xercice physique o" lo Yogare

peuvent pas vous aire .

Au contraire, mais je protite

de l'occasion pour revaloriser

la pilule que l'on critique à tort

et à travers en décrivant plus

souvent nes effets secondaires

que les bienfaits que l'on peut

en retirer.

H ont prouvé depuis une

Quinzaine d'années que les oes-

tregènes (hormones)

fet bienfaisant sur la peau en

Ja conservant plus jeune, plus

forms. De plus, cos médica-

ments préviennent l‘estéoporo-

se, qui est une maladie des os

pouvant donner, entre autres

symptômes, des douleurs dans

te dos.

Dois-je porter

des talons hauts ?

Je suis actuellement dans la

cinquantaine avancée et j'ai

travaillé debout près d'une ta-

ble pendant 20 ans. Je com-

mence ma question ainsi parce

que je suis convaincue que

c'est là la cause de mes vari-

ces qui s'étendent de la chevil-

le a la mi-cuisse.

Après avoir pris des médica-

ments qui devaient améliorer

ma situation, je me suis ren-

du compte qu'il n’y avait au-

cune amélioration. Je me suis

done décidée à subir l'interven-

tion chirurgicale qui m'a sensi-

blement aidée mais j'ai encore

de petites veines sur les jam-

bes. Celles-ci ne me font pas

souffrir mais ce n'est pas telle-

mentjoli à regarder.

J'ai ki dernièrement dans

une revue médicale que le fait

de porter des talons hauts pou-

vait prévenir et méme guérir

les varices. Qu'en

pensez-vous ?
Mme F.X.

Personnellement je n'ai ja

mais iu ou entendu une telle

affirmation, D'ailleurs j'en dou-

te ot jo me demande comment

le fait de porter des talons

hauts pourrait guérir ou soula-

gor ces varices. Si ces talons

appartenaient à des bottes

montant très haut vers la cuis-

se ot sorrées autour de la jam-

be, l'idée serait plus plausible

car alors de telles bottes agi-

raient à la manière d'un ban-

dage élastique et soulageraient

par conséquent les varices.

Mais dans votre cas, il serait

beaucoup plus pratique et sim-

ple de porter des bas élasti-

ques bien ajustés ou encore de

reteurner consulter votre chi-

rurgien qui après examen juge-

rait de l'opportunité de quel-
ques injections sclérosantes.

Des boutons
sur le corps
Je suis un jeune garcon de

21 ans. Depuis un an environ il
me pousse des boutons dans le
dos, sur les épaules et parfois
sur la poitrine. Dans le dos ce
sont de petites boules rouges
qui suppurent lorsqu’on les

écrase. J'en ai même à la par-

tie supérieure des cuisses, non

loin des organes génitaux. J'ai-
merais savoir ce que vous en
pensez et si cela se guérit.

Gilles L.,
Trois-Rivières

La furonculose est une infec.
tion de la peau causée Par un

microbe appelé staphylocoque.
Cette maladie se manifeste par

des lésions cutanées multiples

à partir de la petite reugeur

non soulevées | v 8 qu ‘à abode
rempli de pus de la gros:

d'un jaune d'oeuf. . .

Les antibiotiques à large

spectre agissent bien sur ce

microbe. La diète, certains

soins d'hygiène essentiels et

une vie régulière doivent être

observés pour arriver à un ré

suitat satisfaisant. Si vous avez

déjà assayé tout cela il existe

un vaccin fabriqué à même vos

proprès microbes qui vous Per-

mettra de courir moins le ris-

que d'être réinfecté une fois la

guérison obtenu.

Une pilule

pour devenir
enceinte
Je suis une jeune femme de

vingt-deux ans mariée depuis

quatre ans. On dirait qu'il y a

un mauvais sort jeté sur moi

qui m'’empêche d'avoir un en-

fant, J'ai toujours des relations

sexuelles dans le temps où

c’est le plus dangereux ie.

14 jours avant mes menstrua-

tions et je n'arrive pas à ‘‘par-

tir pour la famille”. Une voisi-

ne m'a dit qu'il existait des

médicaments pour rendre les

femmes enceintes. Est-ce

vrad ?
Jeanne M., Saint-Hyacinthe

pas car les hommes n'hésite-

raient pas à revendiquer leurs

privilèges | HI faut faire abe-

traction de l'insémination arti-

ficielle, puisqu'on parle ici de

comprimés à prendre par la

+
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| viennent parfaitement. Recherches lo

pasey de fruits sur chaque emballage
+ tives: on les trouve dans toutus
des pharmacies. ;

bouche. Votre question est
même intéressante cer |

o'H n'existe pas de phule pov-

vant rendre directement. la-

 

médicamentés sont

moraux, les

(derule ut que quelques fruits,

jon Vus d'un médicament " LIMONADE

temps qu’elle prend la pilule

elle a par contre plus de char la méthode

ces d'enfanter lorsqu'elle arrê- o

te la médication. C'est d'ail-
leurs un des traitements de le
stérilité.

  

  

 

     

  

  

LAXATIF

PURGATIF

libère

si VOTRE DENTIER
bouge...

Saupoudres-le simplement d'un

peu de FASTEETH, ce qui le main-

tiendra plus solidement en place,

évitant les déplacements latéraux ou

horisontaux. Ne forme ni pâte, ni

oo ne laisse sucun t. PAS-

est une formule alcaline

(non acide). Ne rancit pas dans 1a

bouche, Gessinit l'haleine. PAS-

TEETH & tous les comptoirs de pro-

duite pharmaceutiques.

Constipation?
Quoi de neuf?

Les nouveaux produits laxatifs
; OB

des temps immé-
fruits, pornmes, oranges,
ues, ont fourni le moyen
constipation sans effets eo, one phormociel

 

ment, vous con-

quence. Vous y arriverez par
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2,000 SORTES D'HERBES EN RESERVE

 que vous pouvez vous procurer en quantités désirées — entier, coupé

ou pulvérisé. AUSSI — teintures, extraits, huiles essentielles, épices,

vitamines, suppléments alimentaires, thé médicinal, etc.

ATTENTION SPECIALE AUX COMMANDES POSTALES

HERBORISTE THUNA
Les Herboristes les plus réputés ev Conode. Bteblis depule 688

842-1826
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    TARIF DES ANNONCES CLASSEES

Minimum $1.00 pour 2 lignes ou
dix mots (5 mots 1 ligne). 3 li-
gnes ou 15 mots, .45 la ligne.
les annonces de 20 mots ou 4
lignes et plus, 40 la ligne,

REPETITIONS

Nous accordons un rabais de
10% sur les annonces répétées
pendant 5 semaines consécutives.
25% sur les annonces répétées
pendant 13 semaines consécuti-
ves,

GROS CARACTERE

Une ligne en 514 points équivaut
à 4 mots ou 28 lettres et espaces;
en 12 points (28 lettres ou espa-
ces) équivaut à 4 lignes; en 18
points (20 lettres ou espaces)
équivaut à S lignes; en 24 points
{15 lettres ou espaces) équivaut à
7 lignes; en 34 points (11 lettres
ou espaces) équiveut à 8 lignes;
en 42 points (9 lettres ou espaces)
équivaut à 9 lignes; en 48 points
(8 lettres ou espaces) équivaut à
10 lignes,
Les erreurs seront promptement
rectifiées, On doit cependant les
signaler avant la seconde inser-
fion, autrement nous ne saurions
accorder de remise ni une nou-
velle insertion gratuite. En cas
d'erreur ou d'omission, notre
responsabilité ne peut excéder le
montant déboursé pour ‘annonce.

A VENDRE

DIVERS

ECONOMISEZ PAR LA POSTE
SUR DES PRODUITS

DE PREMIERE QUALITE DUPONT
BAS nylon, fndémaillables. double
mèche, culottes pour dames, au
plus bas prix.

ECRIVEZ DES MAINTENANT

CANADA LINGERIE ENRO.
C.P, 71. BELOEIL, P.Q.

MAQUETTES EN SUEDINE
Jaquettes en simillsuède pour dames
Piquées pour plus de chaleur Taille
8.18. Telntes de brun, loden. chameau.
8300 chacune. Série compiète de vé-
tements sport pour dames. Au Eros.
Astra Enterprises. B.P. 131, Roxboro.
Québec.

COTON A DRAPS 82“ large. blanchi
97 ve.
Jersey taillé. foncé. 28 Ibe 8477
Fil À tisser blanc mercerisé. 2 lbs 81 50
Couvertures flanellette grises, lits Ju
meaux $139. 70 x 90. $233.
Polyon en vrac. $1.23 la Ib
Polyon sur cones, 1 ib, $2.00
Boutons, 500 pour $1 00
Dentelle nylon, 40 vxs, $100
Coton unt. 40 vgs. $1.00
Serviettes toile imprimée. B pour $1 00
Poupées dormeuses, habillées. 89

DEPOT $1 — BALANCE COD
VOTRE COMMERCE AVEC $150

A. SCHAEFER LTEE
1318 STE-CATHERINE EST

KL. 522-8888T

ACEUTIQUES, —
Adultes. écrivez pour obtenir catslo-
que confidentiel. Articles hygiène per-
sonnelle, fantaisies. livres inédite, ma-
wazines, vitamines. LaSalle Agencies,
B.P. 1487, Winnipeg 1. Manitoba.
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 Partiel. facile. Payant. Nouveau dé-
CONTRATS SUR DEMANDE tergent bieu $0 83 le 5 Ibs et 1001 pro-

. duits. 6359, ière avenue, Rosemont.

Téléphonez, écrivez ou venez à [7213347 i
Tat )

1000 ETIQUETTES gommées A vos nom
et adresse 13 lignes) 90e. présentées
ans boltecadean Inter-Cie, Boîte 111,

Warden. PQ. _

MAISON HIVER-ETE, chalet repris de
finance, 20 milles de Montréal, ter-
mes faciles. occupation immédiate.
473-6867, soir 387-5541.

INOUVEALTES POUR ADULTES. que
vous avez toujours désirées. jamais
nouvelles où elles se trouvent. Gros
catalogue gratuit de diverses nécesgi-
‘tés Livres de fantaisie du farceur.
| PARIS NOVELTY CO.. B-100, Edifice

LA PATRIE
Département des annonces classées

7 Guest, rue St-Jacques
874-6990

Duvert de 9 h, à 4 h. 30 p.m.
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APPARTEMENTS MEUBLES

A LOUER  
 

 

9

stationnement, Vendra tout équipé. [NOUVEAUTES POUR
Seul restaurant dans ja place, Valeur|D'ADULTES, Livres rares, articles de
%30.000 pour 315.000, N'avons pasipharmacie, aux plus bas prix. Gree

MONNAIE

TIMBRES 105 PERSONNEL
    

 

AGENTS VENDEURS

VENDEUSES
AGENTS VENDEURS
VENDEUSES11 11
 

Attention philatélistes. Enchères de
Umbres pour collectionneurs à notre
réunion du 28 novembre, au 4308 rue
Chambord. Montréal. Plus de 200 lots
seront mis en vente. Les mises par la
malle sont acceptées. Ecrivez immédia-
tement pour Iiste illustrée à : L'Union
Philatélique de Montréal Ine, CP.
398. Montréal 3. P.Q.

OFFRE SPEUIALE, Afln de faire con-
naltre notre liste de mélanges de tim-
bres sur papiers, nous offrons une or»
co de timbres des Etats-Unis, mélange
commercial avec commémoratifs pour
seulement 25¢. Pac Mixtures, CP. 351,
Station Youville. Montréal. PQ.

REDLCTION 30 A 50% sur catalogue.
séries neuves, usagées. Timbres à
l'unité, commémoratifs Canadiens 02¢
chacun ou 100 du Canada $1 00. Com-
mémoratifs d'Amérique gratuits avec
approbations. Envoyes 25¢ pour manu.
tention. Salaberry Stamps, C.P.
Châteauguay, P.Q.

4 CLUBS
AMICAUX

Près de 2,000 dans le monde
ANNUAIRE DE 92 PAGES

contenant des listes de clubs ami-
clubscaux, clubs malrimoni

de correspondants, clul
temps. et plusieu Jui
ne soupçonniez pas l'existence Lis-
te amicale spéciale canadienne-fran-
çaise. Près de 2.000 noms de clubs,
adresses, descriptions. pour seule.
ment $2 00, franco Royal, CP 296.
Snowdon, Montréal

EE

TOUPETS

 

    

 

 

 

ARGENT DE POCHE ? ? ?
ES. & A Robinson (Canada) Ltée

AGENTS A TEMPS PLEIN OÙ PARTIEL
POUR REPRESENTER NOTRE MAISON DANS PLUSOU VILLES IMPORTANTES, AUPRES DE | ited arCOMMERCE DANS LA VENTE DE CALENDRIEKS ET CARTES DiNOEL EXCLUSIFS. COMPLETE PAR DES AHTICLES PUBLICITAICADEAUX DE PROMOTION, CARTONS D'ALLUMETTESLIVRETS DE COMPTOIRS, FORMES CONTINt ES, ETC NOLOFFRONS UN TAUX DE COMMISSION INCOMPARABLE. HETKAITESOÙPENSIONNESSONTCONSIDERES : AUTOMOBBILE INTISNSABLE EC NANT TOUS LES DETAILS ET NUSPFSSABLEECRIRE TAILS ET NUMBING

1.V. ST-PIERRE
4444 STECATHERINE OUEST. SUITE 20

MONTREAL

  
     

       

      

 

  

   

 

 
oceanAugmentez vos revenus

HOMMES AVEC AUTOS, $3.00 DR

HOMMES

1 1 DEMANDES RES DUMONDE gratuits223 TIMBRES |
avee demande de nos approbations.

  {alts entierement à ls main et sur
mesure. en special A partic cle 890 95 |Envoyez .23 pour manutention, SE- e

RES IC, C.P.|Ecrire pour details

-

A E. d'onabree

Ei Le & Fils, 5215 esl, Belanger, Montreal
= 36, ou 725-8300.
TIMBRES DU CANADA. blocs neufs

   

   

    
  

    

  

  
       

a à lunité, liste 23
TrembouemabierMARIOSTAMP,CP. CLUB AMICAL ;
185, Station

TIMBRESor nouvelles émis “OU BONHEUR ENRG."
sions, nouveaux pays, triangles, fusée BUT SOCIAL. AMICAL. MATR!
jeux olympiques, scouts. Ciseaux.ll MONIAL, SERVICE DE RENCON-
fleurs, animaux, aussi vieux timbres
canadiens et américains en plus. cata-

logue ülustré complet de timbr
nadiens. Envoyer 10€ pour poste.
Stamp Co, Toronto. Ci

VENDS PIECES DE MONNAIE étran-
gères pour collection d'argent, Echan-
tillons et liste pour 25e. Alban Giss-
son, C.P. 936, Chibougamau, Qué.

TRE. DES AMIS ‘ES, TOUS Mi-
LIEUX, TOUS AGES. TOUS SU
JETS QUI VEUILENT TROUVER

LA J0I8 DE VIVRE
VENEZ VOUS INSUKIRE, SERVI
CE RAPIDE ET CONFIDENTIEL.
AVONS UN CHOIX DE PERSUN-
NES QU} VEULENT VOUS COM-
PRENDRE VOUS AIMER

INFORMATIONS : 719-0480
ORE 1 H. PM. À 9 H. PM.

 

   

   

 COMMERCES

A VENDRE

CLUS DAMITIE

 

  

RESTAURANT ET CHAMBRES  lEnvores nous voire axe, descripuon
gouts, loimrs, sa ueun argent

DANS ENDROIT TOURISTIQUE S'adresser: Pub ¢, ¢ Pa
DE CHASSE ET PECHE La Patrie, 7 ouest, StJacques, Munt-

Bâtisse en brique 30 x 60, Je étage|réal.
9 chambres. Mestaurant «t parc de

REUNIONS

  

catalogue gratuit. Adultes seulement
Roy SALES CO, Case 3, Winnipeg 1,
an,

d'hypothèque, Vente personnelle seu-
lement, Aucune offre raisonnable re-
fusee. S'adresser A: SALOON A
GO-GO, Waltham, co. Pontiac,

 

RENCONTRES AMICALES

  
A VENDRE, magasin et station eer. 

  

$13 SEMAINE, MEURLE, (14) 5770/Gress, Winnipez 2 Manitoba.
ST LAURENT, 272-2221, 4819721. —_

… MACHINE A FABRIQUER DES ES-|
a Louta ITAMPES EN CAOUTCHOUC, AVEC

6 [MATERIEL NECESSAIRE. 873. ECRIRE
DIVERS A: CP 296, ST-SAUVEUR DES-.

MONTS. PQ

CRAISES ROULANTES O'INVALIDPS,, MAISON QUEBECOISE DE
CHROMEES, | ITS D'HOPITAL,! DISTRIBUTION INC.

BEQUILLES ET COMMODES NOUS; DIVISION DE DECORATION

VENDONS, ACHETONS LOU ONS : INTERIEURE
BENCH & TABLE SERVICE, 6230 Vous offre 30°: d'escompte sur ameu

DECARIE RE. 84755. |blement complet de tous styles. A prix
réduits. les plus- beaux tissus. tapis.

— draperies. A votre service décorateurs
CHAISES PIIANTES, VAISSELLES, et salles de montre. sur rendez-vous :

VERRERIE, ARGENTERIE, (OU. 322-6629 ins
PLASTIQUE parfaitement limp!SELLERIE, ETC POUR TOUTES ereLE

OCCASIONS BENCH &

 

   

€
cabines, autoneige.!

SERVICE &220 DECARIE, RE 84758 |jeeps, Où ja vitre se brise, le plasti-|

  
mions, tracteur:

jque demeure, Ecrivez pour dema  

  

Veufs, veuves, sépares (es), célibatak
vice Texaco, 3 milles du Parc Lave. reg et couples Informations ‘827 1795.
rendrve. Cause propriétaire prend s8/ ——-
retraite S'adresser Lytton, Cté Gati-
neau, Tél : 438-5222.

 

SERVICE OE RENCONTRES
EXCELSIOR |

EPICERIE boucherie licenciée, vends Découvres l'enchantement
cause maladie, 603 boul. Duhamel, à deux.
Pincourt, lle Perrot. 453-6491. S'adresse aux personnes seules,

  
de la vis.

‘
de;

itoutes conditions, de tou:es national

 

tés But Amical et social
9 OCCASIONS | 2384 EST, SHERBROOKE

D'AFFAIRES 625-7561, DE 1 H A 6PM.

 

GAINS POUR VOUS
Doublez vou revenus par affaire ogréa- 108 EDUCATION
ble chez vous le soir et toute la Jour
née si vous préférez. Demandez ren. a, ;
selgnements gratuits à Editions Busi COURS COMMERCIAL SPECIAL PAR|
ness P Barraute, Abitibi, Qué CORRESPONDANCE DEMAND EZ)
me R V CASE POSTALE!

PQ ;
|

 

SA RENSEIGNEMEN
$30 ET PLUS PAR SEMAINE. Temps 183: ST-HYACINTIIE,
partiel ou temps piein. Expérience

 

><vel

‘Vendez des vêtements sur mesures,

L'HEURE, TEMPS PLEIN OU [9°°979°-0600000 russenanas oo.
PARTIEL, — 725-0078.

 

  

  

HOMMES DE 40 ANS OU PLUS
Demandes pour faire du t..

Temps partie! 85000 et plus
Cemps régulier 510000 et 5. «
Préparation au “Pocket Sumi,
Position garantie.

POUR INF: 527.8220
566 DUFRESNE. MONTREAI

  GAGNEZ DE L'ARGENT

 

   
   directement au client. Compagnie éta-

blie depuis 1933, Pieun temps ou par

Uel. Bas prix. commissions élevées,
compiets bonis gratuits Expérience

non requise CHOSBY COMPANY, dépt
P. Casier 3012. Montréal.

GAGNEZ FACILEMENT DES $ $ $
BAS DE NYLON

GRATIS ! Catalogue Illustré et Httéra-
sure démontrant comment gagner fa
cilement de l'argent dans votre entre.
prise, à temps plein ou partiel, Vente
facile bas de nylon pour dames.
hommes et enfants, rantis première
qualité et prix Incomparsbles. Obtenez
res faits! Ecrivez, téléphonez où ren
fe; vous dés maintenant à la plus Im-
aortante maison «lu genre su « enada
RESLON HOSIERY LTD, Dept LP.

      
 

     

  

ease 

FEMMES — FILLES

DEMANDEES     

 

11
FAITES $60 ET PLUS

PAR SEMAINE
Pour 87.56 nous vous partons »-

affaires et nous vous montrer
un métier ; faire des fleurs ARTIN-
TIQUES de nylon Nous vendons et
rachetons vos (leurs. Cours compet
Par correspondance. Vous raves
qu'à correspondre avec nous cu

   

   

 

 

10.383 Jlébert, Montréal-Nord, 30. Tél.:] moi appeler pour appoinieme!.
122-6812 Mme T. Pépin, 288 Sterling. \ .o
et LaSalle. P. Que Tel. 366-3789 ta!

tes voire remise par mandat pere
LISEZ CECI! ou commandes COD.

—_— —
Vendez nos superbes chandails pour
hommes et “dames el costumes pour
dames directement aux consomma-
teurs. Commussion eleves payée immé-
diatement Aussi plan boni supplémen-
taire. Pour obtenir catalogue gratuit,
ec à PERFECTION KNITTING CO,
Case postaie 54. Station G, Monireal
1 Qué.

MARCHANDS ET REVENDEURS 100 de rabaw. 254 5208.

Le supplément pour les ventes d'au-
lomne el de Noe! est maintenant:
disponible. MI illustre un grand choix
de jouels, cadeaux, décorations de’
Noël, etc. Ecrivez pour demander un!
exemplaice gratuit. Indiquez _votre|
numéro de taxe pruvinciaie. PHILLIPS | APPELEZ COLETTE TRANSPORT dé.
SALES COMPANY, 7160 Clark, Mont: ménagements. entreposage, local iin
rés! gue distance. 273 3250

 

oe

228 REMBOURRAGH

HOCHELAGA REMBOURRAGE
Spécialité mobiliers salon. cuis
Estimation gratuite Ouvrage zu.
housses de plastique gratuite, JC 1

 

   
 

    
   

 

CAMIONNAGE
TRANSPORT

 

   
 

   

non requise. Territoires protégés
La personne intéressée devra être en
moyen d’acheter son équipement et
des matières premières don! le colt

|1 1 COIFFEUSES
rovcceeuees 1000000serancesscorrenresosernns |

: = —  SARPEDIESsSede

REVENU SUPPLEMENTAIRE
À TEMPS PARTIEL 25 CARTES

VENDEZ 3.08 VETEMENTS DE TRES PROFESSIONNELLES
HAUTF QUALITE SUR MESURES 9emeoeceee
GARANTI: PAR UNE MAISON RE
PUTEE DANS TOUT LE CANADA. MEDECINS
PORTEZ NOS HABITS GRATIS. INS
TRUCTIONS DE VENTE FACILES. MEDICAL PSYCHOIINSTITUT
NEC IRE DE VENTE FOURNI

 

(der prix et échantillons gratuite.

7 RADIOS PLAXLARLID . ™m alone Be
North, nipes . nitol

ACCESSOIRES od
8 EFFETS BUREAUX

ELECTRONIQUE MAGASINS — RESTAURANTS

Stérée Naute-fidélité. acoustique, A BAS PRIX
ur cita =dio d'amateurs, bande |
sation et les Equipement de restaurant. neuf et;

affaires “Walkie-Talki équipement usagé, 60 mois pour payer. MONT-
i

we

   

pour épreuves. Knregistreuses et se- REAL STORE FIXTURES, 3488 Mont.
cessoires. Equipement pour intercom Royal est. Montréal 527-2107.

  

et téléphone Radio à transistors et’
FM. lampes. batteries, outils et }
trousses. appareils photographiques MONNAIE ;
at projecteurs, films et accessoires, TIMBRES
Jumeiles télescopes. microscopes
Epargnes extraordinairest Prix en:

du priz du gros d'une comps : : .Eeoie acy SsDEVENEZNEMISMATE(Coe
Gaportantes sucn . ele vaTE liant gratuit. Pour Informations : G.P.roniques scientifiques. | Dépt “L* CP, 2, Station "D",
vores 13¢ pour catalogue Epant d'occa- réal, PQ.
sions avantageuses comprenant des —_"__"
eentaines d'articles électroniques de ETATS-UNIS.
surplus ov usagés ment 254 avec demande de noæ appro-

ETO ELECTRONICS bations des Etats-Unis, Canada ou

  

100 differents, seule:

 

 

  

  

 ARTICLES

DE MENAGE

 

Dépt LP, CP 741, étrangères. J. F, Julien, 866 Noreau,
Montréal, Québec. Québec 10. Qué.

GRAND SPECIAL ! 2000 beaux tim-
77 bres différents du monde entier ss

ou 1,000 pour $2.35. Primes et listes
TELEVISION de Paquets inclus. A. Montminy, 2001,,

lére avenue, appt 2 Québec. (

POURQUOI LOUER ? GRAND PAQUET DE TIMBRES AME.
RICAINS ET MONDIAUX, 28e, SERIE

Acheter un téléviseur en couleur de GRATUITE ET APPRONATIONS. —
eeeurent 30bar our: KELLY. 219 ROUTE 3. APPT 4. NEW

enutre, Pour Informations : 3235098 |ICHTON. MINNESOTA. __
jenATurT, 3 séries compiètes de Kus-
sie A toute personne demandant nos
spprobations, Bérie complète 40°% du

8 ratalogue Scott Envoyez 10¢ pour pos.
ite. Paul Stamps, 1484 Barré, Ville St.
Laurent, PQ.

|MONNAIE CANADA, US.A, compié-
AMEUBLEMENT COMPLET, tous lesttez votre collection, Liste tix 25€
gtrieu, tapis ete. 114% d'escompte.(remboursable) MARIO COINS, C.P.
Sur rendez-vous seulement, 301-1898, 188, Station * Québec 2.

   

OFFRE SPECIALE! 200 timbres dif-
FIANÇAILLES rompues, meubles en- férents du monde, beau choix. 250
tierement neufs pour 1 pièces compié-javec nos approbations ai désisé, PHI-
tes, vendrais moitié prix, Pas de € LATELIE J. P. THERIEN, Casier Poe-

ja
est d'environ 8700. Informations :
C. P. 32, Station Youville, Montréal,

 

105 PERSONNEL

GRATIS
Montres.oracelets pov

 

 

   e
Demandez nes

feuillets.

CHOIX DU
CADEAU

B65-P Colina-Lavatiée, 3; ho   
  

  

PARTEZ EN AFFAIRES DANS LES
PRODUITS DE COIFFURE AVEC 399,
SPHAY NET professionnel, 16 01.)
$8.93 dous.

CHAMPOUX, 12 aia aux neufs, bière
crème, ete $373 dour. — 16 oz
$4.73 — 33 ors $795. Gailon 822:
(chacun.

|PEROXIDE à teinture 4 os 8193)
ldouz. -— 8 ors $273, - 16 ozs 8350.
PEROXIDE CREME. 4 vin 8373 dous
— 8 o:s 84.75 — ozs 96 50.

|PERMANENTE PROFESSIONNEL pour
cheveux leints ou normaux avec neu
tralisant 56.75 douz.

PAPIERS DE BOUTS 1000. 83 50 dous.
CREME RINSE concentrée 1 pour 5 —
12 oza 84.75 dous. — 16 oxs 85.73 —
134 ozs 38.28,
Prix de vente plus 40% minimum
Envoyez vusre commande aujourd'hui
même. Publicité CP. 687, La Patrie,
7 ouest, SkJacques, Montréal.

  
 

  

!

11 AGENTS VENDEURS
VENDEUSES
 

“UHUILE DE CHARME PURE”
CE PARFUM AU POUVOIR IARFSIS-
TIBLE, LES AUTRES VOUS LE DI-
RONT

_

ECHANTILLONS $100, 12
BOUTEILLES POU $8.00, N
GOUTTE DANS LINGERIE. SACO-
CHE OÙ CORRFSPONDANCE, CHAR-
MERA VOTRE AMOUKM

NOUS AVONS AUSSI UN CLUB DE
CORRESPONDANCE, NOUS VOUS
ENVOYONS LA LISTE COMPLETE
AVEC NOMS ET ADRESSES POUR
3200 POUR DEVENIR MEMBRE 8;
AUSSI PLUSIEURS MANIERES DE
FAIRE DE L'ARGENT CHEZ-VOUS
DANS VOS LUISULS

 

   

 tant requis. Demandes Mile Lajoie.jtal. 325, Succurssle Délorimier, Mont.
824-7242. seal 36, Qué.

PINTO, BOITE POSTALE 52,
PLACE D'ARMES, MONTREAL

9120 ST PLUS PAR SEMAINE

Compagnie dynamique a besoin d'hom
mes, femmes, & temps plein ou partie!
dans Montréal et €
Province. Aucu périenca requise,
Auto utile mais pad nécessaire. 25 ans
et plus. Nécrrnités courantes. Ecrivez
Immédiatement en toute confiance, 21
est, rue StPaut. Montiéal

 

  

 BROCHURE gratuite, commission tm.
médiatement; Sweater Har, 5773 bt
Laurent, Montréal.

 

1 

OEVENEZ INDEPENDANT

TRAVAILLEZ POUR VOUS
PAS BFSOIN DE CAPITAUX 9133

PARK FLETCHER CLOTHES, BOITR
108, STATION "*, MONTREAL.

 

 

 

LA COMPAGNIE GROLIER LIMITEE
a besoin de représentants pour cou-

vrir les territoires suivants : Nouveau-
Brunswick. Saguenay, Lac StJean et
Québec. St vous aver plus de 31 ans
et de belle apparence. écrivez
GROLIER LIMITEE, 2350 est, bo
Charest, suite 208, Québec.

 

 

NOUVELLE SOURCE D'INFORMA-
TION en français. pour agente —
vendeurs — manufacturiers. ete...
“Peut être très profitable” Ne man.
ques pass votre copie, envoyez fs
en timbres ou ergent. BULLETIN.
we Boul, Sauvé, Laval-Ouest, Laval

REPRÉSENTANTSTES) demandés, tre
vail interessant. Possibilités 820.000
$20,000. De 10 à 7 h. 1111 boul. StJdo.
seph est. Montréal

 

SOCIETE MONDIALE demande 3 ven-
deurs avec ou
la vente
présenter
Sherbrooke
Delorimier.

    

   

  
 

TRAVAILLEZ pour vous-méme,
temps ou var Gros profit dans

la vente de plaquettes de portes Keri.
ves pour informations: Decal Sign,
410 Lysil. Montréal 8.

 

  

VENDEZ & domicile noë produits Go

 

mestiques. Honne commission et
plusieurs autres savante favorise.
ront vos venies. Ecrire Dr N. A
Sirois Knrg.… 7021 Delrroche. Montrési
ou 960. 30 Avenue, Limoilou, Qué.

 

VENDEURS A DOMICILE, plaquetles
‘dé nome pour portes. Agréable, £a
et payant. Néceasaire du vendeur sur
demande. Ecriver: REFLECT O LITE,

 

 La méthode SINTUN, 123 est, 12¢me
ave, Amos, Qué.

Suz Des Hétres, B.G, 560, Shawinigen,
ut.

GIQUE : désordres psychosomatiques
sexuris nerveux (urinaires. peau,

 

  
sans. glandes. impotence, timidité,

. ole circoncision) 112
ouest, boul. Saint-Joseph. 273-3238.

AVOCATS

SAM GOLDWATER
AVOCAT

31 ST-JACQUES O.
SUITE 400
845-3231

Bureau du soir

|

739-2167

 

       POUR VOS
ANNONCES

CLASSÉES
SIGNALEZ

814-6990

 

      



Erasme et
son temps
Pour son émission annuelle

de timbres "culturels", l'Admi-
nistration des Postes belges a
choisi cette année d'illustrer
l'influence d'Erasme, l'un des
savants et hommes de lettres
les plus prodigieux du XVIe
siècle.

L'imprimerie, invention toute
récente, fera connaître ses oeu-
vres dans toute l'Europe culti-
vée, qui s'exprimait à l'époque
dans la langue universelle par
excellence: le latin.

Erasme consacra toute sa vie
A expliquer, traduire, commen

ter les écrivains et philoso-
phes de l'antiquité grecque et
romaine ainsi que les Ecritu-
res.

I fut lié à la vie politique
en qualité de conseiller privé
de l'empereur Charles-Quint,
de familier de Marguerite d'Au-
triche et de Marie de Hongrie,
gouvernantes des Pays-Bas: il
connut le ro: d'Angleterre
Henri VIII et François ler l'in-
vita plusieurs fois à sa cour.
Ses oeuvres les plus célèbres
sont "L'Eloge de la Folie”, les
*Colloques’’ et les ‘‘Adages’”.

 

Deux des cing timbres émis

en l'honneur d‘Erasme repro-

duisent justement des extraits

de ce pamphlet caustique et

fronique qu'est ‘’L'eloge de la

tolle”.

Composé en 1509, chez son

ami Thomas More, en une hui-

taine de jours, l'ouvrage fut

réédité 45 fois en moins de 25

ans. Les illustrations sont de

Hans Holbein, tout jeune ar-

liste dont la verve, la fantaisie

et la précision réaliste ont sou-

ligné habilement les intentions

d'Erasme.

Le timbre de 3 francs, plus

surtaxe de 1.50 fr. reproduit

un portrait d’Erasme d'après

un fragment d'un tableau de

Quentin Metzijs; le timbre de

6 francs accompagné d'une sur-

taxe de 3 francs, montre l’au-

tre fragment dédié à Pierre

Gilles.

C'est Erasme qui avait eu
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l'idée de faire peindre par Quen-
tin Metzijs, un double portrait,
le représentant en face de son
ami Pierre Gilles. Le portrait
avait été offert en cadeau à
Thomas More, leur ami com-
mun.

Enfin, le cinquième timbre,
d'une valeur de 5 francs avec
surtaxe de 2 francs, représente
la famille de Thomas More,
d'après un dessin de Hans Hol-
bein. Né à Rotterdam en 1467,
il y a donc un demi-siècle,
Erasme est mort à Bâle en
1536.

Les villes
de demain

Les Postes américaines ont
émis récemment un timbre spé-
cial d'une valeur de 5 cents,
à l'occasion d'une rencontre peu
ordinaire, une conférence inter-
nationale traitant de tous les
aspects de la vie urbaine en
l'an 2017.

Les urbanistes et autres con-
cepteurs participant à cette con-
férence ont étudié pendant cinq
jours le travail qui doit être
abattu maintenant pour en arri-
ver À créer la société urbaine
la plus agréable qui soit pour
l'an 2017.

Le timbre montre une vue à
vol d'oiseau d'une ville plani-
fiée. Il à été dessiné par Fran-
cis Ferguson, professeur À la
division de l'urbanisme à l'E-
cole d'architecture de l'Univer-
sité Columbia, à New York.

e.…encoeu0ee

 

L'agonie des villes modernes

résulte à l'heure actuelle du

manque de planification à leur

origine. Les congestions de la

circulation, les écoles désuètes,

les quartiers taudis, l'accroisse-

ment du crime et de la délin-

quence, la pollution de l'air et

de l'eau ne sont que quelques-

uns des maux que les urbanis-

tes et administrateurs munici-

paux doivent corriger mainte-

nant. La conférence qui à été

tenue à Washington s’est pen-

chée sur l'aspect humanitaire

de l'urbanisme.

Utilisations
pacifiques de
l'énergie nucléaire
Le Ghana a émis une sérle

de trois timbres rappelant com-

me un cri déchirant l'urgence
mondiale qu’il y à à utiliser
l'atome à des fins pacifiques.
Les dessins de M. Shamir font
voir des véhicules spatiaux ain-
si qu'un astronaute marchant
dans l'espace.

 

Les trois timbres imprimés

en Hollande, chez Enschede et

Zonen, font voir respectivement

l'engin soviétique Luna 10 se

posant sur la lune, l'appareil

américain Orbiter I atterris-
sant aussi sur je satellite ter-

restre et enfin l’astronaute re-

 

Le front du Pacitique-Sud
Les engagements navals du

Pacifique-Sud ont été détermi-
nants dans l’histoire de la con-
quête des Îles occupées par les
Japonais durant la dernière
guerre mondiale. Le condomi-
nium des Nouvelles-Hébrides
où se sont déroulés plusieurs
de ces combats rappellent ces
dramatiques événements par
une série de quatre timbres en
deux versions, l'une en anglais,
l'autre en français.

Le premier timbre de la sé-
rie, celui de 15 centimes or,
représente les guetteurs côtiers.
On y voit un indigène et un
militaire australien surveillant
à la lunette la formation d'un
convoi naval au large de la
côte néo-hébridienne.

Le timbre de 25 centimes or

Lasalle s'occupe de ses adolescents incertains
BIEN DES GENS se deman-

dent @& les clubs sociaux ont

encore leur raison d'être

que les gouvernements pren

pent en main la charité publi-

que. Le club Richelieu-l.asalle

a également env isagé le problé-

me, et au lieu de se faire ha-

rakirl, a entrepris d'oeuvrer

dans un secteur encore en tri-

che : celui de l'orientation des

adolescents.
Evidemment, il ne sait pas

des adolescents qui sont encore

aux études nt quiont été art

tés pour une infraction queicon-

que : ces deux catégories de

jeunes ont des orienteurs &

leur disposition. Le Club Riche-

lieu-Lasalle vise les jeunes qui

ont quitté l’école, qui travail-

lent ou ne travaillent pas, et

qui hésitent devant l'avenir.

Les 75 membres du club ont

déjà retenu les services d'un

psychologue et d'une documen-

taliste, qui reçoivent les adoles-

cents deux soirs par semaine.

Devant le succès de l'initiative,

on pense déjà à consacrer une

soirée additionnelle aux consul

tations. Le service est gratuit.

N est défrayé par les recettes

de la campagne de charité an-

nuelle du Club. On se propose

même d'aider financièrement

les jeunes qui sont déjà sur le

marché du travail et qui veu-
lent retourner à l'école : même
si les cours sont gratuits, les

jeunes ont d'autres besoins ma-
tériels.
Quant à ceux qui se cher-

chent un emploi, ils seront par-
rainés par les membres du
club.

L'initiative ne vise pour le
moment que les jeunes de La-
salle. Le Dr Jean Décarie, qui
est président du club, espére
toutefois que les 8 autres clubs
Richelieu de la région de Mon-
tréal en viendront un jour à
une action commune, “qui ar

+

 

lié à son câble. Les timbres de
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130 TIMBRES 10 Diff, CANADA 754
Diftérents Univers tncluant, 10

||}

200 Diff. CANADA 2.60 3

commémoratifdu Canadytr 230

pÀ

200 Diff. CANADA 4.58
aves demande d'approbation —

[if

500 Diff. Etrangers 1.00
Jolie prime gratuite aves achat 2000 Diff. Etrangers 5.00

81 et plus.
ROBAR, DEPT. M.

€.P. 82, Drummondville, P.Q.
 petit format ont une forme

carrée.
 

Demandez nos approbations

LE TIMBRE CANADIEN
CP, 41, LEVIS, PG.
 

 

Faune marine
des Pays-Bas
Chez Enschede et Zonen éga-

lement ont été imprimés qua-
tre timbres hollandais consa-
crés à la faune marine trouvée
sur les plages de la Hollande.
Les timbres comportent cha-
cun une suriaxe et ont été des-
sinés par Auke de Vries.

TIMBRES
500 diff. du Monde 1.00

10060 "* " " 2.25
2000 " " " 5.00
3000 "OO" OO" 9.00
5000  “ * 20.00

LA MAISON VINCENT
2015, DRUMMOND, suite 354,

Montréal — Tél, 845-2852

 

 

 
TIMBRES

225 DIFFERENTS 25¢

Incluant monde ontier, 3 différents
SAN MARINO, séries oiseaux, jeux
elympiques, animaux. D'une voleur
d'environ $5.00 eu catalogue Scott,  pour seulement 256 J toute personne
faisant demande de nes spprobations.
Liste de monnaie Canade, US. — 254

C.N. SERVICE

 

 
 Casier 430, Lévis, P.Q.

 

 

  Les sujets des timbres cor-
respondant aux valeurs sont les
suivants : 12 cents, des oeufs
de buccin ; 15 cents, le bucein ; |
20 cents, des coquilles de moule !
et autres coquilles en forme de
gland ; 25 cents, la méduse,
et, 45 cents, le crabe. Chaque
année, la Hollande publie en
été une série de timbres avec

    

 

Le plus gros timbre
du monde !

GRATIS!
Aves quelle fierté  pourrez-veus
montrer à vos amis, ve timbre
unique, Un timbre qui sert de l'er-

. le plus GROS timbre du
Et voyez ce que vous obte-

nez où plus «
2. Une magnifique série d'Afrique

du Sud représentant des animaux
sauvages du pays.

F. Un suparke groupe de 30 timbres
différents, EMORATIFS, de
Pologne.

4.Une belle série de Nouvelle-Zé-
lands représentent des plantes
exetiques.

#. Un latéressant gre de 10 tim-
bees différents, COMMEMORATIFS,
de Tchécoslovaquie of de Roume

1 qui surpasse
vervy à date,

dinaire 

  

   
demondez nes
de timbres sur approbation. S.V.P.
inclure 254 pour frais de mane-
tention.

ANDRE SANFACON
6Déqt. P.

CP. 7065, Station Charlesbeurg,

Charlesbourg, Québec 7, P.0.
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représente la zone d'opérations
du Pacifique-Sud. La carte est
flanquée d'un côté par un ‘’ma-
rine”’ américain, de l'autre par
un soldat australien.

Le timbre de 60 centimes or
fait voir le croiseur australien
“Canberra’’, un puissant navire
de guerre de 9,870 tonnes, qui
joua un rôle vital dans les enga-
gements navals de 1942 au large :
de Guadalcanal. !

Le timbre d'un franc or fait
voir le puissant bombardier |
qu'on appelait la ‘Forteresse   

 

[ARESNRHIE]

15.      
GRATIS

200 timbres différents

plus cette série de KENNEDY
Egalement liste de timbres ea pa

quet pour toute personne demar-

dant nos approbations.

Inclure $0.25 pour frais de moe:
nutention,

MARTIN DION
125, 12¢ rve, Québec 3, P.Q.  
 

Volante” et qui a pilonné la
région jusqu'à l'extinction des
forces ennemies.

N.B.— Les timbres illustrés
dans cette chronique sont four-
nis par la Maison Vincent.

rait beaucoup plus de force".
Pourquoi y a-t-il encore des

gens prêts à se dévouer pour
aider les autres ? Le Dr Déca-
rie répond : "Le club Richelieu
a un but égoïste : l'avancement
de la personnalité de ses mem-
bres’.

L.C.

 

 

Collection te de timbres cempre-
nent des timbres d'astronautes, satel-
lites, fusées lunsires, émission de
Scouts, série améticeine complète,
contes émissions olympiques ot spor.
tives de plusieurs pays, etc.  Aussl
gros dictionnaire de timbres et d'ap-
probstions. Le teut 104.

STAMPEX,
SOX GAY, WHITE PLAINS,  
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 NY, USA    
 

CATALOGUE

SCOTT COMBINE 1968
SEULEMENT 700
plus votre catalogue 1967

Si vous n'avez pas d'échange $10.00

S.V.P. parla poste ajoutez $1.00

DESIRONS ACHETER COLLECTIONS

LE CENTRE DU TIMBRE DE MONTREAL

2005 BELANGER EST, Montréal 35, P.Q. Tél. 728-2662

 

 

CHASSE AU TRESOR
SPECIAL

D'INTRODUCTION

QUE SEUL FRASEK
PEUT OFFRIR POUR $1

   Ne 1. Magnifiques «
part VAN GOGH, HALS, RAPHASL,
UCELLO, RUBBENS of MURILLO; mew
voile émission artistique du Yemen.
l'entière émission complète de 5 dif.
grands formats of de grande voleur.
Ne 2. ROUMANIE : Postes sérionnes,
Olympiques, Horstivs, Jan Sibolive,
J. 4. Rousseau dans une collection de

hommes, Contes de fée. Rep"
tiles (format lesange). Fieurs — com
méms gé de paintures par de

artistes reumains — ofc. Une réputés
|} merveilleuse collection de 106 diff.
.j Valeur vu détroit $3
!| Ne 3 ALLEMAGNE: Une collection
‘| de ln zone set sous contrôle soviétt-

que. 100 diff.
Ne 4. TURQUIE: Une excellente col-
lection. 100 diff. Au détail $3.00.
Ne 5. COLLECTION GENERALE:
GROENLAND, bloc de quatre —

DUBAI:| EMISSION SUR L'ESPACE DE
— SINGAPOUR, poisson exotique —
Hors-pair et magnifique commene.

‘| géant de POLOGNE. ‘’L’Horloge "Tx
sérieuse” PB — "TIMBRES Df

GUERRE FROIDE: Vente terminée de
timbres comm. émis récomment, hone-
cant ls Synagogue de Prague — ete.
ainsi que d'autres commems. of tim-
bres d'image d'EUROPE. 300 diff.
Catalogue $10.00—$12.00."

Ne 6. HONGRIE: Excollentes cotles-
tion. 100 diff.

Ne 7. EMPIRE BRITANNIQUE : Vieux
» ectuels. 100 beaux d

“PEUPLES D'AFRIQUE EN
MARCHE” représentés sur timbre
commém. du LIBERIA, émis on 1959.
cpl. Emission limitée menquent dame
presque toute collection.

OUI, TOUS lea timbres ci-howi
seulement 51.00. Offres pour ADUL-
TES SEULEMENT, D'autres très booux
timbres, pour exsmen vous seront
expédiés.

FRASEK, CO. LP
WHITE PLAINS, N.Y. 10609 
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Poli mystérieux
 

J'ai un très beau mobilier de
chambre fini couleur foncée
mate qui a des veines luisantes
sur le dessus de trois tiroirs. Je
ne sais pas si c'est un défaut de
manufacture, mais ce n'est pas
joli. Y a-t-il un moyen de remé-
dier à cela ? Je vous envoie une
annonce (Politout). Est-ce à
conseiller dans des petites égra-
tignures sur ce mobilier ?

Mme E.M., de Montauban
Le fini Politeut me semble

s'apparenter au poli mystérieux
Qu'en achetait autrefois, et qui
agissait comme teinture, cameu-
flant les égratignures avec éN-
sance.
Les reflets veinés sur ves

meubles me semblent aner
maux; parlez-en au Marchand

— c'est probablement dû à un

défaut de fabrication. Ves meu-
bles étaient-ils ainsi en maga-
vequand vous les aver chei-
sis

 

Revétement mural
 

Avec peu d'argent. nous nous

sommes fabriqué un chalet 25
x 30. Les enfants sont bien
heureux. l'été, au moins.
Pour le salon, qui n'est pas

séparé de la cuisine, nous
avons acheté du contre-plaqué
en vente. La longueur ne fait
pas la hauteur. alors, il faut
faire un joint. quel conseil me
donneriez-vous pour le joint,
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Chez votre

vendeur de

matériaux

de

construction

Maintenant disponible EN

BLANC et en GRIS régulier

dans les 3 compositions soit

mortier, ciment-sable et bé-

fon. CIMEX BLANC peut êtra

employé partout où un ciment

blanc serait préférable en ap-

parence.

AIRMAT Corporation Lid.

Montréal — 272-8041

(777
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OUTILS et ÉQUIPEMENT
LA MAISON/ LINDUSTRIE/LA CONSTRUCTION

331-7550

ID
6272 BOUL. ST-LAURENT
Ouvert ves. jusqu'à 8 6 ES

Le samedi ivsau's mids

une ligne, à peine, Nous avons
préféré le mettre au bas, car
les meubles cachent, et pour le
teindre ou vernir, et pour les
portes d'armoires de la cuisine
en plywood très mince, que
faire ? Elles sont sales, n'ayant
jamais été protégées. J'aime-
rais teindre les portes d’armoi-
re et le contre-plaqué de la
même couleur, puisque ce n'est

Gai luron.

Si vos enfants sont heureux,
c'est le principal, n'est-ce pas?

On peut être heureux aisément,
sur la terre; il suffit de se
contenter de ce qu'en a et d'en
voir les avantages. Ce qui ne
veut pas dire qu'on deive s'ar-

rêter là. la moindre améliors-
tion qu'on apporte soi-même à

sen propre sort a du poids.

À mon sens, plutôt que d'es

sayer de dissimuler la rencon-
tre des pièces de contre-plaqué,
ce qui est frès difficile, pour

ne pas dire impossible, vous
devriez plutét la signaler carré-
ment, mais élégamment, en la
recouvrant d'une jolie meulure
qui ajoutera § la décoration.
Sans doute teindrez-vous la
mouture aussi, n’essayez pas
d'obtenir la même teinte, vous
ny arrivere pas. Faites com

fraste, comme si vous aviez
souhaité, volontairement, briser

la monotonie d'un mur trop
uniforme.
Pour la finition de votre con-

tre-plaqué et de vos armoires
de cuisine, netteyez le bois cali
(celui des armoires) avec un
nettoyeur fout usage et de la

laine d'acier. Vous pouvez aus
si utiliser de la térébenthine.
Laissez sécher à fond. Badi-
seonnez les murs du living

room d'un vernis mat et les
boiseries de la cuisine d'un fini
polyuréthane (pour que ce soit
lavable). N'essayez pas d'appa-
reiller les deux feintes, même
s les pièces sont attenantes —
ves bois sont différents. Con-
servez le contraste bien défini
— ainsi, les gens sauront s'ils

sont dans la cuisine ou dans le
salon.
_— = »

     

     

 

  

 

NOUVELLE SUCCURSALE A VOTRE SERVICE

3185 boul. Piffield, Moniée de Liesse nerd, Shlawsnl, Oui.  Par la route tronscanadienne, tournez à l'exit 18
 

GAGNANTS

  
par andré daveluy

D'OCTOBRE

Au cours de l'émission ‘Monsieur Bricole”, au poste CKLM.
le samedi matin, nous avons tiré au sort. parmi les membres
inscrits, les gagnants suivants :

14 octobre, 1967

Peinture Crewn Diamond, assez pour peindre une pièce de
dimension normale : M, Réal Laperrière, 15, rue Guy, Repentigny,
Québec, no. 4683 ;

28 octobre, 1967.

Outils Stanley, ‘tous les outils de base: marteau, rabot.
égoine, équerre, tournevis, niveau, valeur de $35. à $40-> Mme
Luc Savard, 330, rue McGinnis, Iberville, no. 7875 ;

28 octobre, 1967.

Trousse Heathkit (piles, résistances, étui en cuir, manuel
d'assemblage en français, tous les accessoires nécessaires pour
fabriquer un radio portatif à transistrons) : M. Robert Lauzon,
575, rue Davidson, Montréa! 4.

 

Emaux sur cuivre
 

Je voudrais savoir s! vous

avez des adresses, soit à Mon-

tréal, soit aux Etats-Unis, pour

le bricolage des émaux sur cui-

vre. J'ai deux adresses:

“L'Oiseau Bleu” et ‘Les Nou-

veautés Educatives”, mais je

vondraix en avoir d'autres.

Je voudrais aussi savoir si
vous avez des modèles de chai-
ses de jardin à faire soi-même.

D.L.. de Henrysburg.

Réglons d'abord la question
des plans de chaises. Dans les
plans East-Bild vous en ebtein-
drer. Les marchands de maté-

risux de construction en ont, et
quelques quincailleries,

Les émaux sont plus de l'art
que du bricolage, et les mai-
sons que vous mentionnez ont

généraleemnt ce qu'il faut. Je
puis vous recommender le

volume : Reinhold Craft and
Hobby Book, par Gunther Voss,
qu'on achète dans les grandes
librairies anglaises de Montréal
(le volume est rédigé en an-

glais, comme le titre l‘indique)
chez Burton, par exemple, 1.
010, rue Sainte-Catherine ouest.
Ce livre se vend 59.00 et con-
tient des renseignements sur
tous les passe-temps manuels.
11 à 360 pages.

 

Documentation sur la construction
 

Comme j'ai l'intention de me
construire une maison familia-
le. Mon épouse et moi aime-
rions savoir s'il y aurait possi-
bilité de se procurer des bro-
chures traitant de ce sujet et
où on pourrait se les procurer
Nous voulons étudier avant
d'entreprendre un si grand pro-
jet.

M.M., de Montréal.

Pour obtenir un livre qui
donne un choix de plans, écri-
vez à la Société Centrale d'Hy-
pothèques et de Logement, à
2350, rue Manella, Ville Mont-

Royal Montréal. Demandez en
même temps qu'on vous envoie
la brochure intitulée : ‘Choix

d‘un modèle de maison”. Il y »
là-dedans quantité de bonnes
idées qui vous seront très pré-
cituses of qui vous aiderent à
décider du genre de maison qui
vous conviendrait,

Si vous désirez faire le tra-
vail vous-même, je vous re
commande le livre ‘Eléments
de construction” par Benjamin
Cyr. Ce volume coûte peu si on
considère les sommes qu'il
vous fera épargner. Rendeoz-
vous à 2305 est, rue Laurier, à
Montréal, pour obtenir ce
livre ; si vous préférez le feire
venir par la poste, écrivez au
Ministère de l'Education, 487,
rue Saint-Laurent, Montréal,

 

Finition de meubles
 

Je désire savoir comment dé
caper un meuble teint beige
pâle et comment le reteindre
en blanc et or. Est-ce
possible ? C'est pour la cham-
bre de ma petite fille et ces
meubles ont beaucoup ja u ni,
car ils ont déjà une douzaine
d'années. Aussi quoi prendre
pour peinturer un prélart.

Et, s.v.p., veuillez me dire
quel décapant et quelle peintu-
re prendre et quel papier sa-
blé, car je n'ai jamais bricolé,
mais j'aimerais bien cela si je
pouvais réussir,

Merci à l'avance, de Montréal.
PS5 -Que pensez-vous de la

peinture Flecto, fini
Décorateur ? Est-ce qu'il
faut décaper avant de
s'un servir ?

Je ne vois qu'une solution à
votre problème : plutôt que de
décaper vos meubles utilisez le
Décorateur Flecte qui s’appti-
que directement sur le vieux
fini, sans décapage préalable.
Vous n‘avez qu'd laver le meu.
ble au trisodium phosphate

avant de vous lancer. Le fini
provinciel-antique (blanc et or)
est offert, en même temps que
nombre d'autre, par cette com-
pagnie et les explications clai-
rement données sur les bidons
de peinture.

Pour votre linoleum, 1a com-
pagnie Crown Diamond fait
une peinture spéciale que vous
obtiendrez chez votre quincail-
ler eu vetre marchand de me.
férieux de-censtruction.

 

 

Insonorisation

 

 

Je viens vous demander con-
seil au s ujet d‘une maison que
je possède depuis 1959. Comme
vous savez, dans ce temps-là,
les cloisons étaient toutes sim-
ples, en planches de 1 pouce et
plusieurs de ces maisons n'a-
vaient aucune division.
Je voudrais faire une double

cloison et rendre insonores les
parties de cette maison que je
loue, Comment faire ?

R.R.. de l'Ile d'Orléans.

Conservez la cloison que vous
avez déjà, mais construisez-en

une autre dent la charpente
sera absolument Indépendante
de celle déjà existante. I! ne
faut pas que les deux cloisons
se fouchent, bien qu’elles doi-
vent être côte à côte. Brochez
sur la cloison déjà existante de
la laine minérale isclante (spé-
ciale pour cela). Ce remèce ne
sera pas absolument concluant,
en ce sens que vos pièces ne
seront pas complètement inse-
nerisées, les sons se propage-
rent par le plancher, mais fai-
re une insonorisation parfaite
réclamerait un gros déboursé,

 

 

Nichoirs à oiseaux
 

Est-ce que vous auriez en vo-

tre possession des modèles

pour maisons d'oiseaux. Si oui,
J'aimerais en avoir quelques-
uns.

R.D., de Montréal.

Je reproduis danse cette page

trois modèles de maisonnettes
d'oiseaux. Elles sont très faci-
les à construire ; utilisez du
pin blanc. Afin de mieux atti-
rer les oiseaux, on vous suggè-
re de ne pas peindre ou teindre
les maisonnettes parce que cer-

taines observations ont révélé
que les oiseaux négiigent ies
maisons de couleur, soit à ceu-
se de l'odeur de peinture, soit
parce qu'elles sont trop voyan-
tes.

Les “cabanes’’ pour roitelets
devraient être munies d'un trou

d'entrée d'un pouce et placées
à au meins &' du sol. Pour les
martinets, un trou d'entrée
d'un pouce et demi est néces-
saire et les maisonneties de
vraient être placées à 12° du
soi

On devrait aussi protéger les
maisons d'oiseaux contre les
chats, écurevils of autres ron.
geurs en plaçont une pièce de
thle de 4” à 10” de largeur à
S' ou 6' du soi autour du po-
feau sur lequel la maison est
placée.

Si vous souhaitez obtenir
d'autres plans, achetez à la Li-
brairie de l‘Imprimerie de la
Reine, 1182 ouest, rue Sainte
Catherine, Montréal, une bre-

chure à cet effet qui coûte .35.
On y reproduit des modèles
rustiques très jolis.

 

Taches de mercure rouge
 

Tout dernièrement, j'ai fait
poser un linoleum en vinyl An-
tico d'une bonne qualité $8. la
verge carrée). J'ai eu la mal-
chance d'y échapper du mer-
cure rouge provenant d'un ther-
momètre et qui a fait de petites
taches. Pourriez-vous me dire
avec quoi je pourrais neltoyer
mon linoleum ?

J.D., de Montréal

Quand on a un accident du
senre du vêtre, il faut d'abord
essayer de ramasser le plus
possible des bulles de mercure

avec un aspirateur demestique

et enterrer le contenu du sac le
plus têt possible, car c'est un

poisen violent — un petit animai
qui en absorberait meurrait
aussitôt. (Si c'est vraiment du
mercure.) Si ce n'est pas du
mercure mais un succédané
{c'est quelquefois le cas), il
faut traiter les taches à l'eau
froide et au savon.
Communiquez avec le fabri

cant du thermomètre pour sa
veir quelle os? la fermule de

sen liquide. Lui vous dira cem-
ment nettoyer les taches.
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Ce policier t'a pris
pour un bandit ?

 



Marina Vlady a fait

 

passer le Rideau de Fer
à l'homme qu’elle aime
Une belle histoire d'amour qui n'est pas du cinéma

ON CROYAIT Marina Vlady,
29 ans, solitaire et inconsolable
depuis son divorce.
Elle cachait bien son jeu.
Elle est de nouveau fiancée

secrètement, à un acleur rou-
main de 34 ans, et aussi célé-
bre dans son pays que l’était
Gérard Philipe. en France.
Pour ne plus être séparée de

lui, Marina au prix de sacri-
fices réels lui a fait franchir
le Rideau de Fer.
C'est un des miracles, au-

thentiques, de l'AMOUR.

Leur amour est né il y a 8
mois et, depuis cette époque,

ils ne se quittent plus.

Critéa vit à Maisons-Laffitte.
dans la banlieue parisienne,
chez la mère de Marina Vlady,
madamePoliakoff.

La rencontre
à Bucarest

Pour tous les voisins, il est
“celui qui vient du froid”
et jusqu'au jour où Marina a
voulu leur en parler, ils igno-
raient son nom.
Ces jours derniers, à Paris,

Marina Viady et Robert Hossein, son premier mari,

Îls se sont montrés ensemble,
et pour la première fois en
public.
C'était à l'occasion de la pre-

mière du film ‘Mona, l'étoile
sans nom”.

C'est au cours de ce film
et dès la deuxième semaine du
tournage, qu'ils se sont conaus.

Marina en était la vedette, et
lui, le beau Roumain’, le hé-
ros En Europe de l'Est,

Avram est aussi populaire que
Jean-Paul Belmondo ou Alain
Delon.
En octobre 1965, à Bucarest

est née, au cours d'une scène
d'amour, cette idyile qui n'a
rien de publicitaire.

Le metteur en scène, Henri
Colpi, fut le premier à s'en

rendre compte : “Marina at-
tendait Cristéa jusqu'à la fin
de son travail qui durait par-

fois fort tard”.

“Je me souviens très hien du
jour où nous nous aperçûmes
qu'il y avait entre eux quelque
chase de changé, le tournage
avait commencé depuis 24
jours, et nous tournions en
extérieurs à 120 milles environ
de Bucarest. Marina qui habi-

 
pendant leur lune de miel,

tuellement arrivait seule sur
les lieux descendit d'une Volks-
wagen en compagnie de Cristéa
Avram.
‘Je n'aime pas conduire à

l'étranger, c'est pour cela que
j'ai demandé à Cristéa de te-
nic le volant...”

Libre pour
la seconde fois

Elle essayait de cacher en-
core ce qui était évident, mais
son visage était le reflet du
bonheur.”
A l'heure du repas, Marina

servait Cristéa, ne le quittant
pas des yeux, elle allait jusqu'à
lui préparer son café.

A Bucarest, elle vivait à
l'hôtel avec son fils, Vladimir,
âgé de 2 ans, qu'elle eut de
son second mariage avec Jean-
Claude Brouillet. Avram, lui,
vivait chez ses parents, depuis
son divorce avec une comédien-
ne roumaine.

il hésitait à rejoindre trop
souvent Marina en dehors des
heures de tournage afin d'évi-
ter d'être suspecté par les
inspecteurs susceptibles de le
surveiller...

A la fin du tournage, Marina
offrit des cadeaux à tous les
techniciens, et à Avram, elle
remit un tout petit paquet.

On apprit qu'il contenait
une .. . alliance !

A son retour en France, la
comédienne apprit que son
divorce était prononcé.
Elle était libre.
Pour la deuxième fois. On

se souvient que pour son pre-
mier mariage elle avait épou-
sé l'acteur (rançais, d'origine...
roumaine, Robert Hossein, qui
l'avait lancé.
Elle ne pensa apparemment

plus à cet acteur roumain qui
avait été si prévenant à son
égard. Un soir, alors qu'elle
préparait ses valises avant de
partir à Tokyo, elle reçut un
coup de téléphone .. .

C'était Cristéa Avram qui lui
téléphonait pour lui dire que
sans elle il préférait la mort...
et qu'il tenterait de franchie
une nouvelle fois le Rideau de
Fer pour être auprès d'elle.
Elle le calma, le persuada

d'être patient, et lui avoua,
pour la première fois, qu'elle
‘commençait à être amoureu-
se de lui”.

Le miracle
de l'amour
Ms se téléphonèrent tous les

fours. Plus exactement, Mari-
na l'appelait tous les soirs.

Elle s'aperçut que ce qu'elle
avait pris jusqu'ici pour de la
simple amitié était déjà un
sentiment profond, tendre, en-
vahissant. Bientôt, Marina
n’eut plus qu'une idée en tête,
retrouver Avram, l'homme
qu'elle était sûre d'aimer plus
que ses deux précédents époux.
Hélas ! pour elle, Cristéa vi-

vait de l'autre côté du Rideau

de Fer. Il était ‘’connu”’ et
n’avait, bien entendu, pas le
droit de franchir la frontière,

Mais on sait que los rqu‘une
femme amoureuse décide de
retrouver l’homme qu'elle ai-

me, rien ne peut l'empêcher
de réaliser son désir.

Le miracle, car c'en est un,
se produisit.
A force de se démener, un

jour de la fin juillet Jernier,
Cristéa arriva en France.

Comment cela ?
Certainement pas, une nou-

velle fois, dans une malle, ni
dans le coffre d'une voiture.
Mais en première classe d'un

avion de tourisme.

Marina, lorsqu'on essaie de
lui soutirer des détails sur cet-
te évasion si ‘‘réussie’’ préfère
garder le silence sur ce voyage.
Elle dit seulement: "A quoi
bon en parler, j'ai eu du mal,
et IL est là, c’est l'essentiel.”

Mais on sait, par sz mère,
que Marina a dû aller plusieurs
fois à Bucarest, et qu'elle a dd
s'engager — entre autres cho-
ses — à tourner un fi'm gra-
tuitement pour le gouvernement
roumain.
On sait, aussi, que le général

de Gaulle n’est pas étranger à
cette ‘évasion’, et que le Quai
D'Orsay, serait intervenu pour
faciliter la venue en France de
cet acteur inconnu, mais célè-
bre à l'Est.

Jamais deux
sans trois...

Aujourd'hui, ils ne se quit-
tent plus.

Ils vivent ensemble, et Ma-
rina ne cache plus son bonheur.
Vont-ils se marier ?

“C'est trop tôt pour le dire,
a déclaré Marina, mais les cho-
ses se font naturellement quand
elles doivent se faire’.
Elle ne veut pas en dire

plus.
Elle est marquée par deux

mariages, qui ont été deux

sa mère, préfère la voir ain-
si, mais dit-elle ‘je pense

   
Une belle Image du bonheur. De
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Marina et Cristéa se proménent
bras dessus bras dessous en amoureux

dans les allées ombragées de Maisons-Laffitte.

qu'elle ne devrait pas tenter
le diable une troisième lois’...
Ce n'est pas une raison, et

la grande actrice, qui doit
prochainement tourner à Holly-
wepd avec Sammy Davis, a
ajouté : “C'est vrai, j'ai raté
déjà deux mariages... et
pourtant j'ai besoin d'avoir un
vrai foyer. Je sais, que cette
fois-ci, si je me remarie pour
la troisième fois ce sera pour
toujours”...
Ce n'est pas là, les propos

d'une star à l'affût de la pu-
blicité. Marina Viady a tout
fait pour conserver le plus

ns leur euta,

longtemps possible le ““black-
out” sur son “homme qui vient
de l'Est”...
Mais elie s'est consolée de

voir son roman découvert, puis-
qu'il est en passe de se termi-
ner par un “happy ending’.
C'est bien une évasion “en

d'hommes de l'Est doivent en
rêver.

11 sera leur héros à double
titre, désormais... grâce à
Marina Viady.
Et l'amour, une fois de plus, a

triomphé de la politique.
Alain Ayache

Marina Viady et son fiancé, Cristés Avram.
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AVEC UNE GRACE TOUTE
FELINE, Renée Ciaude s'allon-
ge dans son fauteuil. Dans sa
robe de laine jaune, elle res-
semble à un petit chat décon-
tracté. Soudain, la chaleur naît
sur son visage. Ses immenses
yeux noirs se mettent à parler.
La fatigue qui tout À l'heure ti-
rait son visage, disparaît peu à
peu. De sa voix quelque peu
éraillée, Renée Claude nous ra-
conte ses débuts dans la chan-
son, ses difficultés et ses pro-
jets.

“J'ai commencé ma carrière
d'une façon très officielle, dit-
elle. J'ai passé une audition à
Radio-Canada et quelques mois
plus tard, un réalisateur m'ap-
pelait pour participer à une
émission. Entre-temps, je tra-
valllais très fort pour douner
au public le meilleur de moi-
même. Pourtant, je n'ai pas
voulu le séduire ce public. Si
une chanson correspondait À
ma personnalité et répondait à
ma sensibilité, je la chantais.
Je n'ai jamais voulu chanter
ce qu'on appelle des choses
commerciales, parce que cette
forme d'expression ne reflétait
pas mon tempérament. Je me
suis donc limitée à un certain
public, à une pelite chapelle
d'initiés’.

Ennuis vocaux

Grande prêtresse de cette
chapelle d'initiés, Renée Claude
enthousiasme son public. De sa
voix fréle, que l'on croit tou-

   

Jours prête à flancher, elle
nous raconte ses joies el ses
souffrances avec les mois de
son pays.

On a beaucoup parlé de cette
voix comme d'un petit oiseau
blessé qui malgré son mal con-
tinue à chanter. I] y a cing
ans, c'est avec celte voix chau-
de qu'elle faisait la conquête
de la jeunesse québécoise, se-
rait-ce à cause de cette même
voix qu'elle perdrait son public
tendrement choyé ? Nous lui
avons posé la question.

“Quelques-uns disent que j'ai
perdu la voix, ditelle. Au con-
traire, je crois que depuis quel-
que temps celle-ci est plus tra-
vaillée. Depuis six mois, je
suis des cours de chant, chose
que je n'avais jamais faite au-
paravant. Chaque jour je sens
l’amélioraton. L'an dernier, je
subissals une intervention chi-
rurgicale aux cordes vocales.
Pendant plusieurs mois, jo fus
incapable de chanter, mais ac-
tuellement je sens ma voix re-
venir peu à peu. Comme toute
chanteuse, j'ai eu des ennuis
vocaux, ennuis que je considè-
re tout à fait normaux. Notre
voix étant notre instrument de
travail, nous sommes beaucoup
plus enclins que la grande
majorité de la population à
éprouver quelques difficultés

avec celle-ci”.

Renée Claude n'a pas perdu
la voix. Elle a répondu à notre
question sans aucune hésita-
tion. Elle semble d'ailleurs
étonnée.

Renée Claude
perd-t-elle la voix?

Tournée aux
Etats-Unis.

“Je ne comprends pas pour-
quoi les journalistes me posent
de telles questions. Peut-être
m'ont-lls entendue à l'occasion
d'un spectacle où je n'étais pas
en forme. Je n'ai pas perdu la
voix, au contraire, je suis au
tournant de ma carrière, J'ai
Plusieurs projets pour les mois
à venir. Entre autres, une se-
maine de récitals au Théâtre
de l'Escale à la fin de novem-
bre et une tournée aux
Etats-Unis. Pour ce qui est de
cette tournée, mon imprésario
et moi négocions depuis plus
d'un an pour obtenir un permis
de travail du ministère de l'im-
migration américaine, mats
nous nous butons à d'énormes
difficultés. Les artistes cana-
diens ne sont pas acceptés là-
bas. Les autorités considèrent
Qu'ils ont assez de bons sujets
pour ne pas aller en chercher
à l'étranger. Pour nous, c'est
un handicap presque insurmon-
table, puisque depuis quelques
années, la capitale du spectacle
s'est déplacée de Paris à New
York.

Nouveau
répertoire

Si je veux connaître une car-
rière internationale, il faut que
Je puisse me produire aux
Etats-Unis, il n’y a aucune au-
tre alternative.”
Renée Claude est toujours

 

aussi calme qu'à notre arrivée.
La paix émane de son visage.
Solitaire, lointaine même, elle
tente d'orienter la conversation
sur un autre sujet. Elle nous
parle de son nouveau répertoi-
re, de son pays et de celte
nouvelle génération de compo-
siteurs el de chansonniers qué-
bécois qui répondent tellement
à ses besoins.
“Au début de ma carrière, je

n'interprélais que des chansons
de compositeurs français. La
chanson québécoise n'existait
pas à cette époque, mais, de
plus en plus je lends a m'expri-
mer avec les mots et les chan-
sons de mon pays. J'ai ausel
ajouté à mon répertoire quel-
ques chansons des Beatles, par-
ce que ces chansons correspon-
dent et répondent à un nouveau
mouvement de la jeunesse.’

La chanson se démocratise.
Les Beatles côtoient Aznavour
et Vigneau:t, Nelligan et Ferré.
Nous dépassons enfin les ca-
dres des pelites chapelles
Avec sa voix ou sans voix, Re-
née Clauje lente de rejoindre
le plus grand nombre possible
d'auditeurs. Bon signe, mau-
vais sign? Qual qu'il en soit,
Renée Claude tente l'impossi-
ble. Au tournant de sa carrié-
re, à ce moment même où son
public risque de l’abandonner,
elle se retrouve seule devant
les solutions. Sortira-t-elle vain-
queur de cette bataille
terrible ?

Elle seule peut répondre à
cette question...

Colette DUHAIME
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Cetherine Deneuve, photographiée récemment en com-
pagnie de son partenaire, Sam Frey, sur le plateau de
fcurnage-de“Menpe 70", en France, sur la Côte d'Azur.

Vadim

et Jane Fonda,

héro d'une

QUELQUES JOURS à peine
après avoir terminé ‘BARBA-
RELLA” à Rome, Roger Va-
dim vient de commencer, en
Bretagne, la réalisation d'un
nouveau film ‘’METZENGER-
STEIN”. I s'agit d'une aven-
ture fantastique, extraite des
célèbres “Histoires extraordi-
naires”, d'Edgar Poë.

L'héroine de ce film est, bien
entendu, Jane Fonda, alias Ma-
dame Roger Vadim. Les scènes
se déroulent dans une période
très indéfinie et des lieux ima-
ginaires, ce qui permet à Va-
dim de laisser déborder son
imagination. Il a pris comme
cadre un vieux château forti-
lié des environs de Roskof et
demandé à son décorateur de
dessiner pour Jane Fonda, des
robes aussi extraordinaires que
celte histoire.

C'est de métempsycose qu'a
traité Edgar Poë, dans cette
+160 0000000 0N CHARS

 

histo.re extraordinaire. La très
riche béritière d'une grande et
noble famille exerce sur les
hommes une fascination au-
quelle nul ne peut résister. Seul
ie fils d'une famille ennemie ne
tombe pas dans les bras de la
velle : il ne s'intéresse qu'aux
chevaux.

Pour se venger, la jeune fem-
me met le feu aux écuries. Le
jeune homme est carbonisé
mais son âme se réincarne dans
un cheval fougueux que la bel-
le est seule à pouvoir dompter,
Un jour que le feu dévorera la
‘ande, le cheval entraînera sa
cavalière dans ia fournaise.

Peter Fonda, frère de Jeanne
Fonda, tiendra le rôle du jeu-
ne homme.

On retrouve là, l'esprit dia-
bolique de Vadim : sa (emme
devra se montrer amoureuse de
son frère i

   

r7%

  
Vadim et sa femme, Jane Fonda, recevant les conseils
de son réalisateur de mari pourle film ‘“Melzengersiein
dont le tournage vient’ de co
.

emencer en Bretagne. '
‘ ‘ . su.



 

 

  
  

Coallier

chez

les Russes

 
 

Jean-Pierre st son "Métro-Matin” à l'honneur.

JEANPIERRE COALLIER
chez les Russes. Eh oui! Ce.
n'est pas une farce publicitaire,
mais bien la vérité.

Pendant l'Expo, l'animateur
de Métro-Matin reçoit un jour
un appel téléphonique du direc-
teur du radio-télé-centre (ré
seau de télévision construit au
pavillon russe}. Quelques jours
plus tard, il se présente devant
un petit homme costaud aux

lunettes de corne, Et voilà, que
pendant plus de trois heures,
ce directeur, à la fois journa-
liste et animateur de télévision,
‘’cuisine”’ notre enfant terrible.

“Il connaissait ma vie, mes
habitudes, mes habits, TI me
questionnail sur les moindres
détails de ma vle quotidienne.
Par exemple : ‘’Que faites-vous
en vouslevant le matin ?

— Je me lave et je pars au
bureau...
Et de rétorquer le Russe :

“Vous n'embrassez pas votre
femme ...! Vous comprenez

maintenant l'ambiance qui ré-
gnait dans la petite salle. A
toutes ces questions aussi di-
rectes, je répondais franche-
ment et sans détour.”
Toute cetle mise en scène

avait pour but de faire connai-
tre aux téléspectateurs russes,
les animateurs et les émissions
les plus typiques de certains
pays du monde. Aux EtatsU-
nis, Ed Sullivan était chois!
tandis qu'au Canada, Jean-
Pierre Coallier et son ‘’Métro-
Matin’’ nous représentait.
Ayant subi des interviews

très poussées, ces vedettes de
télévision obtenaient par le fait
même un article dans une re-
vue spécialisée en cinéma et
en télévision et une participa-
tion à un long métrage docu-
mentaire.

“I! n'existe pas de formule
semblable dans aucun pays du
monde. Ayant aimé mon petit
singe, mes blagues, et mes ca-
ricatures, ils ont opté pour le
plus matinal des annonceurs.
Pendant les quelques mois de

leur visite à Montréal, les Rus-
ses devinrent des familiers de
Jean-Pierre. "A plusieurs re-
prises, ils me rendirent visite,
les bras chargés de cadeaux.
Un jour au pavillon de I'URSS,
on me reconnut et aussitôt je
fus dirigé comme un VIP.
Pour leur rendre la pareille,
mon épouse offrit, à l'assistan-
te du directeur, une perruque
coiffée à mon salon de beau.
té

 

Le sommet

pathétique

“MOUCHETTE”. Un film de

Robert Bresson adapté du re-

man de Georges Bernanos. In-

terprètes : Nadine Nortier et

Jesn-Claude Guilbert, des in

connus. À l'affiche du cinéma

Glysée.
Avec ‘’Mouchette”, Robert

Bresson atteint une sorte de

sommet dans son inquisition

our la solitude, le désespoir, la

misère morale et physique,

bref tous ces cauchemars qui

hantent le tiers monde des mal

aimés.
Comme l'âne Balthazar, hé-

ros du film de Bres-
son, Mouchette est marquée au

sceau de la fatalité : un père
ivrogne, une mère tuberculeu-

se, moquée par ées camarades

 

de classe, rudoyée par les vil-
lageois, violée par le garde-
chasse. Mouchelte a beau avoir
de son côté l'intolligence et
l'obstination, ces armes sont
trop fragiles pour ses 14 ans.
Pour vaincre un monde host!-

le, il ne lui reste plus qu’à dis-

paraître. Et cette mort dans La-
quelle elle plonge calmement,
silencieusement, avec une ap-

plication pathétique, constitue

une séquence d'une extraordi-
naire intensité dramatique.
Mais la plus belle réussite de

Bresson, c'est encore ses silen-
ces remplis de frémissement,

lourds d'émotion et plus ex-

pressifs que le mieux tignolé

des dialogues. M

liberoEE Mouchette sur le chemin de

l'école. Moquée par les

uns, rudoyée par les autres.

sa nous masse te acy

Ainsi pour Jean-Pierre Coal-
lier, le mois de janvier sera
une étape importante, puisqu’il
fêtera le premier anniversaire 6
de son rejeton, “Métro-Matin”,"™
en plus de réaliser un rêve
longtemps caressé, CFMG-FM,

Laval, qui entrera en ondes 5

pour la première tois.

Pauline VINCENT

ondes à la mi-janvier. Les let-
tres d'a p pe | sont maintenant
officielles : elles s’identifierent
à CFMG FM, Laval.
Un nouveau directeur vient

d'entrer dans la ronde : Fer-
nand Gignac. En s’affirmant au
tandem, Gignac apporte dans
son baluchon, son cabaret qui
deviendra le siège social de la
nouvelre station !

Et voilà Jean-Pierre Coallier
en vedatle canadienne présen-
tée à la russe...

En plus de ço,
quoi de neuf ?
Comme on le sait, la station

de radio FM demandée par le
duo Coallier-Saucier entrera en

% _—_ - ———

DERNIERES SEMAINES!
$1 VOUS NE DEVEZ VOIR QU'UN FILM CETTE ANNÉE, {

NE MANQUEZ PAS CELUI-CI! J J dk K &

©

. Triomphe!
1 SEMAINE D'EXCLUSIVITÉ

= xm im

A
U
L
V
d

 

T
W
I
U
L
N
O
W

   

     
  

    
  
       

    

 

40
61

R
E
O
W
I
A
O
N

6

1
    

Le grand succès 7 ELISIIS
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COMPLEMENT
DE PROGRAMME

UNE POURSUITE POIGNANTE Le
QUI VOUS COUPE LE SOUFFLE! a

alerte a toutes
les polices!

STATIONNEMENT GRATUIT

Josn-Talon, & l'est de Pie-1X
Station BEAUBIEN

6505, St-Hubert
Station BEAUDRY

1204 ost, Sto=Cathorine

™,_Bieatst LOUIS DE FUNES
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Les grandes

ambitions de

Dédé Gagnon

 

APRES AVOIR frôlé la mort
d'un cheveu (qu'il porte re
mantiquement à mi-longueur)
et démoli sa somptueuse Ja-
guar, André Gagnon consacre
maintenant toute son énergie et
sa fougue à son piano. Il a de
quol faire en effet:
—Comédie-Canadienne durant

Je mois de décembre pour ac-
compagner (au deuxième pia-
ra) la vomédie musicale de Lé-
veillée-Carrier
—trois jours de studio à Ra-

dio-Canada chaque semaine
pour prépaier ses émissions de
‘La souris verte" où il impro-
vise de délicieuses petites mu-
«ques de jour
—un nouveau microsillon et

peut-être mênte deux avec des
sonates de Mozart, un concerto
pour piano et orchestre de sa
propre composition et un autre
concerto signé François Dom-
pierre.
De plus, il prépare un deu-

xième concert de musique clas-
sique (Bach, Katchatourian ou
Prokofiev) & la Place des Arts.
A ceux qui s’étonnent encore
de voir l'accompagnateur de
Claude Léveillée et de Monique

iy
maitress

ROLES

Paris
Marcu

 

Leyrac manifester des ambi-
tions de pianiste de concert, il
riposte avec une logique impla-
cable:

—Etant musicien de carrière,
je suis là pour jouer, non?

L'an dernier, il s'était modes-
tement payé la moitié de l'Or-
chestre Symphonique de Mon-
tréal. L'an prochain, il sera ac-
compagné par l'Orchestre tout
entier.

Dédé Gugnon. qui est son
propre peoducteur, ne lésine

pas sur les frais ($15,000 celte
foisci'. Mais fort d'une pre
miére expérience qui a rempor-
té un joli succès ‘de public et
de critique). il peut maintenant
affirmer :

—Me produire moi-même en
concert ne coûte finalement
pes plus cher, avec les billets
vendus, que de changer de voi-
ture. Et le défi à relever, ie
plaisir de jouer devant des
gens venus pour vous entendre,
scat tout de même plus exci-
tants.

Sans compter qu'il peut aussi
s'offrir la voiture neuve!

6.M

 

    

 

     

     

 

QUELL

Le piar'ste ~-are Gagnon,
L'Orchestre Symphonique

tout entier.

Ella!
CHEZ DENEUVE,
LE FEU COUVE
SOUS LA GLACE!

C'EST SON
MEILLEUR

E ANGOISSE
PHYSIQUE!

QUELLE BEAUTE
FORMELLE

DES IMAGES!

Joseru
Kesser

7e semaine |
—m

HORAIRE |
1045, 12.30, 300,
8.15, 7.20, 10.00 —
Dernière
tion eros

Ell.      

   

  

    

 

  

 

Georges Dor:

un lourd programme

45-tours au Québec avec une
| seule chanson ("La Manic",
ce n'est pas monnaie courante.

| as SOIXANTE MILLE

|

 

C'en serait même assez pour
vous échauffer les esprits.
Très peu pour Georges Dor.

A trois mois de son premier

 

  
Gecrges L.

“Créer un climat qui me ressemble...

 

fundi
collaboration avec le
Verbe. | Cidessus,

 
 LES METAMORPHOSES D'APHRODITE, sera présenté le

20 novembre à la Bibliothèque Nationale, en
Centre Expérimental Image et

| yna, scène caractéristique de ce
eu 02 APOsIOde d'environnement poétique... 

récital à la Comédie-Canadien.
ne, il a l'air aussi débonnair

(sa‘seule coquetterie). Et il par-
le, tantôt grave tantôt drôle,
avec des entourloupettes cocas-
ses au francais “international”,
Lorsqu'on qualifie son succes

de “'phénoméne’. il rouspéte :
~— Rien de plus bête qu'un

phénomène. Vendre 60,000 dis.
ques, ça me touche très peu en
dehors des sous que je récupe-
re. En tout cas, ça ne change
rien aux chansons que j'ai en-
vie d'écrire. Ce qui m'agace
surtout, c'est qu'on cherche à
trouver sur mon deuxième mu-
erosillon, avant même qu'il ne
soit sorti, le nouveau ‘’hit” qui
pourrait succèder à ‘’La Mu-
nie”.
Sur ce deuxième microsillon

de Georges Dor, il y a des
chansons connues et d'autres
inédites : ‘’Mon chinois’; “Les
ancêtres” ‘dont il dit qu'ils
n'ont eu ni tort ni raison), sur
us ‘rythme enlevant et lyri-
que” ; ‘’Je choisis de l'aimer":
“Des rues et des ruelles”,
“celles d’une rrande métropole
Vue par un paysan qui aimerail
ca... quand méme”.

‘Le paysan, c'est vous 7"
— Moi et bien d'autres. Je

me console de l'être parce qu'il
y en a d'autres. Je ne culuse
pas de complexes.”

Sans chichis

Il y aura aussi sur ce $s-
tours ‘Entre l'homme et la
femme’ et “le pays natal”
Cle pays, dit-il, c'est une ob
session, chacun doit s'en débar-
Tasser avant d'entreprendre au-
tre chose”). Pour cetle derniè-
re chanson, rythme western,
arrangements humoristiques.
Après avoir chanté tout l'été

el passé le mois d'octobre dans
les studios d'enregistrement,
Georges Dor se remet à écrire.
Les Editions de l'Exagone vont
publier bientôt un nouveau re-
cueil de ses poèmes et de ses
chansons

Il prépare aussi, avec l'aide
d'un ami, André Payette, ex-
responsable des Affaires publi-
ques à Radio-Canada et main-
tenant reporter à la pige, son
récital à la Comédie-Canadien-
ne. Du 12 au 18 février, II sera
seul sur la scène. Pourquoi
seul ? ‘Parce que, explique-t-il,
j'aurais été très mal à l'aise de
me présenter en deuxième par-
tie. (Moqueur) J'ai horreur de
faire les cent pas dans les cou-
lisses, Et puis je n'aime pas me
faire attendre. Je préfère créer
us climat qui me ressemble
(traduisez sans ‘’chichis”)."
En attendant ce grand mo-

ment, il veut se cloitrer chez
lui à Longueuil. Son passæ-
temps préféré: amuser Em-
manuel, 14 mois, son quatriè-
me héritier. "Le dernier, préci-
se-t-il en riant. Nous sommes
Maintenant comme à la Comé-
die-Canadienne : nous jouons à

fermés 1”
Gulcbets AMCAE 0...



 

À la gloire
de Julie Christie

 

FAR FROM THE MADDING

CROWD“— Mise en scènet

John Schlesinger; icénarte :

Frederic Rapheel, d'après une

neuvelle de Thomas Hardy; in

terprète : Julie Christie, Teren-

ce Stamp, Peter Finch, Alen

Bates, Prunella Ransome, A

l‘affiche du cinéma Snowdon.

Avec ‘Darling’, le metteur
en scène John Schlesinger s'é-
tait révélé homme de fantaisie
et de mouvement. Dans “Far
From The Madding Crowd”,
cette énorme machine (le film
dure près de trois heures, en-
tracte compris’ a la gloire de

Julie Christie, H s'enfonce, ter Finch), gentleman-farmer,
quoique somptueusement, dans
les sentiers battus du sentimen-
talisme.
Bathsheba (Julfe Christie)

est une forte femme de l'ère
victorienne, active et énergique
(lls dirige une grande ferme),
capricieuse et fantasque, capa-
ble, en dépit de ses airs d'ingé-
nue, d'éprouver des passions
violentes. Bien entendu, de si
grandes qualités derrière d'aus-
si beaux yeux ne laissent au-
cun homme indifférent. Surtout
pas le berger (Alan Bates) pa-
tient et vertueux qui sauve sa
ferme du désastre après avoir
lubméme perdu son troupeau
de moutons, ni son voisin (Pe-

quinquagénaire nmaif et senti-
mental.

Bathsheba ignore ses soupi-
rants. Eile a besoin d'un domp-
teur qu'elle trouvera finale-
ment en la personne d'un som-
bre et séduisant officier (Te-
rence Stamp), au prix de bien
des drames.

Tout cela est fort Joli, Incar-
né par des acteurs dont ie vi-
sage perce l'écran et soigneu-
sement léché dans un éventail
de demi-teintes un peu brumeu-
ses comme la campagne an-
glaise elle-même. Malheureuse-
ment, trols heures, c'est bien
long, ça vous affadit les ca-

ractères les plus singuliers et
les plus vigoureux,

Une scène, assez remarqua-
ble, est révélatrice du véritable
tempéramment de l'héroïne et

même de la force qu'aurait pu

avoir le film tout entier s’il

avait été traité de façon plus
personneile: la scène où
Bathsheba, debout, immobile,
mourant de peur et de plaisir,
sert de cible au bel officier qui
l'initie, l'épée au clair, à une
charge de cavalerie. Le resta

traine souvent en longueur,
avec de jolis sourires et des at-
titudes un peu théâtrales com-
me cela arrive si souvent dans
les superproductions. M

B.M.

r   
Julie Christie et Terence Stamp dans le film

“Far From The Madding Crowd".

Mourir de peur et de plaisir...
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ie dim. of merc. à 2 n 15 pm.
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gives it to you

“POINT BLANK"

AEDON302%
Aves loo Canadiens

SHARON ACKER of JOMN VERNON

Meraire : 10.15, 12.30, 2.45,
3.00, 7.15, 9.35. Der

nier spectacle com-
plot à 8.39.
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Dernier spectacle complet 4 9.10

CINEMA 1 — Le soir à 6.35 - 9.05 — Dimanche continvel dis 1.33

314.112 PUUS) DELINQU

         TN890 STE CATH Q Béb 6923

HORAIRE : 10.35 - 12.45 - 2.00 - 5.10 - 7.23 - 9.40

Dernier spectacle complet à 9.05

ANTES
RESERVE

   

Tr
ErCIE TYE    

|

 

   
  

  

   
    
  
   

  

    

    
      
  

La lutte désespérée d'unjeunere =

= Ëfired ian TiETT

s'évader yy
La

          
    

     

 

AA Ls VOL LE PLUS AUD peux
_ LT  TEESAN

AUX 4 CINES HELA MARLO

RIVOLI TT PAPINEAU VERSAILLES
BRIGITTE FREYER
 
CAROL CARTER LITTLE TONY

 
C
o
C
m

a
l
m
a

a
m

eh
AL
A
n

E
e
o
m
o
m
o
m
A
a
L
m
a

i
m

am
om
a
m

Ah
a
m
a
m
a

S
e
A
A



 

 

 

 

Samuel Gesser

lance sa

12€ saison

L'impresario montréalais affiche
un optimisme inébranlable  
 

L'IMPRESARIO MONTREA-
LAIS Samuel Gesser, qui s'est
fait depuls quelques années la
réputation de lancer et d'encou-
rager des artistes canadiens,
loaugurera sa douzième saison
le 12 janvier prochain en pré&
sentant la Compagnie nationale
de danses françaises à la Place
des Arts.
M. Gesser profite de l'occa-

sion pour nous rappeler que
jusqu'à présent ses spectacles
ont rempli des salles avec une
moyenne de 80 p.c. de leur ca-
pacité et que le public s'est
partagé ainsi : 60 p.c. de Cana-
diens français et 40 p.c. d'an-
glophones. Canadiens anglais et
Neéo-Canaciens.
Montréal est d'ailleurs, d'a-

près M. Gesser, la troisième
ville d'Amérique du Nord en
{mportance quant au nombre et
À la qualité des spectacles qui
y sont présentés. Cette belle
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réputation, la métropole la par-
tagerait avec New York et Chi-
cago qui détiennent les deux
premières places dans l'esprit
de M. Gesser.

Des artistes
d'un peu partout
Ce dernier est persuadé que

le Festival mondial de l'Expo
67 aura certainement donné
aux gens le goût d'aller plus
souvent au théâtre à l'avenir et
en cela l'imprésario se montre
très optimiste. ‘Je le suis tou-
jours d'ailleurs comme dit l'&
tre tout imprésario, dit notre
homme, le sourire aux lèvres.”

Pour la saison 96288, cing
des spectacles de M. Gesser
seront présentés à la salle Wil-
frid-Pelletier et sept à la salle
Maisonneuve, Après la Compa-

gnle Nationale des danses fran-
caises, qui donnera ses repré
sentations les 12, 13 et 14 jan-
vier, les Productions Samuel
Gesser Inc. (pour les appeler
par leur nom) présenteront
succemalvement l'ensemble Fru-
la Yugoslav, une troupe folklo-
rique de Yougoslavie, du 16 au
21 janvier.

Viendra ensuite du 13 au 17
février, un spectacle très amu-
sant ne provenance directe de
New York, “You Know I Can't
Hear You When the Water's
Running’, mettant en vedette
Eddie Bracken. Une comédie
musicale prendra l'affiche les
23, 24 et 6 février; 1) s'agit de
‘’On a Clear Day You Can See
Forever" dont les auteurs sont

pour la saison 67-68

ceux qui ont écrit ‘My Falr
Lady". La distribution com-
prendra 70 artistes.

Le populaire comédien Danny
Kaye accompagné de plusieurs
artistes et d'un orchesire pren-
dra la relève du 14 au 28 mars
et sera suivi d'un ensemble
folklorique irlandais qui présen
tera son spectacle intitulé ‘‘Ire-
land on Parade”, du ler au 7
avril.

Du populaire
au classique
Monique Leyrac préseniera

son ‘’one woman show'’ du 25
au 28 avril et on peut signaler
sci que M. Gesser est son im-

De Monique Leyrac à Danny Kaye en passant par ia Compagnie Nationale de Danses françaises, voila qui uius' @
la diversité des spectacles au nombre de douze qu'offriront les Productions Samuel Gesser

à la Place des Arts.

présario exclusif. Une comédie
américaine mettant en vedette
Waiter Slezak lui succédera du
30 avril au & mai. Il s'agit de
la pièce ‘The Lion in Winter”;
on assiste À la bataille que se
livrent les trois fils de Henri
I.

Gordon Lightfoot, qui fut le
premier compositeur à faire
avec succès le lien entre la
musique populaire et celle ins-
pirée de l'épopée de l'Ouest,
jouit d'une grande popularité
chez les amateurs de musique
folklorique et ses admirateurs
montréalais pourront l'applau-
dir du 7 su 12 mal. Les 10, 11
et 13 mal, le Piccolo Teatro
Musicale et les Virtuosi di
Roma présenteront des opéras

   

   
  

  

  
  

   
   

  

  

   

     

    

   

 

du 18e siecle, de Rossini, à
Flaravanti et de Paisiello.
La comédie musicale ‘An:

of Green Gables,

au 9 juin et la saison se term
nera avec la fameuse chant
se portugaise Amalia Rodri
fues, spécialiste du “fade”, A

programme figurera
Duo Ouro Negro d'Angol
C’est donc sur une note clas.
que, en ce qui concerns Je
deux derniers spectacles, q..
prendra fin celle !2e saison de
Productions Samue] Gesser q..
l'ont préparée sec soin depu.
de longs mois d'après celui qu
en est l'animateur fervent

M. Mah

 

 

Alain Barrière:

meilleur sur disque    
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al La1ET
QUALITE COURTOISIE CONFORT

HORAIRE: 130, 813 pm.
Mar 31.90, Soir ot Dim. 52.00

y+ POUR L'ETERNITE
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   930. Admission $2.00

Loises-passer non
vaiobles
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® JL A 32ANS.
Il est peu connu en province

mais ses chansons remportent
de grands succés : “Marie Je-
conde”, “Elle était si jolie”.
Mais qui est Alain Barrière ?
Est-ce le type de vedette
‘“’m'’as-tu vu”, l'éternel Umide
cu l’amoureux blessé ?

 

TROIS

JOURS

    

(INQ REPRESENTATIONS
DERNIERS + EN FIN DE SEMAINE

NOUVEAU | DIFFERENT |
ABSOLUMENT FEERIQUE|

America’

 

SAMEDI à 1 h. 30 —

DIMANCHEà ! h. 30 et 5 h. 30 p.m.
et aussi LUNDI SOIR à 8 h. p.m.

N'OUBLIEZ PAS D'AMENER LES JEUNES

ls en roffoleront ... et vous aussi! i

BILLETS : 2.00-2.503.504.00-5.00.
. DONS BILLETS A TOUS LES PRIX,
SUSQU'A L'HEURE DU SPECTACLE

Rencontré au cours d'une
conférence de presse, Alain
Barrière, bien que disponible et
toujours souriant, semblait vi-
vre dans un autre monde. Ail-
leurs très loin Comme toute
vedette étrangère, fraichement
débarquée à Montréal, il fut
assailli par des questions plus
ou moins pertinentes. Il y ré
pondait d'ailleurs d'une façon
banale. Trop banale pour y dé-
couvrir une for’e personnalité.

Réservé (peut-être un peu ti-
mide), Alain Barrière parle de
sa jeune carrière avec une sin-
cérité étonnante et un naturel
déconcertain. ‘Je n'aime pas

philosopher. Mais j'aime chan-

ter l'amour et la vie. Ecrire

+

Fâämily Show

5h. 30 — 9 h. p.m.

  
- a 24 = = a

des chansons intellectuelles,
c'est se regarder vivre.. un
moyen facile de perdre la bou-
le. C'est une des raisons pour
laquelle j'évite ce style. Je
prends le quotidien et je l'a-
dapte… c'est tout”.

Alain Barrière n'a pas chan-
té son mode de vie depuis
qu'il connaît la gloire (à ce
qu'il dit) du moins en Europe :
deux fois 4 l'Olympia en gran-
de vedette. six microsillons et
des dizaines de galas en pro-
vince... un bilan convaincent |
‘Je veux vivre comme tout

le monde. La gloire ne doit pes
obstruer ni déranger mes habi-
tudes Signer des autograpbes
dans la rue, ce n'est pas ma
spécialité.”
Cherchant ses mois et utill-

F TY ne
v. -~

i

“Ele était of jolie...”

    

  
   

   

   

  

   
  
  
  
   

 

  
   

  

sant des phrases utes laltes,
Alain Barrière n'ajoute dans ea
conversation rien qui puisse

nous éclairer sur sa personnai
té. TJ n'aime pas qu'on le force
à se regarder. à s'étudier. 1)
n'aime pas être bousculé.
A la Place des Arts, Alain

Barrière offre au publie mon-
tréalais une trentaine de ses
compositions. [ y en a de tous
genres de la musique suda-
méricaine aux rythmes les plus
enlevants. Mais être là, pen-
dant deux heures à écouter cet-
te même vvix, toujours exploi-
tée rur le méme ton et dans
une mise en scène très sobre
eh bien, je préfére l'entendre
sur mon phono dans moa vi-

voir.
PV.

   
 



 

 
Colette Boky dans une scene de ‘Manon’ avec le ténor

Pierre Duval qui chantait le rôle de Des Grieux en

alternance avec Richard Verrault à Montréal et à Québec.

NON à l'opéra

... & la façon des “Manon”

QUEL MASSACRE ! Et com-
me c'est dommage pour ce ra-
vissant opéra de Massenet

qu'est Manon. Les mânes du

compositeur ont dû en frémir

d'horreur. Vous avez deviné

que je voulais parler de la tris-
te représentation de ‘’Manon’’,
donnée en primeur, avant Qué-
bec, par le Théâtre Lyrique du

Québec à la salle Wilfrid-Pel-
letier.

Triste en effet que ce specta-
cle qui semblait monté ou fait
(mille excuses pour ce que je
vais écrire) pour l'opéra ou le
nouveau cente culturel (s'il y

en a un !) de Bécon-les-Bruyé-
res, de Sainte-Rose-du-Dégelé
ou de Sainte-Emilie-de-l'Ener-
gie. Loin de moi, au départ,

toute comparaison odiéuse avec

les grandes et belles choses en

ce domaine au cours du Festival

mondial et qui reléguait cetie

production “nationale” québé-
coise au 36e dessous !

Non, vraiment el sincére-
ment, si nous ne pouvons faire

Raymond Lévesque:

un hiver pour écrire

RAYMOND LEVESQUE est

maintenant un monsieur rangé.

Père de famille et, semble-t-il,
bon père; mari attentif — on

ne le voit jamais sans Manon,

sa femme, tous deux se tenant

gentiment par la main; la qua-

rantaine prospère — à cause

d'un tout petit début de

ventre : bref, autant de signes

qui ne trompent pas.

Fort heureusement, l'humour

garde sa place. Ayant pris goût

aux récitals a la Comédie-Ca-

nadienne (ii y chanta pour la

ère fois en compagnie de

Vigneault, en juin dernier), il y

retourne en mai prochain.

En première partie : une co-

médie avec son compere Clau-

de Michaud; en deuxiéme par-

tie : des chansons dont uné

douzaine d'inédites, la moitié

tristes, l’autre drôles.
Raymond Lévesque a de la

méthode. Comme il dit: “Je

programme mon affaire d'a-

vance’.
Sa méthode de travail?

Simple : “J'accumule des thè-

mes sur des bouts de papier.

J'amasse, jamasse, ga merit

tranquillement, et lorsque le

temps est venu, j'en fois des

chansons.”
Une confidence : ‘’Chanter ne

me donne pas le trac. Ça vient

quand j'écris. On est toujours

plein de grandes idées, Mais

Raymond Lévesque à passé

l'été en tournée avec Vigneault,

SI vous voulez retenir son at-

tention en ce moment, parlez-

lui du Nord (le grand). Ii est

monté jusqu'en Ungava: “Des

lacs, des lacs. des lacs, in-

croyable ! Faut le voir pour le

roire.”

s Cet River, il a décidé’ de vi-

vre de ses renles, c'est-à-dire

 
 

Raymond Lévesque et sa femme Manon

Gentiment par la main...

d'écrire. Manon est partie ul

her un whisky. Je deman-chercher ur y horaire L.

Minna ia canneBede : “Est-ce que le mariage
aide à écrire ?""

rroofomenoSnlieA

Tl répond, goguenard : “Le
marlage, ça aide à avoir un

mieux, eh bien, Monsieur le
maire de Montréal, monsieur le
ministre des Affaires culturel-

les du Québec, monsieur le
président de la commission
d'enquête, H vaut mieux renon-
cer tout de suite à mettre sur
pieds une compagnie perma-
nente d'opéra pour l'instant.
Pour l'instant, c'est-à-dire tant
que nous n’aurons pas de chan-
teurs qui chantent bien qui sa-
chent jouer convenablement et
dont la voix corresponde au
rôle donné, des chanteurs qui
chantent juste et en mesure,
des metteurs en scène qui con-
naissent à fond leur métier et
ne se contentent pas de nous
présenter quelques chose de
statique et d'incohérent, des
musiciens et un chef d'orches-
tre qui n'enterrent pas les
chanteurs et qui ne prennent
pas la délicate misique de
Massenet pour la grosse artille-
rie wagnérienne et des décora-
teurs qui ne fassent pas des fau-
tes de goût et ne commetient
pas des erreurs de jugement
impardonnables.
Je m'explique. Mme Colette

Boky (Ladies first !) est une
jolie jeune femme bicn tournée
de sa personne et qui a aussi
un joli timbre de voix mais
dans le médium seulement.
Dans l'aigu, aïe, aïe, ale, ca-
tastrophe ! La voix montediffi-
cilement, n'est pas placée et
encore moins contrôlée, ce qui
donne comme résultat des cris,
ou des notes qui sont loin d'ê-
tre belles quand elles ne frisent
pas le couac. Ajoutons à cela,
un manque de sincérité et de

deQuébec

 

sensiblité que n'arrive pas a
remplacer tout le charme
qu'elle peut avoir par ailleurs.

Que d'erreurs
à corriger !

M. Richard Verreau, qui n'a
guère connu de bons moments
que dans la scène de Saint-Sul-
pice, n’était manifestement pas
en forme. Dès le premier acte,
sa voix ne sortait pas et l'air
fameux et facile au demeurant
du rêve de Des Grieux, “En
fermant les yeux .. .”’ a été un
cauchemar, Le ténor, à cause
en partie de l'orchestre, a frei-
né le rythme au beau milieu, à
la façon d’un disque qui ralen-
tit soudainement et ce faisant,
il a détonné, ce qui m'a fait
penser un instant qu'il était
victime d’un malaise soudain.

Quant à la diction, 1! devrait,
tout comme Mme Boky, sur-
veiller et sa prononciation et
son articulation. Le premier
devoir d'un chanteur, c'est de
se faire entendre et compren-
dre. Le “Adieu notre petite
’toble”’ de Mme Boky était pé-
nible avec sa fameuse propen-
sion A transformer tous les “a”
en “0”.
M. Robert Savoie me parait

avoir un dangereux vibrato
dans la voix depuis quelque
temps, est-ce la fatigue ou je
ne sais quoi, mais pour un ba-
ryton dans la force de l'âge et
qui devrait être en pleine pos-
session de ses moyens, voilà qui
est un signal d'alarme à ne
pas négliger.

Les artistes qui se sont Ie
mieux tirés de l'affaire sont ls
basse Claude Corbeil qui a bles

campé le comte Des Grieux

ainsi qu'André Lortie et Ray-

mond Pincinse qui, vocalement
aussi, ont été à la hauteur de
la situation.
M. Pierre Hétu qui dirigeait

l'orchestre composé, que je sa-
che, de 60 membres de l'Or-
chestre Symphonique de Mont-
réal, n'a pas retenu ses musi-
ciens qui ont joué beaucoup
trop fort manifestant ainsi une
totale incompréhension du ca-
ractère de la partition.
La mise en scène statique et

sans âme de M. Jacques Lé-
tourneau faisait vraiment pitié
et je me demande ce qui lui
est arrivé car il a déjà fait
beaucoup mieux .. . Si les cos-
tumes de Richard Lorain
étaient en général de bon goût
et fidèles aussi à la mode de
l'époque, il en allait tout autre-
ment des décors de Jean-Clau-
de Rinfret qui a pourtant fait
de fort belles choses dans le
passé.
Le décor du premier acte

était passable mais les trois
autres étaient un chef-d'oeuvre
de banalité. Et M. Rinfret a
commis l'erreur de situer Ma-
non et Des Grieux dans un lu-
xueux appartement au 2e acte

alors qu’ils vivent dans un pe-
tit logis très simple à Paris.
pireur de jugement regretta-

e.
J'ai souffert mille morts lyri-

ques jusqu'au bout par devoir
professionnel et j'espère que
cela me sera compté au chapi-
tre de l'héroicité des vertus sl
jamais on introduit un jour la
cause de ma canopisativn au
Paradis des s ai nts critiques.
Mais de grâce, n'assassinons
plus l'opéra que tous les Qué-
bécois (j'entends, le peuple du
Québec) aiment tant et écou-
tons plutôt nos oeuvres favori-
tes sur disques si nous n'avons
pas le temps et les moyens
d'aller les voir et les entendre
aille urs.

Manuel MAITRE
 +

DÉFINITIVEMENT DERNIERE SEMAINE!
 

10°
SEMAINE!   

Ce film doit quitter l’affiche

bientôt et ne sera présenté

nulle partailleurs à Montréal

. DANS LA VIE DE CHAQUE FEMME

"JL Y A UN MOMENT DE FAIBLESSE!

je suis l'enquéteur…
je svis le témoin.
je suis la victime.
je suis l'assassin.

QUI SUIS-JE ?

DANY CARREL
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Serge Laprade

‘a Paris?

 

10 H.30 A M., STATION CKLM
rue Sainte-Catherine. Studio
Rollande-Desormeaux.
Serge Laprade et Roger Le-

bel s'entretiennent avec ces da-
mes au téléphone. Quelques
renseignements, des conseils,
des “dépannages’ et voilà le
duo du matin à la station...
qu'LM...
Ecouleurs aux oreilles, en

manches de chemise (mais
quand même très élégant), Ser-
ge Laprade conlinue son métier
d'animateur radiophonique en-
trepris, il y à déjà cinq ans,
pour gagner ses études en
sciences politiques à l'Univer-
sité de Montréal. Depuis ce
temps, il a délaissé ses bou-
quins, pour s'adonner à tous
les métiers qui forment un vrai
chanteur, ou plutôt, une carriè-
re artistique. En effet, il a
écrit des éditoriaux pour la ra-
die, déambulé dans des défilés
de modes, chanté, animé des
émissions de télévision, joué au
théâtre. "La seule chose qui
manque dans ma collection
c'est d'être acteur de cinéma.
Toutes ces activités semblent
éparses pour le profane; quant
à moi, je sais où je vais; c'est
le principal |"

Depuis quinze jours, Serge
Laprade anime ‘Le magazine
LM” et succède à Guy Godin
“Aux 15-70".
‘’Annonceur et animateur, je

l'ai été dans toutes les stations
de la ville. Toutes ces expé-
riences sont indispensables
pour bâtir les fondations de
ma péussite. Je ne les regrette
pas. À 26 ans, je n'ai pas l’in-
tention de me fixer pour m'en-
crasser dans la routine du quo-
tidien. I! faut que je touche à
tout pour m'’améliorer. A 30
ans, je penserai à m'installer.”
—Mais pourquoi avoir accep

té un emploi régulier oli vous
travaillez a heure fixe?
— Mon travail actuel à Ja

radio est considéré sur une
base de ‘‘pige”. Je ne suis pas
un annonceur régulier, D'ail-
leurs, c'était la condition sine
qua non de mon contrat. J'ai-
me êtrelibre; je travaille
mieux ainsi.

Option politique :
“Je serais
indépendantiste”
N'ayant jamais négligé la po-
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litique, Serge Laprade a des
—
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idées bien arrêtées sur son op-
tion, qu’il veut sincère et libre.

“Si je me lançais dans la po-
litique, j'opterais pour le ‘‘cen-
tre”. Et, je me présenterais
comme indépendantiste.…. non
pas séparatiste, mais Indépen-
dant de fout parti. Les indépen-
dants jouent un rôle plus actif,
plus vrai que ceux qui s’instal-
lent dans un parti. Face aux
groupements dejà en place, les
indépendantistes sont des hom-
mes-clés, et cela durera aussi
longtemps que les gouverne-
ments ne seront pas majoritai-
res. Par exemple, si René Lé
vesque ne s'était pas associé à
un groupement politique déjà
formé, mais présenté comme
un indépendant, il aurait évité
toutes les frictions internes de
son parti et son action aurait
été plus fructueuse !
—Et le gouvernement actuel,

qu'en pensez-vous ?

— West loin d'être un gouver-
nement de transition. Au con-
fraire, son équipe est forte of a

prouvé sa qualité. Quant à Le-
sage, je ne crois pas qu'il se
rait à la hauteur pour affronter
un autre jugement du peuple,
Et Beurgauvlt? ? Pour I'instant,

H est l’hemme de l'avenir.
Mais qui est prophète dans ce
domaine? Les hommes chan-
gent aussitôt qu'ils centrélent
le pouvoir...”

Et Paris ?

Pour un artiste, Paris c'est
(la consécration et la gloire.
Alors, aussitôt que l'on connaît

, son métier, on s'efforce de dé-
nicher des contrats dans ia Vil-
le-Lamiére. Mais, dans le cas

| Serge Laprade, Paris l'a appro-

L'ORTF ‘Organisation de la
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radio-télévision française) lui
écrivait la semaine dernière
pour réserver ses services d'a-
nimateur radiophonique et de
chanteur pour une période de
trois mois afin de faire connal-
tre le Canada par une émission
régulière.
‘Quelle surprise de recevoir

une telle demande, Pour faire
suite à cette lettre, j'ai ‘’con-
tacté” les directeurs, leur de-
mandant de préciser leur offre.
Je n'ai reçu aucune autre ré
ponse, mais, je crois que, s'ils
sont sérieux, je devrais rece-
voir des nouvelles dans un bref
délai.”
— Ça vous plairait de faire

carrière en France”

—Certaiñement: Mais j'ai
une peur terrible de lout per-
dre ce que j'ai gagné ici et de
faire un échec de cette offre
qui paraît une chance, mais
qui est peut-être un coutelas .
Combien de Canadiens ont été
bafoués par Paris... Ils ne le
diront pas: mais je suis certain
qu'un grand nombre étant allé
chercher gloire et fortune sur
la scéne des grands music-
halls, sont revenus ‘‘cassés’,
ahuris, la tête basse. Je veux
éviter cette humiliation. Si jo
pars, toutes les précautions au-
ront été prises pour que ma
carrière marche aussi bien là-
bas qu'ici.”

Les appels téléphoniques se
succèdent. La musique joue le
rôle d'intermède pendant que
Serge Laprade et Roger Lebel
s'amusent de certaines farces.
L'entrevue se termine. Serge
Laprade me donne une forte.
poignée de main, remet son
veston et disparaît dans son
bureau.

Pauline V.

See7
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“THE COMEDIANS", un film basé sur le roman de Gra-
ham Greene et qui met en vedette Elizabeth Taylor et

. Richard Burton, ci-dessus dans une scène de cette pro- YN Tet] BAL] UE If TIFR 
 

  

 duction en Panavision et en couleur, prend l'affiche du
cinéma Avenue cette semaine. Peter Ustinov, Alec Gui

. ness,Paul.Fordet Lilian Gish sont les co-vedettes du film,

 

 
La jeune et célèbre pianiste soviétique Marina MDIVANI

donera un récital à la saile Port-Royal de la Place des
Arts le lundi 20 novembre en soirée à 20 h. 30. L'artiste

_ à inscrit à son programme des ceuvres de Mozart, Haydn,
Chopin, Prokofieff et Moussorgsky.
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Le patinage artistique
entre dans

une nouvelle ère
 

|
LES MANIFESTATIONS de
patinage artistique font-elles
partie du monde du spectacle
ou de l'univers des sports ?

Lorsque l'on assiste à une
telle manifestation, l'élégance,
le rythme, la grâce des pati-
neurs s'apparentent intimement
au ballet. Mais ce résultat
n'est que le perfectionnement
d'un sport: le patinage.

Depuis quelques années, on
assiste à une recrudescence
d'intérêt pour cette activité qui
à su concilier l’art et le sport.
Partout dans les différents cen
tres de loisirs, s'ouvrent de
nouvelles écoles de patinage.
Les instrucleurs s'appliquent à
recruter de nouveaux mem-
bres. Et de plus en plus les
cours sont donnés gratuite.
ment.

Il y a deux ans, l'Association
canadienne de patinage artisti-
que lançait une nouvelle offen-
sive: perfectionner les instruc-
teurs et concentrer tous ses ef-
forts sur les jeunes débutants.
En somme, ii s'agissait de
créer une base solide à ce
sport d'où jailliraient plus tard
de véritables champions.

A cet effet, plusieurs clini-
ues furent tenues à travers le
anada.
Même si le but premier de

l'Association est d'améliorer,
d'encourager et de promouvoir
la cause du patinage artistique,
elle s'est donné comme ligne
de conduite d'inculquer aux
Jeunes les principes fondamen-
taux du patinage.

“le patinage artistique
n'existe pas qu'en fonction des
champions”, précise Fred Sut.
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Le merveilleux hôtel

shyle "CHALET SUISSE"
   

   
    

  

  
  

 

   
   

de l'Association canadienne de
patinage artistique,

“C'est un excellent moyen de
se tenir en bonne condition
physique. C'est dans cette opti-
que que l'Association oriente
ses efforts: populariser le pau-
 

lon, président de la section Est   
Plus de cenfort avee une élégante remerque “*SKIMO”

    
   

 

en ooA]

 

La grâce, l'élégance, le rythme...

nage artistique et non former
des champions.”
Les résultats qu'elle obtient

sont encourageants. On compte
au Canada près de 300 clubs de
patinage, ce qui signifie près
de 100,000 palineurs. Bien en-
tendu, les débutants sont Lrés
nombreux. Mais à mesure que
les effectifs diminuent, ceux
Qui restent se trouvent à un
point tel où li leur est diff: :'e
de revenir en arrière.

ge eremare”

Les premiers
champions
La fondation du premier club

de patinage artistique, celui de
l'aréna Victoria de Montréal,
remonte à 1862. Les meilleurs
compétiteurs internationaux
d'origine canadienne mp formé
rent et se recrutérent A cet
aréna. L'un d'eux, Louis Ru
binstein, devint champion du
monde en 1890.

D'autres champions suivirent
ses traces, En 1947, l'année
même où l'Association cana-
dienne de patinage artistique
Joignait les rangs de l'Associa-
tion Internationale de patinage,
le Canada décrochait une mé-
daille d'or en Europe, grâce à
la magnifique performance de
Barbara Ann Scott. L'année
suivante, elle remportait, en un

mois trois championnats: euro-
péen, olympique, mondial.

Il faut cependant ajouter que
malgré une revalorisation de
ce sport chez nous, le palinage
artistique au Québec a une lon-
gue routes à parcourir avant
d'atteindre l'épanouissement

u'll a trouvé en Ontario et en
mbie-Britannique.

Pour expliquer ce décalage.
on avance la passion Soion

isi unes garcons pour le er.
Le fantese... Len aux jeunes filles, elles

n'ont pas dans les couvents les
mêmes avantages que leurs
consoeurs des autres provinces
retrouvent dans leurs écoles.    

 

   Avee ume

remerque

“SKIMO” eu

“ALOUET”, toute

la famille peut

participer a ves

randonuées en

ante-neige.

    Situé dens le coeur des Lauren  tomne et d'hiver, Equitation —
tides & dix milles du centre de
le belle et historique ville de ;
Québec. Endroit idéol rêvé er °° MToboggen) = 8 — Piscl-
réputé pour séjour de voysge ~~ Plage pride — Tennis —
de noces. Péche et Cyclisme — Danse tous
Luxe, confort et atmosphère du les airs pour l'agrément des
chersoi. Divertissements d'au- hôtes,

POUR LES FUTURS MARIES
"DE LA VILLE DE QUEBEC ET LES ALENTOURS

       
  

 

Trainesu — Patin — Traïne sou-

 

    

     

  
   

     

  

 

Mais de plus en plus, des Ins-
tructeurs d'expression françai-
se se dévouent pour populari-     

     

   
    

    
  

  

 

    

    
  

   

rer |En
le travail à mûrir.

demandez B.D.

Futile

“BRONCO”
moni

garceau  

 

   
  

 

  

  

  

Réceptions de mariage. Cuisine française raffinée,
Service impeccable par un personnel expérimenté,

L'hospitalier CHATEAU LAC BEAUPORT
Informations et réservations de Québec : 849-4468

de Montréal : 842-2969
Demendez notre dépliont en eviews

324, rue Saint-Ignace
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 RECONNU PAR aucun ministère, subventionné 8

même les fonds des gens qui le pratiquent, le ski

de chalet est bien vivant en dépit de l'obstruction

systématique de Gilberte Côté-Mercier et de ses

apôtres.
Mieux, depuis que les Anglais ont inventé la

télévision pour mettre un frein à la revanche des

berceaux, le ski de chalet est le seul instrument effi-

cace de croissance démographique qu’il nous reste.

Que ces considérations, purement patriotiques,

ne vous fassent pas perdre ue vue que le ski de

chalet est avant (out un sport. Un sport complet

qui commence par une partie de chasse, et ee ter-

mine par… mais n'anticipons pas.
LA PARTIE DE CHASSE — Elle a lieu dant

les deux ou trois jours qui précèdent la fin de se-

maine que vous désirez consacrer au ski de chalet.

Elle a pour but de procurer au skieur le matériel

indispensable à la réalisation des figures {si j'ose

dire) qu'il se propose d'exécuter dans son chalet.

Les vrais champions chassent au téléphone. Deus

ou trois appels leur suffisent pour lever un gibier

consentant aux sacrifices.

Sur la nature de ce gibier, les avis sont très par-

tagés. Nous n’insisterons pas sur ce point délicat,

tant il est vrai que tous les goûts sont dans la nature

et même, parfois, un peu
en dehors. Naturellement, # -
au contraire des chasses
ordinaires, ce gibier doit,
rester bien vivant, disons
même, que plus il sera vi.
vant, plus la chasse pourra
être considérée comme réus-;

sie.

 

Le ski
de chalet

  
|

LA DEUXIEME PARTIE
— Et c'est le départ vers
les cimes. Ne pas oublier,

d'emmener quelques gallons,

de carburant (c'est un sport

qui dessèches les bronches),

de la nourriture en abon-

dance (c'est un sport qui

creuse), des vitamines pour

les plus de 70 ans, un alibil

à toute épreuve pour les

non-célibataires, et détail!
très important que bien des
imprudents négligent: des
skis.
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      Comme son nom l’indi-;
que, le ski de chalet neOn a oublié de vous le dire dansle texte, mais la neige

N'est pas indispensable pour pratiquer le ski de chalet.

 

 

  

  

  

Chenille :

 

     

  

Suspension:

 

  
  

 

veté)

Embrayage :
Poulies de commande balancées à

4000 r.p.m.

Roulement :

 

  
  
  
  
  

   
   commandée

        

    
     

   
RINCEVILLE

  
QUEBEC
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Voyez-la filer sur la neige...

Elle est vive comme l'éclair …

Racée comme un pur-sang...

Solide comme un char d’assaut...

Nouvelle chenille en caoutchouc moulé avec

nylon et câbles d'acier (Brevet exclusif)

Roues en caoutchouc montées en tandem

sur coussinets équipés de graisseurs (Bre-

Roulement à rouleaux coniquessur la poulie

se pratique pas en plein air, ceci à cause du froid

et des enfants toujours curieux. Pourtant, si vous

avez un brin d'imagination, cette réclusion forcée

ne vous prive pas forcément des joies du remonte-

pente et du télé-siège. Par contre, elle vous com

damne à renoncer aux descentes trop rapides. En

cette discipline, votre réputation tient plus à vos

compétences dans le slalom et dans le ski de fond.

En ce qui a trait aux sauts, la prudencs est de ri

gueur, tout dépend de la souplesse de votre trem-

plin.
Ne vous y trompez pas, ces conseils sont très

élémentaires. Pour acquérir une véritable technique,

il vous faudra consulter des ouvrages spécialisés.

Les Hindous en ont écrit d'excellents, mais le plus

approprié des manuels, vous le trouverez aux édi-

tions “du Bélier” sous le titre “Après-Ski”.

Cet ouvrage a plusieurs avantages. Tout d'abord,

il n'y a rien à lire entre les lignes, tout est imprimé,

et aussi, il est particulièrement adapté aux réalités

autochtones, quoique, comme en toute littérature, il

faille faire la part de la fabulation, certaines per-

formances (non homologuées) étant susceptibles de

bourrer de complexes certains débutants.

Alors, bon début de saison, et n'oubliez pas d'ou-

vrir les fenêtres de temps en temps pour faire entrer

l'air revigorant de la montagne. Pierre FOGLIA

   Vous lui avez dit “OUI”...

ABONNEZ-VOUS A
"LAUTO-NEIGE’

2 ans 5%
L’AUTO-NEIGE

3277, rue HOCHELAGA, Montréal (mensuel)

   
     

 

La

SNO-PRINCE

se présente en 7 modèles équipés de moteurs

allant de 8.5 c.v. (180 ce) à 20 c.v. (372 cc)

Tous nos modèles ont comme équipement standard

Conduite :
Barres de commande ajustables.

Carburateur :
Nouveau carburateur Tillotson avec dia-

phragme.

Accessoires:
Pare-choc arrière chromé, avec attache.

Ski:
Nouveau ski conçu pour les courses.

Graissage :
18 raccords de graissage

Moteur:
Hirth — 2 temps — Avance automatique.

Essayez-en une | Sa fougue, sa souplesse et son confort sauront vous convaincre.

La SNO-PRINCE est un produit Canadien - Elle est fabriquée par:

LES ENTREPRISES LIONEL INC.
CANADA
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L’AUTO-NEIGE agi
PROFITEZ DE VOS LOISIRS

au Québec

qu'à mordre.

Un sport d'hiver:

La pêche sous
la glace

 
3 ET

LA PECHE sous la glace con-
nait des adeptes de plus en plus
nombreux d’un hiver à l'autre.
On pourralt dire que c'est le
moyen le plus sûr d'avoir du
poisson frais.

Fantaisie de quelques-uns à
l'origine, sorte de braconnage
pratiqué d'abord par des en-
fants selon toute vraisemblance,
peut-être aussi par des ch
meurs qui y trouvaient le dou-
ble avantage d'avoir un suc-
culent repas à bon marché, ce
sport s'est rapidement répandu
dans toute la province. Ul n'est
plus pratiqué seulement par
les riverains de quelques lacs
ou cours d'eau, mals également
par un nombre croissant de
citadins et de touristes qui vien-
nent parfois d'assez loin.

Méthodes de pêche

A l'intérieur des cabanes, la
majorité des pêcheurs utilisent
une ligne noire de nylon, mon-
tée d'une flotte et attachée à
un clou fixé au mur de la ca-
bane ou à une broche pendante
également fixée au mur. D'au-
tres utilisent des cannes de
pêche dites ‘lancer léger’, les-
quelles sont pourvues d’un mou-
linet à commande rapide. Enfin
d'autres utilisent des cannes de
bambou de quatre à cinq pieds
de long. à l'extrémité desquel-
les est fixée la ligne.

A l'extérieur, ou en plein air,
la majorité des pêcheurs fixent
dans la neige une petite bran-
che souple à laquelle est atta-
chée la ligne, leur évitant ainsi
de toujours la tenir dans la
main.

Le nombre d'hameçons varle
énormément selon les pécheurs.
Certains affirment que trois

hameçons pour une ligne est
un maximum pour ne pas en-
tremêler la ligne. D'autres qui
pêchent à l'éperlan, prétendent
que cinq hameçons donnent une
chance d'atteindre le niveau au-
quel se tient ce poisson, niveau
qui varie d'une journée à l'au-
tre. Pour l'éperlan, on choisit
généralement des petits hame-
çons de numéros 12 à 6.

Le principal appât recom-
dé par les pêcheurs est la chair
de la perchaude coupée en cu-
bes. On en utilise aussi les
yeux. Le ver de terre, le foie et
la viande de boeuf constituent
les autres types d'appâts.

La plupart des pécheurs à
l'éperlan préconisent l'agitation
constante de la ligne. Ceci au-
rait pour effet de simuler un
appât vivant pour inciter le
poisson À mordre.

Lorsque le poisson mord à
l'appât, 11 faut retirer la ligne
assez brusquernent au départ,
puis de façon constante et ra-
plde par la suite, jusqu'à ce
que le poisson soft tiré hors de
l'eau. Si l'on laisse la moindre
chance au poisson de reprendre
contrôle de ses mouvements,
on risque fort de l'échapper.
Parfois, cette méthode est très
efficace inême si le poisson
n'est pas enferré, de sorte que
l'éperlan, tenant à l'appât à
cause de son appétit, ne lâche
pas prise et tombe sur la glace
dès qu'il est tiré hors de l'eau.

Que pêche-t-on
sous la glace ?

La pêche d'hiver se pratique
surtout dans le lac Saint-Louis,
le lac des Deux-Montagnes et
la baie de Missisquoi. Il s'en
fait aussi dans le lac Saint-

ALLEZ EN BOA-SKI
NEE WE RIS.BRAS oo Wh ERwT

/ K Siège et dossier rembourrés
; de caoutchouc mousse lère

qualité.

; x Deux compartiments à
bagages.

3 # Chaine de haute résistance,
à (heavy duty) maille %”

2 # Carrosserie en fibre de verre
E tres légère.

* Supports de sécurité pour les
pieds.

4 K Suspension et ressoris Heavy
duty.

% Frein à main,

# Skis équipés d'une tige
d'acier spécial, remplaçable.

CARACTERISTIQUES DE L’AUTO-NEIGE BOA-SKI

À Réservoir à carburant
contenant quatre gallons,

# Suspension flottante, douze
amortisseurs mobiles (roues).

# Engrenages de commande
plastique nyion.

# Courroie sans fin, fabrication
exclusive.

# Caoutchouc moulé evec tissus À
nylon. é

# Raidisseurs transversaux en
métalfacilement remplaçables.

# Crampons de caoutchouc
antidérapants.

% Phares jumelés, ajustables.

  

 

François, le Saint-Laurent, le
Richelieu et la rivière Yamas-
ka. De nouveaux endroits s'or-
ganisent chaque année, tels le
parc des Deux-Montagnes, près
d'Oka, la baie de la Pentecôte,
à Papineauville, le lac Maski-

nongé, à Saint-Gabriel-de-Bran-

don, etc.

Le poisson le plug recherché

et le plus abondamment captu-

ré, c’est la perchaude. On cap-

ture aussi du brochet et du

doré. Parfois du crapet et de

la lotte. Occasionnellement, du

poisson-castor et de l'anguille.

Les rares pêcheurs qui appâ-

tent avec des vers capturent

aussi de la barbotte.

D'après des données recueil-

les par les biologistes, Il se

capture en moyenne un brochet

par 10 perchaudes dans le lac

Saint-Louis, et un brochet pour

18 perchaudes dans la baie

Missisquoi. Le rapport doré-

perchaude a été de 1 à 117 dans

le lac Saint-Louis, et de ! à

242 dans la baie Missisquol.

Toutefois, le nombre total de

brochets et de dorés capturés
est trop peu élevé pour que

cela puisse être considéré com-

me dommageable aux popula-

tions de ces espèces. Aucune
capture d'achigan ni de mas

kinongé n'a jamais été obser-

ee.

Ce n'est plus
le “fun” 1

La pêche à travers la glace

fut longtemps une forme de
 

SI

  

braconnage. Maintenant Qu’esle
est devenue un sport Populaire
et un attrait touristique, | a
fallu entreprendre des études
et des expériences, non seule-
ment pour établir une régle.
mentation et fixer les saisons
afin d'assurer le peuplement
des espèces, mais aussi, pour
déterminer les jours et les en-
droits les plus favorables afin
que la pêche soit fructueuse et
le sport intéressant

Mais voila! Ce qui êt-
jusque-là un braconnage, qu'on
pourrait qualifier de sporadi-
que, devenait un sport pratiqué
dans la légalité. 11 paraît que
certains ont trouvé cela mors
amusant...

Le biologiste Richard Séguin
rapporte, en effet, qu'après
avoir Invité les membres de
l'Association de chasse et de
pêche de Gracefield à une pê-
che contrôlée sur la riviere

Gatineau, il constata que l'en-
thousiasme du début fut .'e
courte durée.

‘’Seuls trois ou quatre jeunes

esaient se distraire en installant

Quelques lignes ici et là’, écrit-

i. 1 interrogea & ce sujet un
membre important de l'associa-

tion qui lui fit cette réponse

“Maintenant qu'on a le droit de

pêcher, ce n'est plus le fun . . .”

Heureusement que telle n'i<t

pas l'attitude des milliers de

pécheurs qui s'adonnent mair.

tenant à ce sport de plus er

plus populaire.

MODELES

Super De Luxe

De Luxe

Standard

ANN

à # Choix de 4 moteurs :

HIRTH

15 C.V. — 20 C.V.

17.5 C.V. — 30 C.V.

Démarreur à clé

   

adaptable sur tous
les moteurs.

# Avance automatique

sur l'allumage.
Carburateur pour
basse température à

diaphragme.
Jet ajustable,
Venture.

Alternateur 12 volts

40 amps.  
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parce que nous sommes en mesure de mettre sur le marché à un

prix défiant toute concurrence une série de magnifiques motels

autonomes, pouvant servir très avantageusement les hôteliers qui

veulent prendre de l’expansion à peu de frais.

Motels mobiles de fabrication canadienne construits pour les rê-

gions les plus froides de la province. L'extérieur est en aluminium

préfini blane. L'intérieur en bois naturel et les accessoires de la

salle de baiu de couleur donnent une atmosphère chaude et accueil-

lante. Les frais d'entretien étant ainsi réduits au strict minimum.

; ” 3 à 4 :
“q 54% i) = PEN

Se LsTa ’ .

Parce que nous avons acheté toute cette série fabriquée spécialement

pour EXPO 67, Ils sont pratiquement neufs puisqu'ils ont très peu

servi. Nous momies en mesure de les vendre à des prix qui vous

feront économiser des milliers de dollars. Les unités de 2 chambres

peuvent accommoder 12 personnes.

9 9

43’ x 12
Modèle 2 chambres

Chauffage central

SPÉCIFICATIONS:
 

2 Lits 317 avec tête de lit 1 Plafonnier

1 Table de nuit avec tiroir T Lumière extérieur

1 Table à calé
3 Sorties électriques

1 Sofa-lit
Tapis mur à mur

Table de T.V. avec porte-bagages et tiroirs 1 Chaise de vivoir

1 Cadre
Portemanteau

1 Lampe sur pied Draperies

Escaliers
1 Lampe de table  
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Une seule adresse... Pas de succursale

288 boul. LABELLE, Fabreville, Qué.
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—- SALLES DE BAIN -

Réservoir à eau chaude — Douche et rideaux de douche — Toilette

Vanité — Armoire à médicaments — Porte-serviettes — Porte-papier

Boîte à tissus Kleenex — Ouvre-bouteilles — Tuiles en vinyle amiante

preamaamamSR

'
‘

! BON
; à découper et ù poster, sans obligation ! '

, J'aimerais avoir plus de renseignements sur vos magnifiques :

a Unités de Motels. ‘

‘
1
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:| MARCEL CYPIHOT SPORTInc.
Le pionnier des bas prix

vous présente

LE PLUS GRAND CHOIX DE PATINS DE QUALITE

"Le Centre du sportif”
VOUS NE PAYEZ QUE LE PRIX DE GROS A NOTRE MAGASIN

ESCOMPTE de 20% à 50%

"SPECIAL CYPIHOT”
PATINS BAUER CYPIHOT SPECIAL No 33

La bottine est fabriquée de cuir de première qualité aux
couleurs ocre et noir. Nous garantissons la rigidité prolongée
de l'empeigne et du contrefort. Le protecteur de tendon est
incorporé à la bottine et la partie de la cheville est rembour-
D rée. La semelle extérieure est de cuir de

 

         

 

  

 

  
  
  

   

  Les première
nouvelles dan

le ski qui s'en vien
~———
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  CULOTTES DE HOCKEY
RHP-10 — Culotte rouge, lisérée      

     

 

premier choix ; lame SILVER ARROW! Ge bleu ot de blanc (TALE

Pointures de 5 à 12. y compris les demi- eneErinenoire,
pointures. Intérieur en ‘foam’ fini kid. Llaarks,rouenJor Joma ane.ale

  

en coutil de coton se distingue
MIX DE $9208 PRIX OF $1430 ar des bourrures de mousse à
DETAR Gros veinture, aux hanches, sur les

Euisses et dans le dos Le bas de
in colonne veriebrale est protégé
de fibre recouvert de mousse la
jambe va en s'amincissant et les

81—Ensemble de hockey ‘Black Panther” 576—Palia de fantaisie blanc poulsPaille ME

 

  

    

 

  

  

 

   
     

 

      

   

  
  

  
  

    
     

 

TAI
pour hommes C'est un modèle tout noir en cuir à pour dames DE L $17.50

pleia grain, complétement doublé en cuir. "BOX
TOES" robustes et renforts qui sont garantis de en cuir rend complétement doublé avec Je nou-

reste: veau tricot isolé eue .r fermes durant toute la attrayante nouvelle dou. €

vie de la bottune. Fausse se- blure est faite de nylon. a pd,

meile en cuir, semelle % en Les semelles solides de res
cuir Omllets télescapiques Ce cette boitine sont resis.
modèle a un nouveau protège- Metortsrobustesdonnent

 

     

  

  

tendon incorporé et il un meilleur support Cet.
est attaché à netre patin te bottine est attaches à

notre patin de fantaime
Major Pointures: & à CLUB CAPRI. Pountu-

12, demi points in- tes 4 $ 10. pointu.

 

    

 

cius Extra pour res franches seu-
lement Extrapointures 13 et 14. pour ture 11.

 

       

   
   

 

      

     56-31 JAMBIERES JOUEUR
D'AVANT "SPALDING"

Jambières en feutre bleu ge-
ROUX incamsables en poirélhslens
pour protéger les genoux

DETAIL $7.40

Nancy Greene ot Peter Dun- même, au Salon de ski et des
; ean accueilleront les personna- sports d'hiver, I! donne de pré-

tités du ski canadien à la gran-  cleux renseignements sur 107
de soirée ‘’Avant-Ski’’ qui se stations de la province.
déroulera à la salle de bal de ; ;
l'Hôtel Bonaventure, le 16 no- Le ministre du Tourisme, M.

vembre prochain. Cette soirée, Gabriel Loubier, à annoncé qu’-

organisée par le Fonds de l'é- URE somme de $100,000 sera

quips nationale, a pour but de Consacrée à promouvoir le tou-

ramasser des billets verts pour rieme hivernal et le ski. C'est

que nos skieurs de classe pren- le double du budget de l'an

nent part aux grands concours

|

dernier.

pie auxmuede Gre- Av Mont-Tremblant, il y aura

noble. On se régalera de fon deux parcours de plus pour les
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  NOUS AVONS EGALEMENT LES PATINS SUIVANTS : BATONS DE HOCKEY DE MARQUE “ROYAL”
© SUPREME No91 DETAIL : $92.50

|

dans toutes les qualites: SQ% d'escompte
® MUSKEETER No 44 DETAIL : $55.00

    

  
   

  

   
     

 

    
    

  

   

 

  

  

   

   

  

No & DETAIL : $39.95 EQUIPEMENT DE SKI AU COMPLET due suis skieurs, Faudrait maintenant,se of on dansera av N desc© IMPERIAL — SKI — HARNAIS — BATONS — COURROIE DE son d'un orchestre bavarois. pour compter toutes les deicen-
Pro ‘’Daoust” DETAIL : $34.98 SECURITE — PANTALON — JACKET — ETC. - tes, une table de multiplication.

® BOBBY HULL DETAIL : $16.93 DE 2% A $0 D'ESCOMPTE On peut se procurer les bil. L'objectif de la campagne
    

   

  
letsavantSki” pour trouver les fonds neces-

léphonant à 832-7661 ou Gaires pour l'entrainement de

523-3883 notre équipe nationale est de

——_ $120,000. pour le Canada et

! Le ministère du Tourisme $56,000. pour la section du Qué

vient de publier, de rééditer bec, qui est la plus importante,
plw36t, sen répertoire annuel comme tout le monde salt. Le

des stations et pentes de ski. public sera sollicité mais sur-
| Tiré à 50,000 exemplaires, ce fout les commerces et les in-

‘ document se trouvera, H va dustries de la region de Mont-
| sans dire mais disons-le quand réal.

C. M. SPORT Inc, présente la “CAPRI POLAIRE 1968”
LA PREMIERE DU GENRE DANS LE MONDE

    

   

HEURES D'AFFAIRES : LUNDI AU MERCREDI : 3 h_ 30 AM. - 6 h. PM. — JEUDI ET VENDREDI:
- 8}

“h 30 AM. à 10 h. PM. — SAMEDI: 6 h. 30 AM à 6h PM GANTS DE HOCKEY

“SPALDING” No 91168
Modèle professionnel de très bon
ne qualité, cuir de cheval ultra.

° soigné, recommandé pour lee
équipes de coilères.

8978 LAJEUNESSE (* “74e~) TEL, 389-3586 |,serai 520.00
205: à 50°. D'ESCOMPTE

   
   

 

    
    

  

      
   

   

 

    
   

     

 

    
      La seule tente-remorque spécialement équipée pour

l'hiver et entièrement isolée, munie d’une chaufferetie

automatique et de tout le confort moderne,

  Elle vous permettra de pouvoir camper à longueur d'année,

car elle se fait fi du froid. Venez tous la voir puisqu'elle est
en démonstration au Salon du Ski à la Place Bonaventure du

15 au 19 novembre 1967.

 

  

      

   
Conçue pour 4 personnes, elle peut facilement se transfor-

mer en une 8 places.    
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1 BON A DECOUPER ET A POSTER

’ ;
Venez visiter notre salle de montre à $te-Thérèse ! Veuillez me foire parvenir votre catelogue on couleurs Greek

Overt tous les jours jusqu'à le 72e heure j Nom ceevee.. PRENOM ..... ees
+ Dimanche de la 136 heure à le 22 heure

1 a0 Ces eensC. M. SPORT | 319 boul. Labelle, Ste-Thérése, Qué. — Tél. 435-6322 1 “PRESSE vere TELEPHONE
° e nc. (En face du Ste-Thérèse Lodge) BU VILLE LL... 00000 COMTE 2..220000000
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La raquette:
Un sport pour

tout le monde
 

LE SKI, le patinage et même
de toboggan sont tous de
grands sports d'hiver, mais
pour plusieurs, ces disciplines
semblent demander une certal-
ne dose d'adresse.

Il y a un autre moyen de
profiter de l'air pur de l'hiver
tout en se livrant à quelques
activités physiques. La seule
Qualité nécessaire : savoir mar-
cher. Ce sport : la raquelte.

Voici un sport auquel les
gens de tout Age peuvent se li-
vrer, Pour ceux qui aiment la
compétition, plusieurs épreuves
de vitesse sont organisées du-
rant l'hiver. Certains choisiront
les marches forcées d'un à
quatre milles, d'autres opteront

pour la course (ispuive sur des
distances plus courtes, enfin il
y a aussi les marathons pour
satisfaire les plus audacieux.

En autant que quelqu'un
puisse marcher, 11 peut maitri-
ser la raquelte Ce sport n'est

pas dispendieux puisque vous
pouvez vous procurer une paire
de raquettes pour la modique
somme de $i0 ou $12,
La raquette de compétition,

que ce soit pour la marche for-
cée ou la course, va chercher
dans les $20 à $25 la paire.

4,000 adeptes forment présen-
tement 35 clubs à travers la
province de Québec. La région
métropolitaine c o m pt e à elle
seule 18 formations actives.
Ce sport se transforme sou-

vent en activités sociales qui
impliquent tous les membres
de ia famille. On s'y amuse
ferme à l'occasion de soirées
qui rappellent p a r f oi s celles
qu'organisaient nos ancêtres
dans le bon vieux temps.
La raquette présente l'occa-

sion rêvée aux sportifs de tous
les Ages de se livrer aux plai-
sirs de l'hiver et de conserver
par le fait même, une excel:
lente forme physique. Tout ça,

à un prix plus que modique.

 

Le ski existait

déjà à l'époque

primitive
 

Une sensation profonde de li-

berté, un bien-être immense,

voilà ce que ressentent les per-

sonnes qui ont la chance de

pratiquer le merveilleux sport

du ski, durant la saison hiver-

nale.
Quoi de plus agréable que de

dévaler des pentes de ski en-

neigées, entourées d'une nalure

que l'on ne peut s'arrêter d'ad-

mirer? Quoi de plus bienfaisant

qu’une journée au dehors, res-

pirant l'air frais el unique des

montagnes”
Maintenant, le ski est devenu

un sport des plus populaires, et

l'idée dominante de frie qui

atiquent le ski est d'assouvir

eur fièvre pour ce sport, et de

quitter pour quelques heures la

tumultueuse vie de nos grandes

villes.
Ceux qui ne peuvent pas pra

tiquer le ski ne douwent pas

pour autant se condamner à

demeurer en ville. En effet,

eux aussi peuvent s'enivrer

d'une nature inspiratrice des

plus beaux sentiments.

Saviez-vous que, depuis les

temps les plus reculés, l'hom-

me utilisait les skis? En effet,

des recherches ont prouvé que

l'on se servait des skis comme

moyen de transport vers l’an

2500 avant Jésus-Christ.

A cette époque, les skis con-

sistaient en de simples plan-

ches de bois fixées aux pieds,

qui servaient de moyens de lo-

comotion et de travail.

Vers le Xe siècle, les armées
suédoise, finlandaise el norvé-

gienne utilisèrent ce moyen de

locomotion pour leurs déplace-

ments et même pour combattre

dans les diverses guerres entre

eux et dans les contrées voisi-

nes. Dans les autres régions de
l'Europe, le ski apparut vers la

seconde moitié du XIXesiècle.

De nos jours, le ski est plutôt

connu comme moyen de déten-

te et de plaisir. Vu les facilités

eroissantes de (ransport, des

milliers de citadins peuvent

ainsi jouir des bienfaits du ski,

il ne s'agit que d'en profiter.

(Documentation : L'Office du

Tourisme de la Province de
Québec).
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Les raquetieurs ne font pas que
de la raquette...

Les trappeurs s'en servent
depuis toujours.

3

- Si vous croyez queles auto-
4 neige n’ont pas de secret

pour vous, c'est que vous n'avez pas

essayé le Snow Cruiser "68
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Oubliez tout ce qu’on vousa dit au sujet des auto-neige.

Les temps ont changé.

D€s votre première promenade en nouveau Snow Cruiser

vous nous comprendrez.
‘Tout d'abordle Snow-Cruiser '68 démarre avec une

telle facilité, que même maman peutle faire
démarrer! Le contrôle exclusif Cruis-o-Matic

règle automatiquement l’allumageet les gaz

et réduit la compression aux deux cylindres. Un

tour declef, unelégère traction surla corde du

démarreur et vous voilà en route. De
plus, la nouvelle marche-arrière du
SnowCruiser vous permet de
reculer hors du garage ou de
descendre de la remorque
aussi facilement qu’en automobile.

Le Snow Cruiser "68
est silencieux, très

silencieux. Le bruit—N}

étoullé par un système
d'échappement jutnclé,

accordé, et par le capot qui recouvre le moteur. Vous constaterez que le Snow

Cruiser est la plus silencieuse des auto-neige.

Plus rapide, plus léger, plus agile que jamais auparavant le Snow Cruiser, a

unc allure différente, plus racée, plus luxueuse. Son moteur de 16 C.V. A rende-

Î ment élevé, de fabrication canadienne, est complètement recouvert par un capot

i moulé d’une seule pièec qui bascule pouren faciliter l'examen. Tousles contrôles,

disposés sur untableau de bord de luxe genre automobile, sont à portée facile. Le Snow Cruiser est aussi muni

d'un phare à éclairage intense ouréduit (hi-lo) d'un pare-brise en verre de sûreté qui s'élève à la hauteur de la

tête, et d’un spacieux coffre à bagage sous le siège amovible.
I y aurait beaucoup d’autres choses à dire au sujet du Snow Cruiser

‘68, mais nous préférons vouslaisser le plaisir de les découvrir chez votre

concessionnaire Snow Cruiser: Vous le trouverez daus les pages jaunes
sousla rubrique “auto-neige”.

OMC GrowCrarser
UN PRODUIT DE OUTBOARD MARINE CORPORATION OF CANADA LTD.

PETERBOROUGH, CANADA

Maenulactutiers des fameux moteurs hors-bordJohnson et Evinrude
et des tondeuses Lawn-Boy ec des scies à chaîne Pronos,
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: MODELE : CADET CAPRI CAPRI puni Lou PEci EEES - MODELE ZEPHYR ZEPHYR  MS.18 :

z MOTEUR Hirth Hirth Lo.1 - ; MOTEUR Hirth JLO. Hirth 3

B FORCEDE MOTEUR 250 CC 300 CC Free - FORCE DE MOTEUR 300 + 375 CC 297 CC 300 CC Ë

rase Remontage_autom. Rem. autom. —- Rem. avtom. DEMARREUR TT Rem.autom. Rem. autom Rem. autom. Ê

,; ; ; ; . ;
: J od _ QC . LS =

EMBRAYAGE Vitesse variée Vitessevariée — Vitesse variée
EMBRAYAGE Vitesse variée Vitesse variée Vitesse variée 2

2 CHENILLE Sans fils, nylon 2 plis
CHENILLE TTT * rr TT + TT « -

5oo crampons d'acier _ * LL * _ _ - —_— _ - — 22000 z

} = LONGUEUR 102 pouces 102 pouces || 102 pouces LONGUEUR|| 108pouces || 108pouces 108pouces 3

£ HAUTEUR 32 pouces 32 pouces 32 pouces HAUTEUR= 32pouces __ 1 32pouces 30pouces £

s
3 pe oT or .

_

< LARGEUR 31 pouces__ 31pouces || 31 pouces LARGEUR= 31poucesCe Ee pe——É

POIDS 275 livres 275lives | [275lives POIDS~~||285livres ___

||

2eSfivres|| 293fivres

SIEGE 0000 2 passagers ; 2 passagers 2 pasagers _ SIEGE — 3passagers__ ___ Jpeg—— 2passagers___

RESERVOIRA GAZOLINE

||

4 gallons 4 gallons |] 4 gallons ] RESERVOIRA GAZOLINE

||

4gallons ane galery

J HALAGE || 900 livres “|| 1200 ives |] 1200 tives HALAGE|| 1200fives TT 1500! et—

vimesse|| so mPH. 45MPH fas men VWESSE___ _[|4SMPH LIN VERRE ASMPH.

carOT EN FIBRE DE VERRE DETACHABLE CAPOT ____||E~FeRe || DEVERRE QE

COMPARTIMENT Standard standard |

|

Standard ] COMPARTIMENT || Standard|} Standerd || Standard

; FREIN Std.pluslarge Std.plus farge Std. plus large
FREIN LE Std.plus large ___ Std.plus large__ Std. plus large__

; IGNITION Tae TT oe oe ] di IGNITON| (61102M1 CU Clé

; SURFACETRACTION: |{s00rc. _

||

800 PC. |

|

Boo pe SURFACE TRACTION 1000PC. |} 1000P.C. 1150P.C.

Vo. DEMARREUR ELECTRIQUE

||

Nil Nit Nil DEMARREUR ELECTRIQUE

||

Optionel Nil Nil

I
* Pour ces modèles, chenille 3 plis nylon * Pour ces modèles, chenille 3 plis nylon avec crampons caoutchouté vulcanisé

; ; >
plis ny p

; avec crampons caoutchouté vulcanisé.

)
b
)

;
)
y
b , . . -

MOTO-SKI, la plus fiable des Autos-Neige, Sa NOUVELLE CHENILLE des De plus, nous vous offrons deux MOTEURS

; vous offre des changements majeurs en accord LSayant 'S crampons complètement NOUVEAUX (voir spécifica-

avec la grande renommée de son manufac enrobés de caoutchouc vulcanisé vous procure ti AR { détachable efc... ete

. k ’ ‘ une plus grande stabilité et vous permet de con- tons) ainsi que le capot détachabe etc... etc...

furier. duire en sécurité dans toutes les conditions de

neige.

Tous nos modèles sont pourvus d'un capot . . . . ; Lo, ea La Tous nos modèles sont construits pour durer.

; en fibre de verre détachable - Une entreprise typiquement canadienne-française, qui à su par son travail sérieux et opiniâtre, par son désir Leur robustesse est légendaire

de faire ce qu'il y a de mieux, se tailler une place enviable aujourd'hui dans le monde de l'industrie moderne.

Nous sommes l'exemple vivant d’une industrie qui grandit et s'affirme.

j Fondée en 1962 par notre président M. E. BOUCHARD. Nos produits sont connus sous le nom: MOTO-SKI

et la majorité de nos pièces sont faites à notre usine par nos experts.

4 ‘ - MOTO-SKI, la meilleure des autos-neige, maintenant à démarreur électrique. sn oo _ |

orNo . os Nous nous faisons un orgueil d'allier : élégance-qualité et robustesse, n'est-ce pas là ce que les connaisseurs ge At ww LL LL ad de

4 les plus exigeants recherchent ? , Leg 2

‘ Fabriquées par:
= Distribuées par:

oo LES INDUSTRIES CE WL ad< *,* + i SAINT-HYACINTHE .
È

.

BOUCHARD Ine. TOUTES NOS PIECES SONT COUVERTE , SPORTS Enz.
. .

\ . . , °C

Usines à La Pocatière, P.O PAR NOTRE GARANTIE TOTALE ga 225 BolVanier, StHricinihe PO.»
| Sines à La Focatiere, F.Q. - : wy el. ofS

PUISQUE NOUS LES FABRIQUONS NOUS-MEMES 3 « :
x

y CF dh peBT moe * re Ey.002Adratpage1 i TTR Sus: we CreFRO TSTÀ de T7 TU ètre. Laiansttip”Pie-
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FABRICANT DE

TELEBARRES

INDUSTRIES SAMSON INC.
12, rue Saint-Laurent

TELESIEGES

LEVIS

TELESUNIC

 

   QUEBEC
Service de conseiller technique

Pour tout renseignement:

Demandez M. BERNARD BOUCHER
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>. SALON de SKI et SPORTS

D'HIVER de MONTREAL  
 

PLACEBONAVENTURE
LAESTRE

 

Des attractions sensationnelles pour TOUTE la famille

+ LE SKi-O-TRON, la plus révolutionnaire piste de

ski artificielle et rotative.

à NANCY GREENE EN PERSONNE, la championne

de la coupe du monde ainsi que : Peter Duncan,

Andrée Crépeau, Scott Anderson et d'autres

membres de l'Equipe Nationale de Ski.

À LES MEILLEURS FILMS : Du Maurier Internationale,

édition ‘67 ; sur le curling, le hockey, les autos-

neige, ainsi que le Carnaval de Québec.

J LE SKI-DRIVE POUR LES 6 à 66 ANS: L'appareil

de conditionnement et préparation au ski.

J EUGENIO MONTI EN PERSONNE: B fois cham-

pion mondial du “Bobsleigh” vous racontera ses

exploits extraordinaires.

+ TOBOGGAN: la plus vertigineuse glissoire “La-

batt”,

 

   ADULTES *1.50 oe LETRL ART

IIE 0)i ea

# CARICATURISTE : Admirez le talent du caricatu-
riste André Lemieux, durant les cliniques de ski
au Petit Théâtre “Molson”.

+ MAURICE “ROCKET” RICHARD EN PERSONNE:
les samedis et dimanches après-midi.

% Vous lancez à 50 MILLES À L'H URE : notre ord:-
nateur électronique dira si vous pouvez fare
mieux.

À DEFILES DE MODES: les mannequins volants vous
montreront les plus récentes collections d'hiver
présentées par “Dupuis”.

*#% PATINAGE DE FANTAISIE : magie et plaisirs avec
tou Folts des “ice Sparkles”. Siegfred Dursch, et
Arlene Gilbert.

AUTRES ATTRACTIONS: le curling, la raquette,
le balion-balai, la voile sur glace, etc.

Venez chanter au Brauhaus avec notre trio bavarois
du Beer Garden de l'Expo.

3
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Le Salon

du ski

bat son plein
 

LA PREMIERE NEIGE est

déjà tombée. Un petit matin,

on l'a vue comme en rêve.

Cela a fait plaisir à tous les

enfants et à tous ceux qui ai-

ment le ski. Elle annonce la

saison qui commence et qui

promet, à tous points de vue,

d'être fantastique.

D'abord, les experts prédi-

i ; sent que l'hiver sera rigoureux

if; et qu'il y aura de bons bancs,

ll cette année. En outre, les sta-

tions de ski se préparent de

bonne heure. Il est tout proba-

ble qu'en décembre déjà, on

pourra glisser dans les pentes.

En tout cas, à Noël, il ne sera

pas question de bâiller aux cor-

nerlles. Tant mieux, tant

mieux, ceux et celles qui font

du ski ne trouvent jamais les

hivers insupportables et, du dé-

but à la fin, ils ont des fins de

semaine du tonnerre.

On peut dire que la saison

s'ouvre officiellement par le

Salon du ski et sports d'hiver.

De voir tant d'équipement. de

films sur le ski, de voir rôder

pres dus kiosques tant de spor-

| tifs cela vous met dans l'am-

! biance, le goût revient et l'en-

| vie de cirer ses grosses botti-
nes revient. Le Salon qui se

tiendra u la l’juce Bunaventu-

 

re, du 18 novembre au 19, sera

plus important que jamais. Les
kiosques doubleronf de nombre,
l'espace est immense et les

participants s'annoncent en ar-

mée.

On y verra, pour la première

fois à Montréal, une invention
toute récente, de Ski-0-Tren qui

permet au skieur les plus lon-

gues pistes de descente qu'il

peut vouloir. Le Ski-O-Tron est

une piste artificielle. I! s'agit

d'un tapis roulant monté suc

une plateforme mobile et in-

stallé avec précision grâce à

un système hydraulique.

Cet appareil n une trentaine

de pieds de long par quinze

pieds de largeur. Il permet des

descentes aussi longues que le

moniteur le désire. L'immense

tapis tourne dans le sens con-

traire de la descente de sorte

que le skieur ne touche jamais

le bas de la piste el peut don-

per sa démonstration des heu-

res durant.

Ah! ce sera quelque chose A

voir et sans doute qu'il y aura

foule dans ce coin-lu. Mais di-
sons qu'il y en aura partout
car le Salon étant le début de
la saison, tous les skieurs vien-
dront bien fliner el musarder
par là.

Claude-Lyse GAGNON

Nancy Grecne, la grande championne, sera naturelle-
ment au Salon du Skiet elle accueillera, le 16 novembre,
les invités de la grande soirée organisée pour recueillir

les fonds pour notre équipe nationale.

 



 

 

 

Il y a dix ans,
l'auto-neige

n'existait pas

Du plaisir à 60 à l'heure...

me

    

NW

SUR LES ETANGS glacés,
dans les forêts majestueuses
recouvertes de neige, au milieu
des longues plaines abandon-
nées à la solitude de l'hiver,
tous ces endroits que protégeait
jadis la quiétude de fa froidu-
re sont aujourd'hui violés par
le ronronnement mécanique des
autos-neige.

Cette intrusion de la motori-
sation dans la nature a choqué
quelques campagnards du di-
manche. Mais c'est par dizai-
nes de milliers qu'elle a en-
chanté les adeptes de ce nou-
veau sport.

Aujourd'hui l'aulo-neige est
devenue un véhicule utile et
nécessaire en même temps
que l'objet d'un sport et d'un
divertissement de plus en plus
répandus.

La naissance

de l'auto-neige
Il est étonnant de constater

que ces activités qui se veulent
des adeptes jusqu'en Europe
soient nées chez nous au Qué-
bec. Et qu'elles se soient ré-
pandues comme des traînées
de poudre.

Roger Bertrand, représentant
de la compagnie Bombardier,

rappelle que le premier véhicu-
le fut mis sur le marché en
1958. Et qu'il était alors destiné
aux missionnaires, aux pros-
pecteurs, en somme aux indivi-
dus ayant à affronter les ri-
gueurs de la topographie capri-
cieuse des régions reculées.

“En 1963, la compagnie Bom-
bardier n'avait produit que
20.000 unités. C'est à ce mo
ment qu'elle réorienta sa pro-

OMC SnowCrusser
UN PRODUIT DE OUTBOARD MARINE CORPORATION OF CANADA LTD,

PETERBOROUGH. CANADA

|

Man, act.rie’s des fame. x moteurs hots-bordJohnson et Evinrude
at des tondeuses Lown-Boy e: das scies à chaîne Pioneer.

duction pour satisfaire le nom-
bre croissant de gens qui consi-
déraient l'auto-neige comme un
élément de divertissement plu-
tôt qu'un véhicule purement
fonctionnel.”

Alors que la compagnie Bom-
bardier faisait cavalier seule
en 1959, 30 concurrents se par-
tarèrent le marché l’année der-
nière,

C'ést donc signaler l'arnpleur
considérable qu'a prise ce nou-
veau mode de divertissement
en quelques années. El on
pourrait même parler du phé-
nomène auto-neige.

Si ce véhicule servait d'abord
4 des fins utilitaires, on lui
trouva par la suite nombre d'u-
sages.

Car en plus de remplacer les
raquettes des trappeurs, des

fermiers. des gardes-forét, des
prospecteurs et des médecins
habitant des villages reculés,
l'auto-neige est de venue un
jouet dans lequel on se laisse
porter sur la neige pour le seul
mlaisir de faire des balades.

Et surgirent
les compétitions
Pour prouver la résistance et

l'efficacité de ce véhicule, quel-
ques aventuriers tentérent de
traverser le Canada et les
Etats-Unis d'un océan à l'autre.
D'autres s'aventurèrent dans
des régions fermées à l'homme
durantla froide saison.

Enfin d'autres rivalisèrent
d'adresse et de vitesse entre
eux et en firent un sport. Les
compétitions naquirent sponta-

nément. Dés que se retrouve-

rent rassemblés quelques au-
tos-neige jaillissait l'idée d'une
course.

Et bientôt on assista à de
grandes classiques un peu par-
tout à travers le Canada et les
Etats-Unis. À côté de la Mon-
diale Player's d'autos-neige qui
eut lieu l’année dernière à
Montréal, se déroulaient le
“World's Championship Snow-
mobile Derby" au Wisconsin,
le “Lake Placid International
Snowmobile Championshipet
le “North American Snowmobi-
le Championship” au Michigan
pour ne nommer que celles-là.

Une véritable compétition
d'autos-neige comprend trois
épreuves: la course à obsia-
cles, le slalom et la course de
vitesse, Et c'est le meilleur
dans les trois épreuves qui est
couronné champion

Il faut savoir admirer les
prouesses qu'accomplissent
les pilotes. Car filer à 60 ou 70
milles à l'heure, franchir des
obstacles de toutes sortes sur
ce frêle véhicule, demande une
habileté et un sang-froid parti-
culier. Sans compter l'effort
Physique que doit déployer le
pilote.

Et le spectacle qu'offre une
telle compétition ne manque
pas de piquant. Car I'auto-nei-
ge devient oiscau-neige lorsque
vient le temps de franchir les
obstacles.

Ceux qui n'aiment pas la vi-
lesse peuvent toujours se con-
soler en traitant d'écervelés les
adeptes de ce sport. lis pour-
ront alors se balader lente-
ment sans danger sur les
étangs gelés ou sur la plaine
enneigée

B.D.

 

Si vous croyez queles auto-

neige n’ont pas de secret

pour vous, c’est que vous
n'avez pas essayé

le Snow Cruiser ’68
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Oubliez ce qu’on vous a dit au sujet des autos-neige. Les temps ont changé. Dès votre première promenade en auto-neige, vous

comprendrez. Un petit tour de clef ou une légère traction sur la corde du démarreur et vous voilà en route. Aussi facile à conduire

qu'une automobile. Le Snow Cruiser est silencieux, très silencieux, grâce à son système d'échappement, et son capot qui recouvre

le moteur. Vous constaterez que le Snow Cruiser est la plus silencieuse des aulos-neige. Plus rapide, plus léger, plus agile que jamais

le Snow Cruiser a une allure différente, plus racée, plus luxueuse. Son moteur de 16 CV à rendementélevé est abrité par un capot

moulé d’une seule pièce qui bascule pour en faciliter l’entretien. Tableau de bord genre automobile, pare-brise en verre de sûreté

qui arrive à hauteur de la tête, phare (hi-lo) à éclairage intense ou réduit. Plus une foule d'accessoires merveilleux.

EN VENTE CHEZ:

LAJEUNESSE MARINE, 15560 est, rue SHERBROOKE—Montréal 5, P.Q.Tél. 642-0261
Auto Electric o Hors-bord @  Autosneige eo Souffleuses © Tondeuses
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2 PIERREFONDS ANDRE PRIMEAU

ë AUTOS LTÉE Montréol : ne jp * vente service et pièces

ë 484-3711 à 3439 rve Hochelaga 527.9343

À

Ÿ 5145, bouides Louremides. i ’

2 14350 overt, bowl, Guin. € Seeit 671720 i—vel 4 688 ouest, rue St-Vallier, Québec, P.Q. 681-6386

| CONRAD BOUCHER | | CENTRE D'AUTO-NEIGE

||

Thomson-Vanier Equipment 1d
1 distributeur des motos “Jawa” 3 STE-MARTHE ENRG. Votre distributeur d'équipement mécanisé

a
EF à Vente, service et réparation 747-6538

ë 679-2320 5 473-3823 Vendeur fiable du “Ski-Doo” Bombardier —

« 3
"Bob Cat” et souffieuse d neige Gravely”

$ 1169 boul. Curé-Poirier J Chemin Oka 1985 rus Thimens

Cité Jacques-Cartier Ste-Marthe-sur-le-Lac Montréal
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Lacombe Automobile Ltée
Vendeur autorisé “Chrysler”
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Bentley's Cycle & Sports Lid.
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JARRY AUTOMOBILE INC.

   

 

669-2681 Vente et service “Ski-Doo” Bombardier 273-9579

1058 boul. des Laurentides Vaudreuil 234-4614 .
255 ovest, rue Beaubien

Pont-Viau Montréal 453-3614 ;

Montréal
Ville de Laval Route 17, Vaudreuil
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M. NADON SPORTS ENRG.

473-5170

62 rue St-Louis

St-Eustache

Normand Beaudoin Automobile Inc.

627-0362

5653 boul. Sauvé

Laval Ouest

Ville de Laval

FOYER DU CADEAU INC.
Montréal : 861-7621   

Village Lafontaine : 438-1253

  | St-Jérôme : 291 de Villemure 438-1277 &
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Normand Roy Marine Inc. [| PIERRE LUSSIER LTEE ROBITAILLE
b Vente, Service et Réparations 389-1651 2 MARINE

5

%

ARESVSTERSEHEel 

  

7753-7903 ‘ 389-4662 ENRG.
756-4824 Vente, Service et Réparations ;

À Votre représentant des hors-bord “Mercury”590 boul. Industriel 10490 boul. Lajeunesse

Joliette 4 Montréal

EyAEoT.ESRat RR CID SE WARINGSETIIRE

PIGEON MARINE
% SPORTS INC. À322.1610 | 661.8062

Vente service et pièces

 

de “Ski-Doo’* Bombardier

DESJARDINS STE-ADELE
MARINE

Accessoires de ‘Ski-Doo”

Vente et service complet

229-2231 Vente, service, réparation §

158 boul. des Laurentides 11921 rue Bellevois } À 3652 boul. Ste-Anne

Ste-Adèle-en-Bas Montréal-Nord ‘ Giffard, P.Q. 
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Puissance, souplesse, beauté :

c’est SKI-DOO 68, le boute-en-train!
Depuis que Bombardier a inventé
l'auto-neige, lon a vu paraitre

de nombreuses imitations du

SKI-DOO. Mais ce ne sont que
des imitations! Personne n'est

encore arrivé à construire une

auto-neige aussi avantageuse que

te SKI-DOO. Cette année, grâce

au SKI-DOO 68, Bombardier prend

une autre avance de plusieurs an-

nées sur la concurrence   
Nouvelle puissance entraînante :

SKI-DOO vcus offre de superbes

nouveaux moteurs Rotax, refroidis

à l'air et, dans certains cas, munis

d'un démarreur électrique: depuis

le 250 cc ,sûr et pratique, jusqu'au

370 cc, pour lequetil à fallu créer

un nouveau modèle, le Super 370.

Plus que jamais, le SKI-DOO est le

champion des côtes escarpées, de

la neige profonde, des charges

lourdes et de la vitesse de course.

De plus, la nouvelle transmission

permet de retirer le maximum de

puissance de ces moteurs.

pr x
i

|

Nouvelle souplesse étonnante : la
légèreté proverbiale du SKI-DOO
étonne encore davantage dans les

modèles 1968. Le SKI-DOO 68
exerce en moyenne une pression
de moins de 5 onces au pouce car-
ré — à peine plus qu'un homme en
raquettes! Aucune autre auto-neige

ne peut se vanter de rester si bien
‘à flot” même dans la neige légère
et profonde. De plus, grâce à sa
suspension et à sa chenille breve-
tée, lo SKI-DOO 68 glisse comme
un charme sur tous les obstacles,

 

épouse la forme du terrain et ré-

pond aux commandes avec une

souplesse extraordinaire.

  
Nouvelle beauté enfovante: la ligne
du SKI-DOO 68 est entièrement ré-
novée. Nouveau pare-chocs avant

chromé s'adaptant parfaitement
autour du capot et fixé à même le

châssis d'acier. Nouveau pare-
chocs chromé à l'arrière. Il prend

la forme de trois poignées: l'une à

l'arrière pour soulever plus facile-

ment la machine; les autres sur le
côté pouraiderle passager à mieux
se maintenir. Nouveau siège de
vinyle, confortablement rembourré

Ski-doo

      

et décoré de profondes rayures qui
empêchent de glisser. Nouveau ta-

kL i!
bleau de bord en simili-bois. Bom-
bardier fait du bon et du beau!

La plus avantageuse des autos-

neige: sans contredit, le SKI-DOO

68 est I'auto-neige qui vous donne

le plus pour votre argent en 1968,
Le SKI-DOO 68 est la première au-
to-neige qui offre une garantie d'un

an sur les pièces et le service.

Aucune autre auto-neige n'a osé

auparavant offrir une telle garantie.

De plus, l'entretien est réduit à sa
plus simpie expression et l'accès
au moteur ne présente aucune dif-

ficuité. Tout ça pour aussi peu que
$095, avec facilités de paiements.
Vous avez donc toutes les raisons
de vous offrir un SKI-DOO 68.
Rendez-vous chez un dépositaire
Bombardier et choisissez celui des
6 modèles qui vous convient le

mieux. Cet hiver sera pour vous
une saison de gaieté, grâce au
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 leuto-neigeparexcellence SKI-DOO 68, ie boute-en-train!
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Plus de 10,000 adeptes de

a

ette discipline dans la province de Québec.

  

 

 

 

 

  

Depuis quelques saisons :

Le ballon
sur glace:
excellent!

LE BALLON sur glace, un
 

AMATEUR

Balais Claude Genest Inc.

Ballon sur glace
Le meilleur ballon-balai sur le marché porte la

marque *Balais Claude Genest Inc.” EI est lié au

moyen de grosse broche et cousu uvec six cordes

cirées et coupées en pointe. Les balais Claude

Genest Inc. sont trempés dans un caoutchouc

liquide qui lui assure une durabilité accrue et faci-

lite le contrôle du ballon.

LIGUE PROFESSIONNELLE

CLASSE INTERMEDIAIRE

Attention spéciale
sera portée aux commandes de 100 dousaines et

plus. Nous nous ferons un plaisir de vous fournir

de plus amples détails sur le BALAI CLAUDE

GENEST INC. Ecrivez à Balais Claude Genest Inc.

au 119 rue Brien, Laval-des-Rapides, } ille de Laval.

523-7939

523-7861

Composez

MAGASINS SPÉCIALISÉS D'ARTICLES DE SPORTS

DISTRIBUTEURS

sport pas tellement dispen-

dieux, se pratique aujourd'hui

sur une haute échelle durant la

saison foide dans la province

de Québec.

Claude Genest, le président

de la Fédération nationale de
ballon sur glace, est l'un des

grands responsables, sinon LE

grand responsable de l'essor

que connaît présentement cette

discipline dans la Belle Provin-

ce.

Apres un début modeste, soit
un tournoi groupant 18 équipes,

disputé en plein air sur une pa-
tinoire de Ville de Laval en
1959, Genest s’est dévoué corps
et âme afin de populariser un
sport pratiquement inconnu

dans le temps.

Huit années se sont écoulées
depuis ce premier essai, et Ge-
nest peut aujourd'hui se vanter
d'avoir réalisé plusieurs grands
projets, qui ont donné un élan
nouveau au ballon sur glace. 
Malgré les succès qui ont

couronné ses efforts, Genest
n'a pas l'intention de dormir
sur ses lauriers. En effet, il or-
Banisera cet hiver, plus préci-
sément les 22, 23 et 24 mars,
au centre sportif Paul-Sauvé,

{ un tournoi groupant 48 équipes,
sélectionnées parmi les meil-
leures de la Province. L'enjeu
de ce tournoi: $5,000.

|

Les réglements

; sont sévères
Genest s'occupe maintenant

de 12 circuits de ballon sur
glace qui impliquent pas moins
de 100 formations établies dans
différents centres de la provin-
ce. Avec autant de joueurs
sous sa juridiction, Genest doit
voir à ce que les règlements
qui régissent ce sport soient
appliqués à la lettre, afin qu’-

 

 
 aucune rudesse excessive ne

 

A. H. Besner
VALLEYFIELD

Marchand & FreveGagnon Sport
MONTREALMONTREAL

Royaume du Sport
VILLE JACQUESARTIER

vienne détruire ce qu’il a bâti
de peine et de misére.

‘Un comité de discipline voit
 

J. H. Lamontagne Aux Economies Eneg. àce que les réglements soient
bien respectés, déclare Genest.

 

Srondin Sports Jonquière Marine

GRANBY JONQUIERE ST-CEORGES-DE-BEAUCE THETFORD-MIVES

Beaudey Sport De Rocher Sport Raymond Lice G. Nault Sport

JOLIETTE THETFORD-MIVES MONTREAL THETFORD-MINES

Plusieurs suspensions ont été
umposées dans le passé et d'au-
tres suivront certainement.

 

Yvon Roy Spoet Geurge Dubois Sport Denis Asselin Sport Port Alfred Sport

 

 

 

MONTREAL MONTREAL ACTON VALE PORT ALFRED

Sporama La Salle Sport Lucien Laverdure Dejordie Sport

ALMA VILLE LASALLE MONTREAL ST-HY (CINTHE

Noeth Sport Tétraultville Sport Joes Sport Shop Claude Martin

ALMA TETRAULTVILLE LACHINE STEN

L salle Sport Ouellet & Frères Dolbee Cycle Sport Paquette Sportif

LACHUTE DRUMMONDVILLE MONTREAL ST-CEORGES-DE-BEAUCE
 

Marcel Ménard Cacarats Sport Barsalou Sports CA. Davinots & Fils

 

  Li cyatesuçuar     GRANDMERE.  SHERBROUKE . . . .

TROIS-RIVIERES SHAWINIGAN COWINSYILLE HERTHIERVILLE

ur Massicotte Sports Bob Larouche Réjean Mathieu F. X, Lamontugne
QUEBEC ARV IDA DONNACONA 14 TtOtE

Dragon Sport Lacombe & Freres Sherbrooke Surplus Sports Expert
... MQNTREAL \ . . .   

Nous prenons les moyens né

cessaires afin que le ballon
sur glace jouisse d'un certain

prestige auprès des amateurs
de sport.”

Quels sont ceux qui peuvent

se permeitre de pratiquer cette
discipline qui semble demander

plusieurs qualités à ces adep-

tes?

‘’Le ballon sur glace, expil-
que Genest, est un sport sain
qui peut être pratiqué par les
gens de n'importe quelle clas-

se, jeunes et vieux, pour le
simple plaisir de se délasser et
de se divertir.

‘En ce qui concerne la com-

pétition, le ballon sur glace

doit être traité sur le même

pied que le hockey, le football,

le baseball ou tout autre sport
d'équipe. L'autorité doit être

respectée”.

Piusieurs améliorations sont
venues contribuer à rendre

plus intéressante cette discipli-

ne. En effet, un innovateur «
lancé les espadrilles à venlou-

ses qui servent à démarrer el

à freiner plus rapidement, ce

qui rend le jeu beaucoup plus
intéressant.

Ce sport
a maintenant

sa place...

De nombreux a de ples ont

tenté d'améliorer la qualité des

balais. Quelques-uns ont essayé

de l'enrober de certaines subs-

tances, afin de la durcir, mais
c'est encore Genest qui a réus-

si à développer le meilleur ba-

lai sur le marché présente-

ment.

De plus, le président de la
Federation exploite une compa-

gnie qui ne fabrique que ics
balais qui ærvent à jouer au
ballon sur glace. L'affaire mar-

che à merveille: ‘Nous pen-
sions vendre 1,500 douzaines de
balais au début de la saison.
mais nous atteindrons très
bientôt le chiffre de 3,000 dou-
zames

Il y a aussi le but qui & été
agrandi, afin de permettre aux
joueurs de Marquer un plus
grand nombre de points. Parmi
toutes les innovations celle-ci
fut accueillie avec le plus d'en
thousiaste

Il n'y a aucun doute possible,
le ballon sur glace gagne de
plus en plus de popularité au-
près des sportifs. Plus de 1,000
spectateurs assistent négulière-
ment aux programmes domini-
caux de la ligue Nationale, au
centre sportif Paul-Sauvé. Pres
de 10.000 mordus ont paradé
dans les gradins de l'aréna de
Montréal-Nord, l'hiver dernier,
à l'occasion du lournoi provin-
cial des champions organisé
par la brasserie Labatt.

Avec un type de la trempe
de Claude Genest, le ballon sur
glace a réussi à se tailler une
place de choix parmi les jeux
d'hiver pratiqués dans la pro-
vince de Québec.

Pierre GOBEIL.
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POLARIS©
Nous vous défions de trouver une auto-neige qui soit aussi bien construite,

Qui durera aussi longtemps eu qui surpassera le rendement de la Polaris

‘68. Nous sommes tellement sûre de la construction supérieure. que
Polaris ‘68 est la première auto-n à porter une garantie d'un an de

 

  

VENDUE AVEC FIERTÉ

problèmes d'entretien au minimum.

l'industrie | RESULTAT : Les autos-neige Polaris sont plus faciles à vendre, budgets.

VENEZ LA VOIR ET ESSAYEZ-LA CHEZ
© ABITIBI

GARAGE MARDY & FILS ENRO
CP. 106, Barroute — 734-2442

PEARSON & FILS LTÉE, 189 - 3e Rue
Chibougameu, Abltibi-Est — 276-3807
ROLLAND ROY EQUIPMENT, CP 608

Loserre, Abitibi-Ouest — 333-2151

® ARGENTEUIL
CANNING'S SAWS & SPORTS, EH. Ne |

Gronville — 692-2580
® BAGOY

CENTRE DE SERVICE ACTON, bowl Acton
Acton Vela, Bagot — 346-1163

® BEAUHARNOIS
PIERRE AUTOMOBILES TNRO, 324 Chemin Lorecque

Volloyfield, Besvhameis — 37140711

* BERTHMR
GARAGE RICHARD & FRERES

$1-Demion-de-Sronden, Berthier

© CHAMBLY
P. L BOISVERT AUTO LTEE, 2 bou! Morie-Vicionn

Boucherville, Chambly — 653-1201

© DIUX-MONTAGNES
MARINEAU AUTO LTEE, 145 boul Sauvé
Sé-Busteche, Doux-Mentagnes — 661-6705

® DORCHESTER
DORCHESTER EQUIPMENT

ite, Dorchester — 647-9218
JOSEPH TANGUAY

Se-justine, Derchester — 17-2032

© DUPLESSIS
VEBLANG 8 NADEAU AUTOMOSILES LIRE, 360 Broche

Sopt-ties, Duplessis — 942-3881

© HULL
GAVARD LTEE, 33 Mengin

Hull, Mell — 777-1681

¢ JoLnTYE
MADON & FRERES, 391 Vichotion

Jollorte, Jollee — 7537058

® LABILLE
JACQUES CHAREST, de lo Modano

Mant-Lourier, tide — 623-2446

POLARIS INDUSTRIES

© LAC ST-JEAN
ANDRE FORTIN, 359, boul Pie-Xil

Alms, Lac-St-Jesn — 6624140

© LAPRAIRN
MH. LEBLANC AUTO ELECTRIC, 354 Riendesy

Ville do Brossard, Laprairis — 674-3830

© L'ASSOMPTION
ANDRE OUIMET, 193- 9 Avenven
St-Lin, L'Assomption — 223-2945

© LAVIOLETTE
GARAGE P. GROLEAU ENRG, 371 Notre-Dame

Ste-Thècle, Lavielette — 148
® L'ISLET

MAGASIN COOP
Ste-Porpétes, L'Isler — 20

© MASKINONGE
GARAGE THEO PLANTE

$t-Alonis-des-Ments, Mackinengé — 46

© MATANE
4 L POIRIER, 38 howl. Jacques-Cartier

Ment-Jeli, Matane — 775-2506

* MISSISQUOI
DUNHAM AUTOMOBILES

Dunham, Missisquel —

GARAGS NERON
Vonise, Missisque) — 244-5312

GARAGE GEORGES OSTIOUY ENRG. CP. 1313,
848 Principale, Formham, Missisquei — 293-4704

© MONTMAGNY
DUSE & FRERES ENRG, 117, rue Se-Soun-Baptiste

Montmagny, Montmagny — 248-0952

© MONTREAL

PRIMEAU BICYCLE ENRG, 2044 Reven
Menirésl, Qué. — 3224310

P. PSPIN SPORT ENRO, 1305 Notre-Dame
Lachine, Lachine ~ 627-2902

CHABOT REPARATION, 5275 boul. Lévesque
S-Vineent-de-Paul, Lovat — 6614256

REAL MOTO ENRG, 1240, rue Provest
Lachine, Qué. — 6344161

CASIER POSTAL 1090, BEAUSEJOUR, MANITOBA
Venez rencontrer notre représentant ou Salon Ski et

Sports d'hiver à la Place Bonaventure

eux kiosques 301-303-305-307-309 
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FABRIQUEE AVEC CONFIANCE,

fournissent une plus grande satisfaction au client et réduisent les

Et Polaris vous offre trois nouveaux modèles, dans un choix de plus de
16 moteurs standard. de 275 & 744 ccs. Il existe une Polaris pour tous les

ZN

CLAUDE TURCOTTE SPORT BNRG, 7001 St-Michel
Ville $t-Miche!, Montréal, Qué, — 721-1862

THE CYCLE RANCH INC., 16402 ouest, boul. Gevin
Ste-Geneviève, Jacques-Cartier — 626-7052

© PONTIAC
MCANN BUILDING SUPPLIES, CP. 277

Quyen, Ponties — 2830

© QUEREC

108 LAHOUD AUTOMOSILES LTES, 34 Dorchester Sud
Québec, Québec — 629-061

© RICHELIEU
ALPHA CHICOINE, 150 boul. Fiset DR

Sorel, Richelieu — 742-8436

© RIMOUSKE
LAVOIE MAISONS-MOSILES INC, 220 boul. Sacré-Coour

Rimouski, Rimouski — 723-8872

© ROBERVAL
QUINCAILLERIE HACHA - HARDWARE, 42 De Quen

Mistassini, Robervsl — 276-1216

© ROUVILLE
DESCHAMPS AUTOMOBILES INC, 888 Wilfrid-Laurier

Mont-St-Hilaire, Rouvile — 467-3304

® ROUYN-NORANDA
4. L PAYEUR

Crain, Rouyn-Meronds ~ 768-3441

® ST-HYACINTHE
ANDRE LESSARD ENRO, $00 Se-lovie
St-Joseph, St-Hyocinthe — 773-0913

© ST-JEAN
THEGERGE AUTOMOBILES LTBR, 778 Champlin

St-Josn, St-Jeen — 656-0581

© ST-MAURICS
A. B. CARAVAN LTER

Parc Coreven, Trois-Rivières, O., St-Mowrke

© TERREBONNE
J. P. SOUMIS & FILS, 1457bevboul,Sete9

$t-Anteine-des-Lovrontides, Ti

CANADA) LTEE
Représentant au Québec: D. GRAVEL

3916, rue Evelyn, Verdun, Qué.

Tél. : 768-6741 :
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L'ignition électrique ou manuelle le fait
démarrer instantanément!

 

Rapide, sûr et d’une commande exceptionnelle.

Sa souplesse et son moteur des plus
perfectionnés ainsi que ses freins et son |
arr&t instantané éliminent tout danger pour les jeunes.

Accélérateur et frein manuel sur les poignées.

Tourne dans moins;de la moitié de sa longueur.

3 MODELES : © Super De L.:# ®0eL.‘e ® Stondad

Fuselage aérodynamique

Un magnifique fini “bleu fusée

Une banquette moelleuse, fimia certe rayee

sur catégorie de luxe

Pare-chocs chromés

CONSTRUCTION
@ Une carrosserie en fibre da

verre très stylisée

@ Chenille de caoutchouc

moulé avec tissus de nylo-

renforcie transversalement

par un acier à ressort plat

Le favori de tous...© Crampons de caoutchouc antidérapar.ts

© Métal traité anti-rouille (Bonderite:

© Poignées de sécurlté

on Snofer
UN PLAISIR FOU HUMAINS — BONSHOMMES DE NEIGE

EN OURS POLAIRES — PINGOUINS

SNO JET Profitez des joies de l‘hiver

  

  

 
GENERALITES

SNO JET ajoute un nouvel

attrait a votre vie hivernale

sain et moralement excitant

des heures et des heures de

joie pour vous et votre

famille -- Idéal pour apprendre

a faire du ski à vos enfants

en les tirant avec votre

SNO JET

-

vous pouvez

organiser des courses avec

vos amis, du camping ou des

pique-niques hivernaux,

des concours d'adresse,

atteindre votre camp

autrefois isolé par la neige,

aller a la chasse, a la pêche

sur la glace, explorer ou vous

promener, l’usage du SNO JET

est infini. De plus, sa

puissance lui permet de lirer
plusieurs personnes dans

une carriole SNO JET.
Vous verrez l'hiver sous un

jour nouveau et excitant

quand vous vous joindrez au
groupe toujours plus grand

des amateurs de SNO JET.

 



.. Mais aussi de vieux trucs

 

Du neuf aux

Ice Capades '68

qui font toujours recette

 

CEST DU COUSU MAINS, du

bien fini, que cette version 1968

des Ice Capades et même si

quelques numéros, surtout les

comiques et les burlesques sont

un peu gros sans tomber dans

le vulgaire, on ne boude pas

son plaisir dans l'ensemble car

on sent un effort de renouveau

dans la présentation des gran-

des attractions du côté de la
mise en scène et des décors en
particulier.
On peut cependant déplorer

1 atilisation des mêmes recettes
par les bouffons de la troupe
an, pour être d'excellents pati-
noire — je songe à Freddie

Trenkler par exemple et à ses
partenaires — nous reviennent
crite années avec des sketches
en tous points identiques a
ceux de l'an dernier, exception

faite d'une variante dans ‘les
costumes, le décor et la mise
en scène, Variante qui n'arrive

js à donner le change pour

Qui à vu les Ice Capades 1967.
I! est évident qu'il est diffici-

le de se renouveler d'ume an-
new à l'autre et c'est la raison
pour laquelle il faut admettre
par ailleurs que les Ice Capa-

des ‘68 ont réussi à nous pré
senter du neuf et à nous en
mettre plein la vue dans une
orgie de costumes rutilanis et
multicolores brillant de tout
kuir éclat sous les faisceaux
conjugués de nombreux projec-
leurs.

Cela est vrai pour des numé-
Tvs spectaculaires tels que
‘Rutual of the Waters‘, ‘’Ame-
rica Swings”, ‘’Sugar ‘n Spice”
et la grande finale — apothéo-

  

=

SUGAR'N SPICE, dont on voit ici une scène animée, constitue l’une des plus

amusantes attractions du nouveau spectacle des Ice Capades 1968

se — ‘’Lel there be Girls‘, fée-
rie en rose qui déclenche un
tonnerre d'applaudissements
chez les spectateurs, I! ne fau-
drait pas oublier les numéros
des solistes qui, avec les plats
de résistance que constituent
ies grands ensembles, appor-

THE LAST CHALLENGE, film mettant en vedette Angie

Dickinson et Glenn Ford, prend l'affiche du Cinéma

Capitolcette semaine. Ce film en Panavision et en couleur

8 été tourné dans l'Arizona.

tent la touche classique, la
noie personnelle grâce à l'élé-
£ance et à l'agilité de ces ar-
listes d'une souplesse extraor-
dinaire.

Notons avec plaisir que les
Ice Capades complent dans ce
2e spectacle annuel une bonne

  
dizaine de Canadiens, dont plu-
sieurs Montréalais et il est
agréable d'ajouter que nos
compatriotes nous font large-
ment honneur à côté de leurs
camarades américains et euro
péens.

M. MAITRE

 

RAY CHARLES à Montréal — Eh oui {Chanteur, pianiste,

organiste, compositeur, Ray Charles, surnommé “The

Genius” présentera son spectacle à la Place des Aris, les
18-19 et 20 novembre. Au cours de ces représentations,
M sera accompagné per ses musiciens et.les Raeletts.  

Le sculpteur montréalais Jac-

ques Besner participait à l'ex-

position d'oeuvres d'art en acier

Qui vient d’avoir lieu à Bruxel-

les dans le cadre du congrès

inaugural de l’Institut Interna-

tional de la Sidérurgie. L'artis-

te, qui était directeur du secteur

thématique ‘Le génie créateur

de l'Homme”, à l'Expo 67, a

exposé une oeuvre récente exé-

cutée en acier comme il se

devait.

.

La création d'une troupe na-

tionale de théâtre d'expression

anglaise au Canada a été an-

noncée récemment. Une enten-

te est intervenue à cet effet en-

tre le Centre national des Arts

à Oltawa et la Stratford Sha-

kespearian Festival Founda-

tion, entenle qui prévoit l’ex-

tension de l'activité artistique

de la troupe de Stralford sur

une base annuelle. Cette com-

pegnie de théâtre sera désor-

mais connue sous le nom de

“Stratford Nalional Thealre of

Canada’.

Cette transformation n'affecte

en rien le proframme du Festi-

val estival annuel de Stratford

auquel s'ajoutera maintenant

les
secrefs
maj

gardes

 

une saison d'hiver qui com-

prendra des représentations eu

Centre national des Arts à Ot-

lawa en plus de tournées natio

nales et internationales.

 

C'EST JEAN GASCON qui

sera le directeur associé de la

nouvelle compagnie avec M.

Jehn Hirsch, fondateur du Ma

nitoba Theatre Centre. On ap-

prend par ailleurs que la créa-

tien d'une troupe de théâtre

d'expression française est ac-

tuellement à l‘étude au Centre

National des Arts.
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©ALLER? ©VOIR? @FAIRE?
cloémeALOUETTE + (318 ouest, Sainte.

Catherine. tél.: 861-2380, GONE
WITH THE WIND: en semaine,

20.15. Les mercredi, samedi et dé
manche, 14.15.
AMHERST : (1004 est, Bte-Cathe-

Ÿ rine. tél. 288-2940. FILLES DER-
RIERE LES BARREAUX: 11.18,

R 14.53 1830, 22.08 et
DE NUIT : 13.00, 16.40, 30.30.
ASTOR : 475. Victoria, tél @71-

¥
Ë

1458), THE DIRTY DOZEN: en ss

maine, 21.00. Le dimanche. 1230,
16.40, 21.00 et THREE BITES OF

THE APPLES : en semaine, 10.20.
. Le dimanche, 13.00. 19.30.

ol
«

;
~

AVENUE: 11224, Greene, tél: $37.

4889). THE COMEDIANS: 13.38,
15.10, 18.00. 21.00. 20.35.
ATWATER : (Angle Atwater et

Ste-Calherine. tél. 955-4240. A
RYUGH NIGHT IN
13.00. 15.10. 17.20, 19.30. 2140.
BIBLIOTHEQUE NATIONALS :

(1700, St-Denis’. Le jeudi 16 novem-
bre. ENTRACTE et LES DAM
DU BOIS DE BOULOGNE: 23030.
Le jeudi 33 novembre, LE TEM-
PESTAIRE et LE SIGNÉ DU LION:
20.30,
BIJOU : (3030. Papineau. tél. S24-

196%. APPELEZ.MOI MAITRE :
1230, 1543, 1816. 2149 et LE
VOYAGE DU PERE: 13.38, 17.41,

34.
CMAMPLAIN : (1813, Sainte-Ca-

, tél. 524-1885. DOCTEUR
JIVAGO : 13.30, 20.15,
CANADIEN : (1204 est, Ste-Ca-

therine, tél 523-5180). L'INCOM-
PRIS: 12.30, 13.30, 18.35. 21.30 et
ALERTE A TOUTES LES POLI
CES: 14.00, 17.00, 30.00.
CAPITOL : «290 ouest. Ste-Cathe-

866-5828 THE LASTrine, tél. )
GE: 1035. 1245 15.60,

tél.

CHALLEN
17,10, 19.25, 2140
ÉNATEAU : «0956 St-Denis,

2714400). “LES DIEUX SAUVA-
GES“: 14.50, 18.10. 21.35. “SUPER-
COUP POUR 7 MILLIARDS”: 13.10,
18.38, 19.55.

CINEMA DE MONTREAL : (1304
est, Mont-Royal, tél: 581-7670. FU-

REUR DES APACHES : 12.36, 15.08,
RUE DE FEU: 14.15, 19.48 et CA-
NONS DE NAVARONE : 12.10, 18.36,
21.08.
CINEMATHEQUE CANADIENNE

(Université McGill. Le jeudi 16 no-
vembre BURLESQUE AMERICAIN 1
18.30 et BARBEROUSSE : 21 h Le
jeudi 320 novembre, NOUVEAU CI-
NEMA YOUGOSLAVE (Courts Mé-

tragen) : 18.30, et DIE NIBELUNGEN
ot KRIEMUILDS RACHE : 21.00. Le

mardi 21 novembre, CINEMA D'A-

NIMATION : 18.30 et LES HOMMES

DE LA CRO! BLEUE: 2100. Le

mercredi 23 novembre, METROPO-
LIS: 12830 et NOUVEAU CINEMA
YOUGOSLAVE (Courts Métrage) :

21.00. Le jeudi 23 novembre LE

CRIME DE M. LANGE: 18.30 et

NOUVEAU CINEMA YOUGOSLAVE:
21.00.
CINERAMA THEATRE IMPERIAL:

(1430 Bleury, tél. 268-7102. GRAND

PRIX : matinées les mercredi et sa-

medi à 14.00. En semaine, 3030. Ls
dimanche, 14.00, 19.30.

CORONA: (2400 ouest, Notre-

Dame, tél. 9322044). Les 18, 19. 20

et 21 novembre, LE CRASH MYSTE-

RIEUX, TOUR DU MONDE SOUS

LES MERS et HORACE ET LES

CURIACES.

CREMAZIE: (8610 St-Denis. tél 388-

4210 UN HOMME POUR L'ÉTER-
NITE : en semaine, 19.15, 21.30. Les

samedi et dimanche, 13.10, 13.10,
17.15, 19.30 21.30.
CRYSTAL PALACE: (1333. boul

St-Laurent, tél 861.2349). BEAU

GESTE. AGENT FOR HARM. et
THE PLAINSMAN.

DORVAL : (260, Dorval. tél. 6St-
2081 —
Salon Rouse: THE WAY WEST:
en semaine, 21.10. Les mercredi et
samedi, 1445, 2110. Le dimanche,
à compter de 1310. AMBUSH BAY:

boîtes à chansons
Café-Campus : ‘5150, Decel-

les, angle Reine-Marie). À l'af-
fiche le jeudi 16 novembre, Gil-
les Vigneault. Le jeudi 23 no-
vembre, Danielle Oderra et Ro-
bert Niel. Spectacle à 21 h.

La Boite à Clémence : (433,
Place Jacques-Cartier, tél.
878-401). Revue “Sois tol-mê-
me’, avec Yvon Deschamps,
Gilbert Chénier et Clémence
Desrochers. I y aura spectacle
les mercredi, jeudi et vendredi
à 21 h. et 23 h. et le samedi, à
20 h. 30, 22 h. 30 et 12 h. 0.

La Butte à Mathieu: (Val
David, tél. 322-2248). Le samedi

Au Petit Baril :(577, St-Lau-
tent, tél. 271-9512). Cuisine ca-
nadienne. Ouvert tous les jours
de 11 h. à 3h. du matin.
Caté-Campus : (5150, Decel-

les, angle Reine-Marie). Disco-
théque le vendredi et le samedi

Créperie Bretonne : (Sainte-
Thérèse - de - Blainville ouest).
Tous les soirs, discothèque et
danse à compter de 19 h. 30.
Dans le Vent: (1360 est,

Beaubien), Discothéque et dan
se. Tous les soirs de 20 h. à
minuit, le dimanche, de 14 h. à
18 h. et de 20 h. à minuit.
Dragthèque : (425, che min

Chambly, tél. 676-1801). Disco-
thèque et danse tous les soirs.
Les moins de vingt ans ne sont
pas admis.
La Bastille: (1174, de la

Montagne, tél. 866-3250). Disco-
théque et danse. Tous les soirs
de 20 h. 4 3 h. du matin. Le
dimanche, de 20 h. à minuit.
La Boîte : (1484 ouest, Dor-

chester, tél. 8614281). Ouvert
tous les soirs à compter de 20
b.
La Boîte Carmen: (2083,

Stanley), Direction et choix de
la musique, Claude Pirot et
Monica.
La Guinguette : (357, Per-

rault, Ste-Thérése). Ouvert le
vendredi et le samedi, de 19 b.
90 4 2 b. du matin.
Le .Métrethèque : (ancien

restæurant ‘Su Palais ‘du Com-

18 novembre, revue ‘Terre des
Bums", avec Jean-Guy Mo-
reau, Robert Charlebois et
Mouffe. Spectacles à 21 h. et 23

Le Clan : (Café-étudiant, 2615
est, Bélanger, tél, 720-4383), A
l'affiche le samedi 18 novem-
bre, Germano Rocha, interprè-
te portugais. Spectacles à 20 h.
30 et 23 h. Le samedi 19 no-
vembre, Marie Savard. Specta-
cle à21h.
Le Patriote : (1474 est, Ste-

Catherine, tél. 521-6666). A I'af-
fiche jusqu'au 19 novembre,
Hervé Brousseau, Spectacles
tous les soirs, 4 21 h. et 23 h.

merce, sortie du métro Ber-
ride Montigny). Discothèque et
danse tous les soirs sauf le di-
mancche, de 19 h. à 2 h. du
matin.
La Mousse-Pathèque : (1467,

Crescent, tél. 842-7030). Disco-
thèque et danse tous les soirs.
Le dimanche, de 20 h. à mi-
nuit.
Le Baril : (1191, de la Monta-

gne, tél. 861-7902). Discothé-

queet danse tous les soirs de 20
h. à minuit. Le samedi et je di-
manche, de 14 à 18 h. et de 20
à minuit.

Le Bouquet: (1285 ouest,
Maisonneuve, tél. : 849-1571).
Discothèque et danse tous les
soirs et le dimanche de 14 h. à
18 h.
Le Cachet: (1204, Drum-

mond). Ouvert tous les soirs de
21 h. à 2 h. du matin.

Le Nogaro : (75A ouest, St-
Charles, Longueuil). Ouvert
Jeudi, vendredi, samedi et di-
manche, à compter de 20 h. La
tenue de ville est exigée.

Les 3 Cachets : ‘1216, Joli-
coeur, Ville - Emard). Ouvert
tous les soirs de 20 h. à 2 h.
du matin.
Snoopy: (90 est, Dorches-

ter). Discothèque et danse tous
les soirs de 20 h. à minuit. Le
dimanche, à compter de 14 h.

La Guilletine : (1173, de ja
Montagne, tél. 568-2250. Disco
thèque et danse tous les solrs.

en semaine, 19.15 Les mercredi et

samedi, 13.00, 1815. Le dimanche.
à compter de 13.10.
Saten Dery LUV: en semaine,
21329. Les mercredi et samedi, 1430,

31.25. Le dimanche. à compter de

1353 BEDFORD INCIDENT: en

semaine, 1930. Les mercredi et sa

medi 1300, 1930. Le dimanche, À
compter de 12.55.

SLECTRA: (1114 est. Ste-Cathe-

rine. tél. 822-0177) UN MILLION

IPANNEES AVANT J.C: 1230

16.15, 20.00 et LA DILIGENCE VERS

L'OUEST : 14.15, 1800, 2145.

ELYSER: (35 ouest. Milton, tél.

042-625). Salle Resnsls : MOUCHET-

TE. en semaine, 19.30, 21.30. Le sa-

medi, 33.30, 15.30, 17.30, 19.30, 22.00.

Le dimanche, 13.30, 15.30, 17.30,

19.30, 31.30. Salle Eisenstein: MAS-

CULIN FEMININ: en semaine,

19.30, 21.50. Le samedi, 13.39, 15.30,

17.30, 19.30, 22.00. Le dimanche.

13.30, 15.30, 17.30, 19.30, 21.30.

FAIRVIEW : (7575, Transcanadien-
ne, tél. 697-0370) Salle V1 ZORBA
THE GREEK: en semaine. 13.30,
21.00. Les mercredi et samedi, 14.00,

Le dimanche, à compter de 13.00 et
TO SIR WITH LOVE: en semal-
ne, 19.00, 21.00. Les mercredi ot
samedi, 14.00. Le dimanche, à comp
ter de 13.00.

FESTIVAL : (1208 est. Ste-Cathe-
rine, tél: 525-6600) “L'ETRANGER
FRAPPE A LA PORTE”. En semai-
ne: 19.30, 21.50. Dimanche : 13.30,
18.30, 17.30, 19.30, 21.30.

FRANÇAIS: (38 est. Ste-Catherl-
ne, tél: 290-5513 “LES DIFUX SAL.
VAGES™: 14.40. 18.00, 21,25. U-
PERCOUP POUR 7 MILLIARDS":
13.00, 16.20, 10.45.

FLEUR DE LYS: (853 est, Sainte-
Catherine, tél 288-3503. PIÈGE
POUR CENDRILLON: 1230, 146,
17.08, 19.20, 21.40.

GRANADA : (4253 est. SteCathe.
rine, tél: 333.3428 “SUPERCOUP
POUR 7 MILLIARDS”. 14.40, 19.10,
2130. “LES DIEUX SAUVAGES":
13:00, 16.26, 19.50.
GREENFIELD PARK: (319, boul

Taschéreau) Salle 1: DETECTIVE
PKIVE: en semaine. 17.35, 21.30.
Le dimanche, à compter de 13.15 et
QUATRE DU TEXAS : en semaine.
19.38. Le dimanche, à compter de
13.15. Salle 2: COOL HAND LUKE
en semaine, 18.35, 21.06. Le di
manche, à compter de 13.35.

JRAN-TALON : (4225, Jean-Talon,
tél 728-7000». L'INCOMPRIS : en se-
maine, 18.26. 21.30. Le dimanche.
12.20, 15.20, 18.25, 21.50. ALERTE À
TOUTES LES POLICES: en semaine,
17.00, 20.20. Le dimanche: 14.00,
17 00, 2020.

MENT: (6100 quest, Sherbrooke,
tél. 489-3107) THOROUGHLY MOD-
EAN MILLIE: en semaine, 20.15.
Lesmercredi. samedi et dimanche,

 

LA SCALA : (6430. Papineau. tél:
821.0633). LA JEUNE FILLE ET

L'AMOURL'AMOUR : 15.30, 2025.
PRIMITIF: 1900. LES POUPLES

17,25, 21.50. L'A-
: 14:30. 198.00. LA

JEUNE FILLE ET L'AMOUR : 16.00,
20.25.

LAVAL : (4468. St-Denis, tét. 842-

4264). 850,000 POUR JONES : 12.10,

1635, 21.35, DU SUIF POUR

L'ORIENT EXPRESS: 15.00. 20.00

et JASON ET LES ASTRONAUTES:

13.10, 18.10.

LE BEAUMONT: (1910, boul.
Taschereau, tél. 6714141), Jusqu'au

18 novembre, CHASSE A L'HOM-

ME AU CEYLAN et PARACHUTA-
GE D'ESPIONS. À compter du 19
novembre. LA RONDE et
TONTONS FARCEURS.

LE OAUPHIN: (2396 est, Beau-

bien, tél, 721-6060. LA CUREE : en

semaine, 19.30, 21.30. Les samedi et

dimanche, 13.30, 15.30, 17.30, 19.30.
a.

LE FIGARO : (4536 Papineau, tél.
827-0742). MERE JEANNE DES AN.
GES : 14.00, 71.48, 21.30 21 LA VEN-
GEANCE : 16.00, 1945,

LIDO : (300. boul. Labelle, Chome-
dey, tél. 681-1888). Jusqu'au 18 no-
vembre, LE TREFLE ROUGE et

ATARAGON. A compter du 19

novembre, SEPT JOURS EN MAI et
LES EPEROUNS NOIRS.

LOEW'S : (954 ouest, Ste-Catheri-
. tél, 8665851. COOL HAND

LUKE: 10.00, 12.13, 14.30, 16.43,
19.00, 21.20.

LUCERNE : (833, Décarle. tél.

744-2734). THE DIRTY DOZEN: en

semaine, 21.20. Le dimanche, à

compter de 1245 et THREE BITES

OF THR APPLE: en semaine, 19.23.

Le dimanche, à compter de 12.45.

MERCIER : (4300 est, SteLathe-

rine, tél. 2336221: LA DILIGENT

VERS L'OUEST : 12.30, 16.17, 2002
ot UN MILLION T'ANNEES
AVANT: 14.33, 1818, 22.03.

MONKLAND : (5504. Monkland,
tél. 484-9711). LUV: 1330, 1735.
21.38 et DIVORCE AMERICAN STY-
LX: 15.20, 19.23.

OUTREMONT : (1248 ouest, Ber-
nard, tél. 277-3231. LUV: 14.40.
18.15, 21.50 et DIVORCE AMERI-
CAN STYLE: 1250, 18.25, 20.00.

PALACE : (808 ouest. Ste-Catheri-
ne, tél. 866-6001). POINT BLANK:
10.05, 12.30, 14.45, 17.00, 1913, 21.38,

PAPINEAU : (4819, Papineau, tél
521.6883. FILLES SEXY DE NUIT:
1445, 18.03, 21 40 et FILLES DER-
MERE LES BARREAUX : 13.08, 16.30,

PARISIEN : (480 ouest. Sainte-Ca-
therine, tél 801-2907). BELLE DK
JOUR: 1045, 1250. 1500. 17.15,
19.30, 22.00. Dernier spectacle : 21.13

PLACE DU CANADA: (1010. La-
gauchetiére). PRIVILEGE : 1309,
18.13. 1728. 19.30. 2140.
PLACE VILLE-MARIE: (Tél 608

2844). BIRDS. THE BEES AND THE
TTALIANS : 1340. 14.30, 1700, 19 15,
ne et BLOWUP: 1210, 14.20, 16 30.

RITZ: (1313 Bélanger, tél 273
8200). A BELLES DENTS: 1501,
18.10, 21.27 et SAFARI DIAMANTS :
13.15, 16.33, 19 51.
RIVOLI: (0006 St-Denis. tél. 371.

2310. FILLES DERRIERES LES
BARREAUX : 1450. 18.10, 2140 et
FILLES SEXY DE NUIT : 1305. 16 30.

 

cette semaine.   “UN MILLION D'ANNEES AVANT J.-C,”, film mettant

en vedette Raquel Welch et John Richardson, prend
l'affiche des cinémas Mercier, Electro et Villeray

Ce film, réalisé par Don Chaffey,
raconte l'histoire de Tumak, chassé de sa tribu et

recueilli par le Peuple de la Mer.  
 

SAVOY1 (4670 Wellington. tôt

909-7372. THE WAY WEST; 13.10,

17.10, 23.10 et AMBUSH BAY : 15.18,

19.20,
ST-DENIS : (1504 St-Denis, tél

3433171) LE VOYAGE DU PERE:

1230, 15.43, 18.16, 21.48 ot APPK-

LEZ-MOI MAITRE: 13:55, 17.08

2021.
SÉVILLE : (2155 ouest, Ste-Cathe-

rine, tél. 932-1130) TO SIR WITH

LOVE - 1305, 15.10, 19.18, 21 15.

STRAND : (912 ouest, Ste-Catheri-

ne. 161. 9321100), WOMEN OF THE

WORLD : 1135, 1436, 18.13, 31 40 et

AN EYE FOR AN EYE: 10.00,13.30,
10.40, 2005
SNOWDON : (5225. Décarie, tél.

482-1222) FAR FROM THE MADD-

ING CROWD: en semaine, 30.18,

Les mercredi. samedi et dimanche,

à compter de 1415
VAN HORN GE! (6130 Côte -des-

Neiges, tél. 737561) ENTER

LAUGHING : 1310, 15.10, 17.10, 19.10,

21 10.
VENDOME : (Place Victoria. té!

678-1450. UN HOMME ET UNE

FEMME : 1243, 14.50, 17.00, 19.13,

21 30.
VERDI: (5380 boul St-Laurent,

tél, 277-4800) Le Jeudi 16 novembre,

LA REGLE DU JEU: 1840, 21.50 et

UNE PARTIE DE CAMPAGNE: 20 40.

Le vendredi 17 novembre, EL : 19 45,

2145 ot UN CHIEN ANDALOU:

19 30, 21.20. Les 18 et 19 novembre.

RL: 1345, 15.45, 1743. 19.45, nes

et UN CHIEN ANDALOU: 1330,

1530, 17.30, 19.30, 21 30. Les 20, 21,

22. 23 et 34 novembre, EL: 19.43,

2145 et UN CHIEN ANDALOU ¢

19.30. 31 30.

194%
Op: (3545, avenue du Parc,

tél. 845-1595'. Les 16, 17, 18 et

22 novembre, spectacle de jazz

donné par Dennis A. Brown et

ses musiciens. Spectacles tous

les soirs à 21 h.

VERDUN t (3041, Wellington, tél
708.2020). LA FEMME REPTILE:
en semaine, 18.50. 21 30. Les sams.
di et dimanche. 12.15, 15,29, 18.33,
3142 et RASPOUTINE: en semai-
ne, 20.08. Les samedi et dimanche,
13.50, 16 39. 20.08.
VERSAILLES: (6263 est, Sher

brooke, tél. 252-0200). Salem Blew:
THE WAY WEST: en semaine,
21.15. Les sarnedi et dimanche. 12.50,
17.00, 31.13 et WHAT DID YOU DO

IN THE WAR DADDY : en semaine.
19.10. Les samedi et dimanche, 14.53,

19.10, Salon Rouse: FILLES SEXY
NUIT : en semaine, 18.20, 21.53. Lee

samedi et dimanche, 7445. 18.20
2153 et FILLES DERRIÈRE LES

BARREAUX

.

en semaine, 2020. Les

samedi st dimanche. 13.10, 18.43,
20.20.
VILLERAY 1 (8042 St Denis, 8

2868-5577). LA DILIGENCE VERS

L'OUEST : 12.30. 16.17, 20.02 et UN

MILLION D'ANNES AVANT J£ :
14.33, 18.18, 22.03.
VIAU : (236, boulevard des Lauren.

tides. Pont-Viau, tél. 689-3066. Îve

18 et 47 novembre, STRIP TEASE,
MONDO CANE et DES PISSENLITS
PAR LA RACINE. Les 18. 19, 20 et

31 novembre. LE VOYAGE FANTAS
TIQUE. OPFRATION GROSSBOW et

LE MUR DES ESFIONS, Les 23. 23

et 24 novembre. LA BELLE TUEU

SE, BRENNO LE TYRAN el LES

CLOPORTES.
WESTMOUNT : 15038 ouest. Sher

brooke, tél. 4860545). CAMELOT:
20.15 ; malinées mercredi, samedi et
dimanche : 1415.
YORK : (1437 ouest. Ste Catherine.

tél. 532-3480). BONNIE AND CLYDE:

1245, 14 50. 17 00, 19 06. 31.25

-

RoSsIS
Bibliothèque Nationale : (1700,

St-Denis). Le samedi 18 novem-

bre à 20 h. 30, le Mouvement

Contemporain présentera un

spectacle de lecture de poésie

américaine contemporaine dite

“Poésie Beat”.

ass
Acalpuce : (2591 est, Notre-

Darne, tél. 524-4411). En vedette

cette semaine, Alys Robi.

Caté de l'Est : (4558 est, No-

tre-Dame, tél. CL. 54455). En
vedette cette semaine, les Ba-
ronets.
Café du Nord: (10715, boul.

Pie-IX, tél. DA. 22623’. En
vedette cette semaine, Nico.
Café Evangéline : (7067, St-

Hubert, tél. CR. 69953). En

vedette cette semaine, Charlot-
te et Hervé.

Esquire Show Bar: (1224,
Stanley). En vedette cette se-
maine, Joe Tex.

Hôtel Aviation : (4325, Che-
min Chambly, St-Hubert, tél.
676-1810). En vedette cetle se-

maine, Janine Lévesque.
Hôtel Central : (1600, Princi-

pale, Chomedey, tél. 681-0012).

En vedette cette semaine, Guil-

da et sa super revue.

Hôtel La Teur du Québec !

(5490, boul. Henri-Bourassa,

tél, 321-4022). En vedette cette

semaine, Gilles Letarte.
Hôtel Plaza : (446, Place Jac-

ques-Cartier, tél. 861-5416). En

vedette cette semaine, Astu-

dillo.
La Grande Hermine : (1426,

Chemin Chambly, tél. 677-0498.

En vedelte celte semaine, Clau

de Valade.
Le Diplemate : ‘Angle Jarry

et Viau, tél. 725-3671). En ve-

dette celle semaine, Fernand

Hénault.

sees
Comédie-Canadienne : (84

ouest, Ste Catherine, tél.
861-3476). Le jeudi 23 novem-
bre, à 14 h. M, concert donné
par le Quartetlo Di Roma.

Salle Wilfrid-Pelletier : (Pla-
ce des Arts). Les 21 et 22 no-

vembre, concert donné par

l'Orchestre Symphonique de

Montréal, sous la direction de

Franz-Paul Decker. Au pre-

gramme, des oeuvres de Bee-

thoven. Représentations à 20 h.

20. Le mercredi 2 novembre.

Les Matindes Symphoniques,

fous la direction de Pierre
étu.

Forum : (2313 ouest, Ste-Ca-
therine, tél. 932-6131). Les Ice
Capades, jusqu'au 20 novem-
bre. Lundi au vendredi : 20 h.
samedi soir 21 h. ; matinée sa-
medi et dimanche à 13 h. 30 et
15h. 30.
L’Escale: (Bateau-Théâtre,

Port de Montréal, quai de la
rue McGill, tél. 861-3338). À
l'affiche du 20 au 26 novembre,
Renée Claude et Michel Conte.
Salle Maisonneuve : (Place

des Arid). A compter du 11 no-
vembre, Alain Barrière.
Sale Wilfrid Pelletier : (Pla-

ce Des Arts). Les 18, 19 et 20
novembre, spectacles donnés
par le chanteur, pianiste, orga-

niste, compositeur et arrangeur

Ray Charles, Feront aussi par-

tie de la distribution, les Race-
lettes.
Théâtre des Variétés : (4530,

Papineau, tél. 526-8811). À l’af-
fiche cette semaine, Claude
Stebens et Charlotte et Hervé.
Au même programme,

$50,000.000 . pour un mari, co-

médie mettant en vedette Gil-
les Latulippe, Robert Desro-
ches et Paul Thériault.

 



  

Atelier Ronde 1 (46, Côte de

Ju Montagne, tél. 324-3344). Ex-

position des oeuvres d'Aline

Goulet.

Au Tandem: 362 est, No

tre-Dame, tél, 866-5204). Jus

qu'au 30 novembre, exposition

des toiles de Sylvie Melançon.

Bibliothèque Naetionaie:

«1700, St-Denis). Le dimanche

20 novembre, le groupe “Ima.

ge el Verbe” exposera une

retrospective de ses activités :

des dessins eb des croquis de

costumes d'Irène Chiasson et

les ouvrages de François Plaz-

1a, Denis Vanier, Yves Leclerc,

Anthony Phelps et Raymond

Charland.

Boutique Soleil 1 ‘430, Bonse-

cours’. Jusqu'au 14 décembre,

exposition des (apisseries de

Denise Beaudin.

Centre Culturel: (50 ouest,

S1 laurent, Longueuif, tél.

674-4911". Exposition des photo-

graphies de Bernard Michaud

¢t des collages d'lrene Chias

eur

Centre Culturel : 5958, Ban-

rantyne, Verdun}. Exposition

des peintures de Léo Ayotie,

jusqu'au 30 novembre.

Centre Maisonneuve: ‘3819,

‘auxa-lavallée, tél. 872-2556).

Fposition des oeuvres de Pier-

ie Gendron, jusqu'au 12 no

vembre. Jusqu'au 19 novembre,

exposition ‘’Jeux et couleurs”,

havuux exécutés par des en-

fonts de 4 à 8 ans.

Coin des Arts: ‘Gare Wind-

sor’ Exposition des oeuvres de
40 a: listes québécois.

Ecole de Mécène : ‘2615 est,
Belanger. Jusqu'au 19 novem-
bre, exposition des sculptures
de Jean-Louis Chelminski.

Galerie Anette : ‘3171, Mas-
sent Jusqu'au ler décembre,
exposition des ceusres de Piè-
te Leon. La Galerie est ouverte

Biblisthèque Nationale:
1:00, St-Denis). le lundi 20
novembre, à 231 h. le Centre
Populaire Image et Verbe, pré
sentera ‘Les Métamorphoses
d'Aphrodite”, un spectacle
d'environnement poétique, che-
tegraphie et interprétation d'Y-
sonne Rivest, Yvonne Laflam-
me et Roger Blay. Les textes
sont de Yves-Gabriel Brunet,
les costumes d'Iréne Chiasson
et le montage sonore de Ray-
mond Charland.

Instant Theatre : Théâtre de
la Place Ville-Marie, tél.
578-2588. Pièce en 1 acte, en
anglais. Tous les jours, sauf le
dimanche, représentations à 12
n 12h. 49 et 13 h, 20.

L'Egrégore : (Gésu, 84 ouest,
Ste-Catherine, tél. 061-2476). À
compter du 25 novembre,
“FEQUATION A 2 INCONNUS",
piece de Marcel Dubé, mettant
en vedelte Jacques Godin et
Isabelle Claude, dans une mise
en scène de Robert Rivard.

L'Escales (Baieau-Théâtre,

tous les jours de 10 h. à 18 h.
Le dimanche excepté. Les jeu.
di el vendredi jusqu'à 21 h.

Galerie de I'Etable : (Musée
des Beaux-Arts, 3424, Ontario’,
Exposition d'affiches de peintu-
res du XXe siècle.

Galerie des Peintres cana-
diens : ‘Place des Arts, 145,
ouest, SteCatherine, tél.
844-0645). Exposition des oeu-

vres de René Gagnon, Roméo

Vinceleite, Henrl Masson, Cox
grove, Marc-A. Fortin, René
Richard, Léo Ayoile et plu-
sieurs autres.

Galerie du Siècle: ‘1494
ouest, Sherbrooke). Exposition

‘Espace dynamique’, a laquel-
le participent plus de 15 artis-
tes canadiens français.

Galerie Kaléidoscope : (2600
ouest, Notre-Dame, té.
931-2000), Jusqu'au 15 décem-
bre, exposition des oeuvres

d'un peintre naif canadien. La
Galerie est ouverte du lundi au
samedi, de 10 h. à 18 h.

Galerie l'Art Vivant :
Crescent, tél. 849-8587. Jus
qu'au 16 décembre, exposition
des oeuvres d'André Durand.

Galerie Les Ecores : ‘2361,
boul. Lévesque, lei. 665-9683.
Jusqu'au 29 novembre, exposi-
tion d'oeuvres récentes de
Raoul Duguay ‘peintre, sculp-
teur, poète et musicien). La
Galerie est ouverte tous les
jours de 13 h. à 17 h. Les lun-

di, mercredi et vendredi soirs,
de 19h à 2h,

Galerie Libre: 2100. Cres-
cent, tél. 288-6080. Oeuvres de
Marcel Bellerive. Ouvert tous
Jes jours sauf le dimanche de
it h. à 18 h. Jusqu'au ler no-

vembre,

Galerie Martin: 1380 ouest,

Sherbrooke, tel. 845-2062). Ex-
position des œuvres de Suzor-
Côté. La Galerie est ouverte
tous les jours de 10 h. à 17 bh.
20, excepté le dimanche.

Galerie Morency : :1564. St-
Denis. tél. 845-68ÿ4'. Jusqu'au
18 novembre, exposition Fleuri-
mond Constantineau, toiles et
pastels de la région de Fort-
Chimo au Nouveau-Québec.

Galerie Nationale dv
Canada : (Ottawa). Jusqu'au 30

sn

r

port de Montréal, qual de la
rue McGill, tél. 861-3338). Jus-
qu'au 19 novembre, la Troupe
du Théâtre de l'Escale présen-
tera ‘C’est maintenant qu'il
faut boire”, comédie de Guy
Fournier, mettant en vedette
Georges Groulx, Monique Lepa-
ge, Julien Bessette, Jacques
Galipeau et Marc Favreau,
dans une mise en scène de Mo-
nique Lepage. Les costumes

ont été créés par Yvon Duhai-
me et Claude Fournier. I] y
aura représentation tous les

soirs à 20 h. 30. Relâche le lun-
di.

La Poudrière : ‘Ile Ste-Hélè-

ne, Expo). “Any Wednesday”,
comédie de Muriel Resnick,

avec Joan Blackman, Eileen

Clifford, Len Watt et Bert Ad-
kins. Représentations le samedi
À 19 h. et 23 h., en semaine, 21

h. Relâche le ‘dimanche et le

lundi.

Théâtre du Ridéau-Vert :.
(355, Gilford, tél. 845-0267). ‘Le
Malentendu”, pièce d'Albert

 

2020,

novembre, exposition des des
sins d'Inigo Jones, un des plus
grands dessinateurs du XVIIe
siècle.

Galerie Paris: (460 est, No-
tre-Dame). Jusqu'au Jer dé
cembre, exposition des oeuvres
de C. Labrosse.

Galerie Soixante : ‘280 ouest,
Sherbrooke, 14. 288-5029), Jus.
qu'au 28 novembre, exposition
des oeuvres de Claude Goulet,
fnlitulée ‘Peinture multidimen-
sionnelle™.

Galerie Waddington 1 (1456

ouest, Sherbrooke), Jusqu'au 25
novembre, exposition des oeu-
vres de Varvarande. La Gale-
rie est ouverte du lundi au sa-
medi de 9 h. 0 à 17 h. %0.

Galerie 1648: (1445, Cres
cent, tél. 849-2906), Jusqu'au 2
décembre, exposition des oeu-
vres de Sylvia Singer ‘Gravu-
res en couleur). La Galerie est
ouverte tous les jours de 10 h.
30 à 17 h. 30.

L'Ecole de Mécène : ‘Clan,
Café-étudiant, 2615 est, rue Bé-
langer). (Jusqu'au 19 novembre.
exposition des sculptures de
Jean-Louis Chelminsky.

Maison Jacoby: (480, St-
François-Xavier, (él. 842-1803).
Les 16 et 17 novembre veute
aux enchères de tableaux de
grands maîtres.

Musée des Beaux-Arts : ‘2379
ouest. Sherbrooke, tél.
842-1803). Jusqu'au 22 novem-
bre, exposition du “Royal Ca-
nadian Academy”. Jusqu'au 22
novembre, exposition de 75 toi-
les, 11 sculptures et 57 dessins
d'architecture. Le Musée est
ouvert les mardi, jeudi, vendre
di et samedi de 10 h. à 17 h.
Le mercredi, de 10 h. à 2 h.
le dimanche, de 14 h. à 17 h.
Le Musée est ferméle lundi.

Place Ville-Marie : ‘ouest,

Dorchester). Exposition d'art
québécois : le Frère Jérôme,
Réal Arsenault, Rita Briansky,
Colin Haworth et plusieurs au-
tres. Jusqu'au 18 novembre.

Université Sir George Wil-

liams : Jusqu'au 10 décembre,
exposition d'aquarelles prêtées
par la Galerie d'Art de Toron-
to.

Camus, mettant en vedette
Yvette Brind'amour, Françoise
Faucher, Marthe Thiéry et Gé-
rard Poirier, dans une mise en
#cène d'Yvette Brind'amour.
Du 15 novembre au 14 décem-
bre. Rideau à 20 h. 30 précises
du lundi au samedi. Le diman-
che, matinée à 14 h. 30 et soi-
ree À 19 h. 30 précises.

Théâtre de Quat-Sous : ‘100
est, avenue des Pins, tél.
845-7277. ‘’La Promenade du
dimanche” de Georges Michel,
avec Jeanine Sutto, Pierre Bou-
cher et Jean-Louis Millette.
Mise en scène de Paul Buisson-
neau. Dès le 22 novembre 1967.

Théâtre du Nouveau-Monde 1
(Salle Port-Royal, Place des
Arts). Jusqu'au 8 décembre, la
troupe du Théâtre du Nou-
veau-Monde présentera ‘Bois
Brûlé”, reportage épique en
deux parties sur la vie de
Louis Riel et le soulèvement
des Métis du Nord-Ouest. Cette
pièce écrite par Jean-Louis
Roux sera mise en scène par
colui<i.  
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DISQUES
4 TOURS

Notre roman :
Pathé 77689, $0.99.

La Ronde : par Marc Géll-
nas. Disque Jupiter 1697, $0.99.
Le jour du dernier jour : in-

terprété par César et ses Ro-
mains. Disque Citation 9023,
90.99.

Une petite fille: par Jenny
Rock. Apex 13485, $0.99.

Pour oublier : interprété par
les Aristocrates. Disque DSP
8603, $0.99.

Ne reste pas sous la pluie :
interprété par les Sinners. Dis-
que Jupiter 1099. $0.99.

Un garçon en minljupe : par
on Disque Vedette, VD 3050,

33 TOURS

Claude Léveillée : Une voix
deux pianos. Disque Columbia
FL 262, $4.98.

Menique Leyrae : Disque Co-
umbia EL 316, $4.98.
James Last: Trompette A

Sogo. vol. 2 disque Polydor,
$8.96.

par Adame.

“Le Malentendu”, pièce

d'Albert Camus, est présen-

tée du 15 novembre au 15

décembre par le théâtre du

Rideau-Vert. Ci-dessus,

Marthe Thiéry et Yvette

Brind‘Amour dans une scè-

ne de la pièce.

Oe a a Maga eb mle

Le labyrinthe : musique du
Pavillon de l'Exposition 67.
Sans étiquette, 54.98.

Claude Gauthier ; Disque
Gamma GS 110, $4.98.
Johnny Farago : Disque Ca-

nusa CLG 33130, $4.98.
DISQUES : La Maison Ar-

chambault, 500 est, Ste-Catheri-
ne; Bertrand Disques, Place
Ville-Marie ; Jules Jacob Dis-
ques, 125 ouest, Ste-Catherine.
Bouthillier Music, 6405 S-Hu-
bert.

LIVRES
Révelution dans la

révolution : par Régis Debray.
Analyse des conceptions cas
tristes de la révolution du
Tiers-Monde. Editions Francois
Maspero, $2.45.

Vingt lettres à un ami: par
Svetlana Alliluyeva. Mémoires
de la fille de Staline. Edkions
du Seuil, $4.80.

Où est donc ma femme ? par
Jean Charles. Roman humoris-
tique. Editions Plon, $4.70.

Elie Cohen, l’espion de Da
mas ; par Rabin Ovadia. Es-

 

plonnage vécu. Editions Flam
marion, $3.85.

Histoire de l'armée ruses:
par le général Andolenko. His-
toire de l'armée russe, de 1917
à nos jours. Editions Flamma-
rion, $6.40.
Des hommes et des crabes :

par Josué de Castro. Roman
traduit du portugais par Chris-
tiane Privat. Ce roman sur ia
faim en dit plus long que tous
Jes traités d'économie politique.
Editions du Seuil, $3.85.
Anti-mémoires: par André

Malraux. Editions Gallimard,
$8.70.
Solut Galarneau : roman par

Jacques Godbout. Dans ce ro-
man, l’auteur raconte l’histoire
d'un vendeur de “HotDog” lu-
natique, Editions du Seuil,
$3.60,
Le fédéralisme : par Pierre-

Elliott-Trudeau. Dans ce livre,
le ministre fédéral de la justice
explique ses conceptions sur la
confédération canadienne. Edi-
tions HMH,$3.50.
Notre peuple découvre le

sport de la politique : par Hec-
tor Grenon. Chronique sur la
politique du Québec de 1990 à
1940, Editions de l'Homme,
$3.00,
Le Canada du temps qui pas-

set par ['Office National du
Film en collaboration avec
l'Imprimeur de la Reine. Re-
portage écrit et photographique
sur le Canada. Les textes sont
de Jean Sarrazin. $25.00.

Défi américain: par Jean-
Jacques Schreiber. Essai politi-
que sur ies Américains. Edi-
tions Denoël, $4.80.
Souvenirs révolutionnaires :

par Che Guevara. Editions
François Maspero, $4.50.
La vie quotidienne des In-

diens du Canada : par Dauville
et Casanova. Description de la
vie quotidienne des Indiens du
Canada à l'époque de la domi
nation française. Editions Ha-
chette, $4.65.

François les Oiseaux : nou
velles de Suzanne Puradis, Edi-
tions Garneau, $2.75.
LIVRES: Librairie Dussault,

1315, Lafontaine, Librairie
Flammarion, 1234, University;
La Maison du Livre, Place Vil
le-Marie; Librairie Déom, 1247,
St-Denis; Centre Educatif et
Culturel Inc, 766 cuest, Sher-
brooke ; Librairie Ducharme,
418 ouest, Notre-Dame; Librai-

rie Renaud-Bray, 5219, Côte
des-Neiges.

TousLES SOIRS
À 8H.15

Blue
Bonnefs
La dimanche. 2h.15-Pes de courses le joué 

7 k. 30 DIM. — 8 k 30 LUN. ou SAM.

J
Garner

CNAME gyanedBri
et COULEUR

Pouteuils réservés en vente par poste ou au théâtra — Jules
Jotsh Musique — {magesins Boslevard, Necklené, |
serve - oldes Bos prix, Roland Faucher CT, Pont-Vieu.

 Azz(Pome

2 à LUN, MER, SAM, DIM.

Eva Antonie R&A yp] Frangeise
Marie Soint Sabate APTN Mardy
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(x) LATE CURE

Jeudi 16 novembre

Soirée
10.00 (8) — THEM

(K-U. 1954) Int: James Whitmore, Edmund
Gwean, James Arnees. Une enquête conduit un

policier à élucider des morts mystérieuses dans

un désert
19.20 (12/0 — LE RETOUR DE ROBIN DES sois

(Italien 1960) Réai.: Pino Mercanti. Int: Lex Bar-

ker. Liana Orfel Robin des Bois, de retour d'Es-

pagne, se voit banné du duché de Pallansa et se-

cusé d'un meurtre qu'il n'a pas commis.

10.30 (4) — L'INASSOUVIE
(Italien 1960! Réal: Dino Risi Int: Mylène De-

mongeot, Peter Baldwin. Un journaliste s'éprend

d'une jeune femme volage ot constate qu'il n'est

pas seul à profiter de ses faveurs.
20.30 (6c) — LE TEMPE DES ORUFS DURS oo

(Fr 1958) Réal : N. Carbonnaux. Int.: Darry

Cowl, Fernand Graver. Un gardien de garage

gagne dix millions de francs à la loterie et uti

lise sa fortune pour redonner confiance à un

peintre raté.
20.20 (16) — LES HYENES CHASSENT LA NUIT (X)

(Allemand 1961) Réal: E. Von Theumer. Int:

Helmut Lange, Hermann Nehlsen. Un ancien lé

glonnaire vient retrouver dans le désert un de

ses amis qui travaille pour des prospecteurs de

péirvie
21.00 (36) — WOMAN OF STRAW (X)

Britannique 1084) Réal: Basil Dearden. Int:

Gina Lollobrigida, Sean Connery. Un jeune hom-

me engage une J infirmière pour séduire son

oncle paralytique qui tyrsnnise tout son entours-

ze
23.00 (bc) — LA RUE DES FILLES PERDUES

(Suédows 1940: RésL: C. Cederlung. Int: B. Koll-

berg. S Lagerwal. Une jeune paysanne venue à

la ville pour trouver du travail se laisse influen-

‘cer par une prostituée et devient unc prostituée

à son tour.
23.13 (18) — FEUX CROISES

Æ-U. 1047) Béai: E. Dmytryck Int: Robert

Young, Robert Mitchum Soupçonné d'un meur-

tre dont 11 n’est pas coupable, un bomme cher

che A découvrir je véritable assassin.

13.30 (38) — PARATROOPER
(EU 1954' Réal : Terence Young. Int: Alan Ladd,

Leo Genn Histoire d'un Américain qui s'est en-

gagé comme Canadien dans un groupe de para-

chutistes écossals.
23.0 & — L'ALLEE SANGLANTS

AU. 1955: Réal: William Welmann. Int.: Joha

Wayne, Lauren Bacall. Un capitaine aide des ré-
tugiée à fuir la Chine communiste en les ember-

quant sur son navire.

23.35 (2-3-4r-5c-7r-0-00-11) — NANA (X)

Fr. 1955 Réal: Jaque. Int: Mastine

Carol. Charles Boyer. Un homme rigide et très

sévère sur la question du devoir devient amou-

reux d'une redotte du théâtre des Variétés.
20.38 (7) — LE TRAITRE

(Æ-U 1952) Réal: Anatole Litvak Int: Richard
Basehart, Gary Merrill Des Allemands aoti-nasie

aspionnent pour le compte des services de ren-

soignements américaine
23.38 (12) — VILLE SANS LO}

(E-U 1953) Réai: Edward Ludwig. Int: John

Payne, Coolen Gray. Un officier sudiste revient

dans sa ville pour s'opposer à un administre
teur malhonnête.

 

 

  
  
  

 

23.98 (13) — LES PIRATES ON LA COTE

(Italien 1961) Réal.: D. Paoleila. Int. Lez Barker,

Estelle Blain Apcès avoir vu son navire pillé par

See irates, un capitaine est socusé de trahison

- -
13.40 (6) — MALAGA

(Britannique 1962) Réal: Lao Benodek. Int:

Trevor Howard, Dorothy Dendridge. Un serru-

rier accepte de se joindre à un voleur de grande

arer des bijoux d'une riche

 

23,40 (12) — THE CASE AGAINST BROOKLYN

(E.U. 1097) Réal: Paul Wendkos. Int. Darren

MoGavin, Maggie Hayes. Le reur du district

de Brooklyn constate que policiers se sont

lalssés acheter par une bande de trafiquants

qu'elle protège.

Vendredi 17 novembre

Avant-midi
09.45 (4) — PANIQUE À L'HOTEL

(R-U. 1996) Réal: W.-A. Seiler. Int. Les frères

Marx. Lucille Bail. Un imprésario cherche à re-

tarder son expulsion de l'hôtel où Li habite.

11.30 (2-Se-7r-9-00-11)
LES AMANTS DE LA TERRE OF FE

(italien 1061) Réal: G.-M. Scotese. Int

que Wilms, Fausto Tossi. Le propriétaire d'une

haciends argentine a épousé, durant un voyage
en Europe, une acrobate qu’il ramène dans son

austère pays

Après-midi
12.36 (10) — LE MENDIANT DU MINUIT

(Argentin 1948) Réal: L. Amadori Int: Arture

de Cordova, Zuiiy Moiéno Un ouvrier, victime

G‘une erreur judiciaire, s'enrichit en 6e fassant

mendiant

travaille comme apprenti dans une usine est rec-

voyé. N'osant pas rentrer chez lui 1 écre dans u

ville et est recueilli par des voleurs.

15.13 (13) = LA VENUS DES MERS CHAUDES

(E-U 1955) Réal: John Sturges. Int: Jans Rus

sell, Gilbert Roland. Des hommes tentent de re

trouver un trésor englouti au foad de la mer.

13,0 (2-3-4r-Se-7r-9-00-11)
LA PEUR
Gtalien 1955) Réal: Roderte Rosselini. Int: In-

grid Bergman, Kurt Kreuger. Ls remords ronge

1a femme d'un riche Industriel à la suite d'une

sventure avec un musicien.

13.90 (7) — PARLEZ-MOI D'AMOUR
(Francoitalien 1981) Réal: Giorgio Simonell
Int: Dalida, Jacques Sernes. À Naples, deux dé-

tectives américains recherchent une héritüère

dans l'espoir de toucher une prime importante.

13.90 (12) — LB PETIT — suite de 13.00 hrs.

14.00 (10) — LA TAV E DES REVOLTES

Œ-U. 1962) Réal: F. Foist. Int.: Randoiph Scott.

Petricia Wymore. Envoyé dans l'Ouest pour mé-

ter une révoite, um officier se Éait passer pour

us instituteur.

14.90 (66) — MA TANTE
(Æ-U, 1990) Réal: M. Da Costa. Int: Rosalind

Russell, Forrest Tucker. À la suite de La mort de

son frère, une femme excentrique et mondaine
est chargée d'élever som neveu

14.90 (11) — ONCE UPON A HORS
Œ-U. 1966) Réal: Hat Kanter. Int: Dick Martia,

Martha Hyer. Deux cow-boys sans je sou voient
deux cents têtes Ge bétail eur le ranch d'une ri-

che femme d'affaires

 

  
 

Soirée
18.60 (19) — LES DERNIERS JOURS D'HERCULANUM

Qtaiten 1968) Rési: G. Paroilai. Int: Brad Har.

 

ris, Jacques Berthier. Sous le règne de Titus, un
Jeune consul découvre un complot.

(13) — ÇA VA ETRE TA FETE
{Franeo-italten 1961) Réal: Pierre Monts
sel Int: Eddie Constantine. Barbara lLaage. Un

mission

  

agent ennemis

19.60 (3) — LES VEUVES
(Franco-italien 1005) Réal: Jacques Poitrenaud.

Int: Dany Carrel, elle Darrieux, Enso Doria.
Le Jour de l'enterrement de son mari, lasbelle
apprend que ce dernier avait une maitresse of

était commerçant de drogue.

19.00 (4r) — LA BELLE DE CADIX
(Fr. 1953) Réal: Raymond Bernard. Int: Lais Ma-
risno, Carmen Sevills. Une troupe de cinéastes
qui tourne un ffim dans un village d'Espagne est
à la recherche d‘uns jeune fille pour donner la
réplique au jeune premier.

19.30 (4) — LE GRAND CHEF
(Æ-U. 1954) Réai: George Sherman. Int: Victor
Mature, John Lund. Un chef sioux ve met à la
tôte des siens qui veulent résister aux attaques

 

des Blancs.

19.30 (6c) — SOLIDES DE L’ENFER (X)
(E-U 1954) Réal: George Sherman. Int: Tony
Curtis, Piper Laurie Un jeune ingénieur met au
point une nouvelle voiture de course, que le di.
Fycieur de l'usios refuse de mettre sur Jo mar

 

19.30 (10) — LA CITE SOUS LA MER (X)
(E-U. 1953) Réal: Budd Boetticher, Int.: Robert
Ryan, Anthony Quian Deux forbans tentent de
s'approprier un chargement d'or englouti au
tond de La mer

 

 

LES FILMS DE LA SEMAINE à LA TELEVISION

20.00 (12) — BREAKFAST AT TIFFANY'S

(E.-U. 1961) Réal: Blake Edwards. Ints Audre

Hepburn, Mickey Rooney, George Peppard.

Les mésaventures d'une jeune femme naïve et

légère qui vit de sa popularité auprès des hom-

ues, sans jamais leur de se payer en

retour.
20.90 (2-9-4r-S5e-7-7r-9-00-11-12[-13)

OASIS DES TEMPETES
Œ-U. 1955) Réal.: Virgll Vogel. Int. Jack Maho-

ney, Shawn Smith Une temple oblige un avion

et son équipage à se poser dans une crevasse

géante du Pole Sud

21.00 (3b) — WHO WAS THAT LADY

(X-U. 1950) Réal: George Sidney Int) Tony Cur

tia, Dean Martin. Janet Leigh. Un jeune profes-

seus est eurpris par sa femme au moment ob u

embrasse une étudiante.

21.00 (6) — EXSION PULVER
(.-U. 1964) Réal: Joshua Logan. int: Robert

Walker, Burl Ives. Aprds avoir sauvé son cem-

mandant, un jeune officier se sert des confiden-

ces de ce dernier pour ie faire démissionner de

con poste.

21.90 (5) — THE NAKED EDGR
(Britannique 1960) Ré: Michael Anderson. Int:

Gary Cooper, Deborah Kerr. À la suite de l'as-

saminat du directeur d'une entreprise et d'un

vol, un homme est condamné à le prison, sans

preuves suffisantes.

13.08 (be) — REVOLTE À SORD
(E-U. 1947) Réal: John Farrow. Int. Alan Ladd,

Brian Donievy. Un tableau de la vie extrême-

ment dure imposée aux marine À bord des voi-
Liers au siècle dernier.

 

 

  
23.15 (105 — LE CAPITAINE CYCLONE (X)

(Italien 10631 Réal : Luigi Demar. int : Frank La-

timore Danik Patisson. À Milan, sous la domina-

tion espagnole, le gouverneur fait peser sur la

population un joug tyrannique. Un chevalier met

alors son épée au service Ges oppri

23.30 28) — WHO WAS THAT LADY — suite és 21.00

re

23.36 (4) — LA FEMME AUX CHIMERES

(Æ-U 1960) Réal : Michael Curtis. Int: Kirk Dou-

gas, Lauren Bacsll Aprée avoir coanu la célé-

brité, un trompettiste déchoit mais retrouve fins-

lement non équitibre.

23.30 (5) — ZERO HOUR
(Œ-U. 1967) Int: Dana Andrews, Linda Darnell

Durant le dernier conflit mondial. un chef d'es

eadron envoie six hommes de eon détachement

à la mort.

23.36 (6) — LONELY HEARTS

(K -U. 1950) Rési - Vincent Donohue Int: Montgo-

mery CLft, Myrna Loy. Dolores Hart. Un rédac-

teur en quête d'emploi, est emgazé pour rédiger

le Courrier du coeur, som caractère bypersensi-

ble lui fait prendre les problèmes trop au s-

rieux.

23.35 (2,3.4r,Se.Pe.9,90,11)
LE sou DE LA VIOLENCE

Œ.-U : Rudolph Mate. Int: Barbara

Stanwyck, Glen Ford, EG Robison Un pro-

priétaire terrien s'empare par 1a ruse ou la force

des terres voisines dont 11 a bésoin pour ses pa-

virages

13 35 (7) — L'HOMME AU COMPLET GRIS
(E-U.) 1955: Réal N Johnson. Int: Gregory

Peck, Jennifer Jones Les difficultés d'un père

de famille qui apprend qu’il a déjà eu un enfant

naturel.

23.35 (12/) — ATTAQUE
(E.U 1956) Réal: Robert Alérich. Int: Jack Pa-

lance, Eddie Albert, Lee Marvin Au cours de la

Seconds Guerre mondiald ea 1944, un Lieutenant

mesure I'incompetence de son capitaine à la fois

liche et fanfaron. qui bénéficie cependant de

l'appui du colonel

23.28 (135 — PIONNE DES ARDENNES
Œ-U 1 Méal: Byron Haskin Int: Howard

Keel, Tina Louise. Une sspionne allemande est
volontairement diessée et abandonnée dans un
secteurs américains, durant la campagne des Ar
dennes

23.48 (38) — E000 OF ETERNITY
(EU. 17%Réal: Donald Blegel Int: Cornel
ide, Anes ha Ala ve d'une enquête
au sujet d'un meurtre, un policier découvre une
mine d'or abandonnée

23.50 (6) — MY WIFE'S HUSBAND
Fr) Int: Fernandel. Bourvil, Claire Maurier,
Aptés une longue captivité, un prisonnier de
guerre retourne chez lui et découvre que sa fem-
me eat cemariée

96.10 (12) — THE TATTERED DRESS
(EU. 1987) Int: Jeff Chandier, Jeanne Crain,
Jack Carson Malgré l'animosité de is population,
un célèbre eriminaliste accepte de défendre un
Jeune couple accusé de meurtre.

     

Samedi 18 novembre

Après-midi

12.00 (6) — HE D. 1.

(E.-U. 1966) Réal: Jack Webb, Int Jack Webb,

Don Dubbins Dans le corps des Marines Améri-

sains. un officier Dr, aux manoëuvres eat un

homme rude et imp yable qui s'attaque spécia-

lement à un cadet consible ot souffrant de com-

flare ot essaie d'en faire us valeureux combat.

12.90 (4) — DEUX NIGAUDS SOLDATS

(Œ-U. 1946) Réal: Arthur Lubin Int: Bud Ab-

boit, Lou Costello En tentant a'échagper A ia

police, deux vendeurs ragont dans l'armée.

12.39 (10) — VISA POUR L NF

(Fr. 1949) Réal: Alfred Rode. Int: Claudine Du-

puis, Jean Gaven Un évadé de prison oblige sou

ancienne maitresse à l'aider à fuir.
9e,19,12/.13)

, COLONEL D'EMPIRE

(Fr. 1966) Réal : Jean Delannoy. Int: Pierre Blan.

char, Annie Ducaux, Pontcar colonel dass Var-

mée napoléonienn été disgracié après l'exil de

Bonaparte. ll rève de redonner à la France son

ltustre passé militaire

14.00 (6e) — LE PETIT CHOCOLATIER

(Allemand 1941) Réal: H Marishka. int: H

Bieibtreu, Hans Moser. Un (abricant de ehooolal

se trompe de valise et emporte celle d'une chas-
teuse de cabaret.

14.08 (10) — LE TRESOR DES CARAIBES

Œ.U. 1961) Réal: Ludwig. Int: John Payne, Are

Jens Dahl. Un corsaire se venge d'un ancien ae-

pocié qui Jul 8 pris ses biens, sa femme of sa tu-

  

 

14.00 (2,3,4r,$e270;
PONTCARR

 

  

  

e
1400 112) — JANE LYRE

(EU. 1945: Réai

:

Robert Stevenson. Int: Orson

Welles, Jozn Fontaine Une jeune erphelise qui

a eu une enfance malheureuse devient gouver-

pante de la fillette d'un riche propriétaire que
tourmente un mal secret.

47.00 (2.3,405Ses r9,90, 11,181
QUATRE PAS DANS LES NUAGES
(italien 1064) Réal: A Blasetti Int: Gine Cert.

Adriana Benetti Un représentant da commerce

maris à une femme Impossible rescentre une

Jeune fille enceinte que son séductéur a absn-

donnée. Li accepte de pour le père de

l'enfant et réussit À nblenir le pardon des pa-
rents pour La jeune mêre

Soirée
20.08 (12) — FUN IN ACAPULCO (MX)

(E-U, 1963: Réal Richard Thorpe Int: Elvis

Presier, Ursula Andress, Mike arrive À Acapales
comme marin sur un yacht de plauance Mis à

pied son patron li trouve un emploi dams un
Rotel “fashionable”

20 39 (19) — QUASIMODO

(E.-U 1940) Réal: William Dieterie. Int: Charles

Laughton, Maursen 0 a Un sonneur de cle-
ches sauve une jeune fille de la mort.

20,458 (4) — MAUVAISE GRAINE

(E_U. 1908) Hé. M. Le Roy. Int: Nancy Kelly,

Patty McCormack Une jeune femme constate
que sa fillette est une criminelle.

23.09 (6c) _. JEUNESSE REBELLE
(Polonais 1053 Réal: Alexandre Ford, Int: C.

Wollejko, A. Slaska J Kurnskowics La jeunesse

de Chopin
22.1014) — LA PEUR DU SLALP

(E-U. 1963) héal: 85 Gilmore Int: Robert
Young, Janis Carter. Un métis se met à la Wie
des Indiens pour ies défendrs contre leg Blancs.

13.18 (114r.3¢.7r.9.90,11 12
Mme (X)JR NE SUIS QU'UNE

(Alismand 1962! Réal A. Weidenmann Int: Ma-

 

  

 

  

   

ria Scheii, Paui Hubechmid. Un don juan 0e rend
chez femme psychiatre toignant timidité.

23.381 AT DAY IN THR RNING (X)  
“2 -L 1060 Héas- Jacques Tourneur. tnt:
Stack, Virginia Mayo À quelques jours de ja
guerre civile entre les sudistes et les mordistes.
un aventurier attaqué par les Indiens a la vie
sauve, grice À l'intervention de trois persen-
avec qui il se lie

23.9800 — LE PACHE D'UNE FEMME
ŒŒ-U, 19551 Réal : Philip Dunn Ent | Jean Sim
mona, Guy Madison. Aprée une vie mmsérable,

   
une jeune femme; retourne dans ile natabe.

33.18 (0) — TH whLaROKER = vile
Œ-U. 1 Réal - Sidney Lumet Int : Rod
Steiger. Jaime Sanchez Un prôteur sur ga
dans le quartier de Harlem Now York bird
subi les camps de concentration pendant la quer-
re eat devenu insensible et vit dans une sotkude
Intérieure jusqu'au jour où son jeune employé le
defend contre des voyous qui veulent ie voler.

 

 

22,18 (16) — JULIE LA ROUSSE
(rançais, 150: Réal. : Claude Boissel. fat : De-
nie Gelin, Fascaie Petit. Un Industriel déshérite
sa tamille au profit d'une ancienne maîtresse.
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  (x) Emission en couleur

   43.08 (12) — BY LA FEMME CREA L'AMOUR
(Francais, 1964), Réal : F. Collin, Int 1 Olivier

Despax, Juliette Villard. Un désceuvré épouse
une héritière bien qu'il soit épris de sa cousine.

92.25 (16) — KNOCX ON ANY DOOR
(R-U.. 1940). Réal. : Nichoise Ray. Int.: H. Be

Jobn Derek. Un avocat raconte la vie d'un
Bsquant accusé du meurtre d'un policier.

(6) — GIRL MOST LIKELY (X)
nwo ., 1967). Réal : Mitchell Leisen. Int. : Jane

Powell, Ciiff Robertson. Une jeune tille se flance
A un agent d'immeuble tout en révant d'un prin-
ce charmant dont le yacht mouille au large de la

côte où aile demeure.

 

23.48 112) — CU OF THE WEREWOLP
(Britannique, 1961), Réal. : Terence Fisher. Int. ;
Yvonne Clifford Evans. Un enfant naît à
1a suite d'un viol commis sur une jeune muette

un homme à moitié fou: devenu aduite, Je
homme se transforme en bêtes sauvage sub

vant Les changements de lune.

Dimanche 19 novembre

Avant-midi

10.30 (8) — THE SEA HAWK
(Œ-U, 1940). Kéal.: Michael Cuetis. Int : Errol
Fiynn, Brenda Marshal. D'accord avec ia reine
Tilzabeth d'Angleterre, le capitaine Thorpe enlé-
ve l'ambassadeur d’Espagne

11,30 (4} — CE SOIR À LA SCALA

Après-midi
12.08 8) — DRUMS (X)

(Britannique, 1938). Int : Sabu Raymond Massey,
Valerie Hobson. Un prince nindou élevé à l’an-
claim, dépossédé par un oncle ambitieux pré-
vient es amis britanniques qu’un complot se
prépare contre eux.

14.00 (0) — BNOWS OF KILIMANDJARO
(E-U., 1952). Réal : Henry King. Int : Gregory
Peck, Ava Gardner, Susan Hayward. Perdu dans
la brousse africaine, un écrivain-explorateur se
meurt. Dans un délire, ll évoque son passé.

14.90 (6¢) — OPERATION SECRETE
(E.-U, 1962). Réal : Lewis Seller. Int 1 Cornel
Wilde, Steve Cochran, Phyllis Thaxter. Un offi-
eser américain, Forrester, après avoir accompli
une mimivñi en Allemagne. s'enfuit et se Joint à
un groupe de 1a Résistance franseaise où U doit
faire face à une accusation de meurtre.

14.36 (19) — À communiquer.

14 30 (4) — MADEMOISELLE ET SON BEBE
(E-U, 1940) Résl : Garson Kanin. Int : Ginger
Rogers, David Niven. Une jeune fille qui se pen-
che sur un bébé abandonné est prise pour La
mère de l'enfant malgré ses protestations.

16.00 (8) — THE UMBRELLAS OF CHERBOURG (X)
“Français, 1969» Réal : Jacques Demy. Int : Ca
therine Deneuvs, Nino Castelnuovo, Anns Ver-
non. Une veuve, Mme Emery, tient une boutique
de pacaplutes à Cherbourg Sa fille Geneviève,
est amoureuse d'un jeune garagiste et avoue À
ce dernier qu'elle eet enceinte au moment où le
june homme est appelé pour son service militai-
™

Seirée

  

DEAR BRIGITTE :X)
1983) Réal Henry Koster Int : James

Stewart, Glynis Johns. Un professeur de litiéra-
ture, découvre avec horreur que sum fin de huit
ans a une aptitude pour je calcul mental, mais
l'enfant n’a qu'un rêve. rencontrer Brigitte Bar-
dot qui est devenue son idole A qui il écrit tous
les soirs, celte visite se réalise et le professeur
finit par retrouver sa vie familiale régulière.

23 15 ($} RUN OF THE ARROW (X)
Œ 1956). Rial © Samual Fuller Ini: Rod
Blei . Banta Montiel Un soldat sudiste s'allie
sux Peaux-Houges pour devenir un homme livre
et il épouse une jeune Indienne Un jour où l'on
martyrise un blanc, il ne peut supporter ce spec-
Lacie et abrège ses souffrances.

2318 (1) — THE ORGANIZER
(Italien, 1963) Réal. : Mario Monicelli Int,: Mar-
cello Mastroianni, Annle Girardot A Turin. Jee
ouvriers d'une umne de textile profitent d'un ac
cident pour demander de meilleures conditions
de travail. Un agitateur arrive alors au milleu
d'eux et s'offre pour les aider. LI en résultera
une grève dont Jes ouvriers seront 1es perdants.

2325 (4) — LA MAITRESSE DE FER
“E-U, 1982). Réal Gordon Douglas. Int : Alan
Jadd, Virginia Mayo. U'n jeune bGcheron se rend
à la Nouvelle Orléans pour y vendre du bols. li
rencontre une belle aristocrate frivoie et en de-
vient amoureux.

22.30 (3b! — LL BE YOURS
tE-U. 1947) Int: Deanna Durbin, Tom Drake
Adolphe Menjou. Une innocente jeune fille com:
promet un groupe de personnes €t provoque des
sluations inattendues à La suite d'un mensonge
sans importance.

2130 (6) — FALCON AND THE COBDS
(Œ-U. 1943) Int . Tom Conway, Rita Corday, Jean
Brooks. Un detective privé se rend A une école
pour jeunes filles pour enquêter sur la mort
dune institutrice qui s'est jetée en bas d'une fa-

199.

190 (7) — LES ANNGES DANGEREUSES
{E-U. 1987) Réal. : Herbeet Wilcox. Int: Frankie
Vaughan. Carol Lesley. Les bas quartiers de Li-
verpool servent de refuge à une bande de jeunes

durs plue nuisibles que vraiment méchant.

  

 

  

 

 

 

$0.15 (10) — DROLES DE PHENOMENES
‘FF, 1958) Réal: K. Vernay. Int Sophie Desma-
rest, Philippe Clay. Deux jumeaux font la pluie
et ie beau tempa dane le châtequ de lous grand:

 as —

 

Lundi 20 nevembre
Avant-midi
0.49 (4) — MON E ET MON PAPA

“Fr, 1968) Int: Jules Berry, Blanche Monte! Lepère d'une enfant naturelle fait appel à celle-ci
écarter un don fuen qui tourne autour desa femme.

11.30 (S¢-7r9-90-11)
LES DIEUX OU STADE 1ère PARTIE
(Allemand 1936) Rés! : Leni Reifensthal.
de sur Jes jeux olympiques de Berlin en | .

Après-midi
12.30 (16) — L'INVITE DE LA ONZIEME HEURE

“Fr. 1645) Réal: M. Clocne. Int: Jean Tissier,
Blanchette Brunoy. Un savent invente le machi-
ne à analyser la pensée. Un journalisie trop eu-
rioux at sans scrupules sera
de cette nouvelle invention.

12.15 (13) — LA PETITE VOITURE
¢ 1960) Réal: M. Ferreri. Int: José 1s-
bert, ro Porcel. Un vielllard réve de posséder
une voiture d’infirme.

13.30 (2-2-4r-bc-7r-2-86-11) — L'EVADE DU BAGNE
(Italien 68) Réal: Ricardo Freda, Int: Giso Cer
vi, Valentina Cortese. Adaptalion du roman de
Victor Hugo, Les Misérables. Jean Valjean, sort
du bagne apris 13 ans, rencoutre un vieil évé-
que. Décidé à vivre honnêtement, 11 gagne l‘esti-
me de tous, malheureusement le policier Javert
le reconnaît et il doit fuir.

14.00 (18) — MISSION PERILLEBUSE
(E-U. 1064)

 

16.30 (12) — FIXED BAYONETS
Lnt.: Richard Basehart, Michael O'Shea, Un grou-
pe de sol‘ate américains en Corée luttent contre
’arrière-garde de l'ennemi afin de permettre à
l'armée américeine de se regrouper pour une
contre-sélaque.

cirée

1000 <8) — ZORRO, THE AVENGER (X)
(espagnol 1963) Int: Frank Latimore, Maria Tux
Galicia. Zorro, le chevalier masqué, met tout en
oeuvre pour sauver un innocent d'une grave in-
Justice.

 

 

 

23.18 (18) — LE LOUP DES MALVENEURS
«Fr. 1942) Réal1 G. Radot. Int: Madeïeine Solo

gne, Pierre Renoir. Un homme habitant avec os
famille Le château de ses ancêtres est hanté par

La légende qui dit qu'un de ses ancêtres fut
transformé en loup
 

13 36 :5) — | DON'T CARE GIRL (The)
(E.-U, 1983) Int : Mitzi Gaynor, David Wayne, Bob
Graham. Bivgraphie musicale.

22.30 (3b) — BEAST OF BUDAPEST
«1958) Int.: Gerald Miiton, Greta Thyssen. Un pro-
fesseur et son fils ne sont pas du même avis
dans leur lutte pour asurer la liberté à deur
pays, la Hongrie. père étant contre le régime
communiste est condamné à mort, C@ QUI Améne-
ta son file à ses vues

23.20 (4) LE CRIME ETAIT PRESQUE PARFAIT
«E-U. 1054) Réal: A. Hitchcock. Int: Ray Mii-
land, G. Kelly. Un mari trompé veut bien gridre
l'amour de sa femme mais non sa fortune. son-
we alors # supprimer l'infidèle et charge du cri-
me un individu louche.

23.25 12-3-4r-Se-7r-9-00-11-13)
POUR UNE NUIT D'AMOUR
(Fr. 1947) Réal: Ed-T. Grévile. Int: Odette
Joyeux, Jacques Castelot Tnérèse, À la veille de
son mariage, tue son amant. Pertide, elle profite
de l'amour d'un pauvre innocent, pour lui faire

cacher le cadavre, lui promettant une nuit d's.
mour, De loin, || assiste au mariage et se lalase
arrêter comme étant l'assassin.

.35:7:-—L88 YEUX DU TEMOIN
2938artannique, 1950). Rgal.: J. Lee Thompson,

Int. :Hayley Mills, John Mills, Horst Buchhlos.
Un marin revient à Cardiff pour épouser Anna
aa fiancée, Celle-ci lui annonce qu'elle ne l'aime
lus et qu'elle a un autre ami. Le marin tue
Pam d'Anna sous les yeux d’une petite fille ha-
bitant ie même immeuble,

22.48 (6) — THE MUMMY'S TOMS
(X.-U., 1943). Int.1 Lon Chaney, Dick Foran, Tu-
rhan Bey. Un Egyptien fanatique réussit à rame-
ner à la vie une momie. M s'en sert pour com-
mettre ses crimes.

Mardi 21 novembre

Avant-midi

43 (4) — LE MIROIR DE LA VIE

” 9 autrichien. 1945). Réal : G. Von Polvory. Ent +

Prula Weseley, Attila Horbiger. La fills d'un ra.

bouteux se débrouille avec un médecin qu'elle
aime.

11.30 (2, Se. Je, 9, 9e, 11) — DIEUX DU STADE (LES)
1e parve

Allemand, 1936). Réal. : Len; Reifenatal. Repor-

“ass sur les jeux olympiques de Berlin en 19%.

Après-midi
.30 (10) — L'AMOUR D'UNE MERE

13% italien, 1064). Réal. : Carlo Borghesio Int. : Bri-
gitte Foasey. Zénia Valdert Une jeune veuve,

trapeziste. s'est éprise de son partenaire. Ce der-
nier veut forcer la petite fille de sa compagne 4
se perfectionner dans la carrière de funambule.

13.20 «2, 3, 4e, Se, Tr, 9, 9, 31) JUGEMENT DER,
ntex
Fy is, 1943). Réal 1 René Chan: Int. Mi
chèleMartin, 8. Milowanoff, R. Bussières. Dans
tn paye de l'Europe Centrale, lies patriotes s'or.
tanisent peur Jutitr evatre l'occupant alemastd.

13.98 Lap)

  

  

 

13.0 (19) — LES YEUX DANS LES TANEBRES

ardAbe, Ana flarding. Unpolici Fave. or
dane 1a maison d’un savant que des ban

14.00 (19) — UNE FILLE ous
, 1963). Réal.: Jean Gourguet. Int.s

uls, Gérard Landry, Robert Berri.
tonne s’est laissée eéduire of der

vient mère. Elle n'ose retourner chezeli et de-
vient la victime d’une bande de eontrebandiers.

16.30 (12) — BACK TO GOD'S COUNTRY
Œ-U., 1953). Réal Joseph Pevney, Int: Mock

, Stove Cochran. Un bandit convoite un
ju, sa cargaison de fourrures of désire enie

ver ia femme du capitaine.

Seirée
10.00 (8) — BABY PACE NELSON

Œœ-U.. 1087), 1.1 Don Siegel. Int.1 Mic.
Rooney, Carblyn Jones, Cedric Hardwicke. A
pe en libastd, après avoir pursé n sentence.>

, 38mraTT de Ban decou,

 

 

16.00 (13) — SORGO
ŒWŒrKannique, 1961). Réal.: Eugène Lourie. Int :

Travers, Willlam Sylvester, Vincent Winter.
pêcheurs d'Irlande ramènent à Londres un

monstre préhistorique, lequel sème la panique.
10.30 (5) — GAY PURR-
fs 196%). Héal.: Abe Livitow. Les voix de)

Garland, Robert Goulet, Red Buttons. Mew-
setté, une jolie chatte de Provence, rêve d'aller
vivre à Paris, Klie part et est recueillie à som ar-
rivée

Par

unmaou parisien. Méowrice, qui la
gonfle neci u demi-moi pour parfaire

 

19.68 (13) — GORGO __ suite de 19.00 heures.
21.00 (3p) — THR OUTSIDER (X)

Œ-U., 1061) Réal.: Delbert Mann. Int. Tony
À h Jum Franciscus, Vivian Nathan Un Indien
c'engage dans les Marines et devient malgré lui
un hérce. Titre difficile à porter alors qu'il vou-
drait retournes au combat. Dé; , 1 perdtoute confiance et devient alcoviique.

21.20 (4) — LA LOI DU FOUET
{E.-U., 1962), Réal | Lewis Milestone, Int. | Mau-
fea,tars,|Peter Lawtord, Finlay Currie. Deux

‘engagent comme garçons de fermeShezMcGuire. Celutact : une fort jolie file,dus
amis convoitent, Jaloux,

mes se la disputent au fouet. deux bom
23.13 UT FRANKENSTEIN 1970

-U., 1958). Réal : Howard W. Koch. Int.: BorisKazloët, Jana Lund, Donaid Barry. Le baron
Frankenstein réussi À créer un monstre animépar,un réacteur atomique. Malheureusement ce

sèmers tperte de pont Sinlaue et la mort et causera la

23.30 eu CANYON RIVER
-U, 1960). Rééls H. Jones. INT.: Geor,Montgomery, Peter Graves. Un ranchenan dean:gotided'un camarade pour remener de 1'Ore-
: accuse, un troupesu de bovins qu'il

23.30 (4) — LE GRAND CIRQUE
(Fr. 1940)

Cressoy,
1940, des
l'Angleterre
ls “Alsace”,

23.30+ SLIGHTLY SCARLET (X)
-U. 1956) Réal. : Allan Dwan. Int. : John Pay-

se, Rhonda Fleming, Arlene Dehi. Pour venpé.eher l'élection d’un candifat au poste de maire,
on demande au chef de police d'enquêter sur iavie de la secrétaire dudit candidat. On découvre
une idylle entre ces deux personnages

23.38 (2,3,4r.5e,7r,9,90,11,13) — LES SODELUREAUX
(Fr. 1960) Réal.: Claude Chabrol. Int: Jean.

Claude Brialy, Pernadetis Lafont, Charke Bel.mont, Jean Galland. Parce que sa volture a été
montée sur le trottoir par la bande ‘Arthur, Ro-Raid, jeune étudiant riche, décida Ge se venger.
N sabote une exposition de peinture. En l'absen-
ahArthur, aorganise unaurboum dans son
a en remplace ur auprès de ja
petite amie de celui-ci. P

25.35 (7) — TEMPETE SOUS LA MER
(E.-U. 1953) Réal.) R. D. Wedd. Int. : Richard

Wagner, T. Moore, G. Roland. Des pécheurs d'ori-
gine grecque s'avisent de pêcher dans une crique
Téservée aux pêcheurs anglais. Un confit naît
entre les deux groupes, envenimé ausei par une
rivailté amoureuse.

23.45 (12) — JENT LIFE WONDERFUL
Int. : Cecil Parker, Eileen Hertie, Donald Wol-

fit. A l'époque des rois Edouard, en Angleterre,
une famille essaie de s’habituer aux toutes de
nières inventions modernes.

  

Mercredi 22 novembre

Avant-midi
09.45 (4) — LE CAID

(Fr, 11900) Réal. ; Bernard Borderie, Int. : Fer-
Randel, Barbara Laage. Un professeur ee rend à
Paris pour donner une conférence. Dans le train
un gangater le force à cacher dans sa valise une
somme considérable, fruit d’un voL

11.30 (2.5¢,7r.9.90,11) == ALERTE AUX BALNCS
<itallen) Réal: Alfredo Guarini. Int. : Lee Mi

randa, Forco gisehetti. Carlo Romano. Une expé-
dition Malienne s’aventure dans les régions dé-
sertiques du Matto Grosso au Beesil.

Après-midi

12.30 (10) — ESCLAVE DE SON DESIR
(Allemand 1958) Réal, : Woifgang Becker. Int. t

Barbara Rutting. Carle Thomson. Une jeune
veuve devient la victime d'un homme sans acru-
pules qu! la tient sous son pouvoir en lui faisant
croire qu’elle à commis un homicide,

13.15 (19) — POLICE EN ALERTE
(Mallen 1951) Réel. : Franco Rossi. Int. : Fusco

Giachetti, Doris Duranti. Un inspecteur de police
enquête sur un vol de papier filigramé par une
bande de faux monnayeurs.

13.30 (2,3,.4r,8e,7r,9.50,11) — L'AMOUR AU COLLEGE
(Italiens 1982) Réal.: Luciano Emmer. Int:

Christine Carrère, Isabella Redi Heurts et mal-
heurs sentimentaux des élèves du imême cours
dans un collège miate.

14.00 (10) — LA NUIT SAUVAGE
(E.-U, 1033) Réal. : A. Werker Int. : 8. MacNal.

ly, D. Robertson, Virginia Mayo. Deux bandits
veulent tuer un policier responsable de l'arresta-
tion de leur frère.

16.0012) — THE BIG NOISE
(E.-U. 1948) Réal.: Malcolm Gaint-Clair. Int. 1

Stan Laurel et Oliver Hardy. Laurel ot Hardy en-
gapés comme détectives auprès dun ioventeur
commettent bévue sur bévue.

Soirée

10.00 (3) — GIGANTIS, THE FIRE MONSTER
(Japonais 1980) Résl.: Motoyoshi @DQ. Int:

Hu Koizumi, Stesuko Wakayama, Mindru
Chiaki. Un pilote, parti à le recherche d'un com
Ragnen disparu, le retrouve sur une ils désstte,

'atterrisvege, 11 voit deux monatres pré
historiques ensagés un combat terrible.

rendent à Haweti pratiquer Je “ .
fie y rencontrent bois Jeunes filles dont ia La
prennent.

21.36 (4) — LES RATS DU DESURT
Œ.-U. 195%) Int : Richard Burton, James Ma

commands un déte
que du Nord durant

la dernière guerre. oblige ses hommes à tenir
une positon stratégique.

 

  
23.15 (10) — LA KERMESSE ROUGE

Fr. 1947) Réal: Paul Mesnier. Int: Albert Pré
Jean, Jean Tissier. Une jeuns fille de bonne fa
mille quitte les slens pour vivre avec un pelntre

montmartrois que, par la suite, elle épousers.
 

23.20 (7) — AUX FRONTIBRES DES INDES

en Lieu sûr Le fils

du

aan °

1230En Rain TaeSeis. Int: Rex Harrie
S'anoy Latimer, Le solr de leur mariage, John

Le lit à colonnes provoque ce soir-là enez l'un of
autre des réactions que I'écran nous fait perta-

BETeeRear-U. ) 1 George Stevens. Int: Irene
Dune. la vie d'une famille américaine de SanFrancisco vera1910.pe que le père travaille,

lemme, 3 son fo. ot
l'avenir de ses enfants. ver prépre

23.30 (5) — BIG BROWN EYES
Œ-U. 1936) Int: Cary Grant, Joan Bennett Un
doe Live TaconteLoue les secrets de sa profes

sa jeune le, manucure, way jour
où celle-ci devient journaliste. Jusqu'au

23.40 (6) — THE HANGING TREE (X)
(E-U. 1858) Réal: Delmer Daves Int: Gary Coo
per, Maria Schell. Un épisode de la vie d'un mé
decin, réfugié dans un camp de mineurs duMon-
tana pour y oublier le désastre de sa vie conju.
Sale ot la perte de son épouse,

23.46 ab;Moon OVERMAM
VU. ) Réal: Walter Lang. Int: Betty Gre

Die, Don Amèche. Deux serveuses de ar déci
dent d'aller passer Jes vacances à Miami pour
tenter de trouver un riche prince charmant.

 

Jeudi 23 novembre

Avant-midi

0.4 Cr105arAen
À ) Réal: Tourjansky, Int: Marcelle Chane

tal, Alexandre Rigault. Une femme qui a trompé
son mari est victime d'un chantage.

11.30 (2-5c-7r-9-5e-11)
L'ANGE GARDIEN
(italien 1942) Héal: Jacques de Casembrot. Inti
Lucien Baroux, Roger Duchesne, Irène Corder.
Réconciliation d'un père avec son fils, grâce à
fillette de celui-ci

Après-midi

12.30 (18) — MARTIN ROUMAGNAC
(Fr. 1946) Réai.: Georges Lacombe. Int: Marléne
Dietrich, Jean Gubin, Marcel Herrand. Martin
Roumagnac, fmportant entrepreneur à Clairvaly
s'éprend de Blanche, une jeune fille qui n
pas de son milieu et en fait sa maîtresse.

13.18 (13) — ANGOISSE
QE U. 1947) Réal.: Jacques Teurneur. Int: Heddy

rT, George Brent. Un homme fait soigner
son épouse par un médécin, prétextant que cette
dernière est foile.

 

 

13.30 (2-2-4r-Sc-7r-9-90-15)

LES TROIS MOUSQUETAIRES “Les ferrets do lo
Reine”

(Fr. 1981) Réal: Bernard Borderie. Int: Gérard
Barrsy, Myline Demongeot, Jacques Berthier,
D'Artagnan est chargé d'une mission pour Je
compte de la reine Anne d'Autriche.
 

14.06 10 — LE TEMPS DE LA COLERE
(K.-U. 1968) Réel: Richard Fieisches. Int.: Rodert
Wagner, Ter Moore. Un ex-sergent condamné
Ja prison et la dégradation pour avoir
un Meutenant, errive dans une gemparuie disci

 

  

  

plinaire quelques part eur une Île Pacifique
rent la guerre.

16.46 (12) — CALAMITY JANE
(E.-U. 1083) Réal.t David Butler, It: Dorie Dey,
Howard Fins hardie que le hardd
cow-boys, Calamity Jane, se Mad
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Kis vrier 1917, on forme des soviets d'ajouter: ‘’Les prophètes et
dans les grands centres, puis les héros que sont les révolu-

LENINE vient un gouvernement provi-  tionnaires sont aussi condam-
= Le “ “ de le soire. Néanmoins, le peuple ne nés, par la force des choses, à

© “père” de se montre pas tellement obéis- être des justiciers et parfois

ON A BEAUCOUP PARLE,
ces jours derniers, des 50 ans
de la révolution russe. Les évé-
nements se sont tellement pré-
cipités depuis. à travers le
monde, que le sens de ce chan-
gement de-gouvernement s'est
émoussé. Il fallait un dossier
complet pour remettre en lu-
mière l'importance de cette ré-
volution, et les Editions Mars-
bout s'en sont admirublement

 

faces ole - “307

Une nuit de violence a changé

le cours de l'histoire mondiale
chargées en lançant sue le
marché le volume de Marcel
Liebman, intitulé ‘La révoiu-

En 458 pages abondamment
fllustrées, M. Liebman brosse le
tableau réaliste des origines,
des étapes et de la signifacation
de la victoire bolchévique,
alors qu'après une nuit (à Pe-
trograd, le 25 octobre 1917)
tout un monde bascule vers ua
nouveau destin. Avec le temps,
on verra que cette nuit a été
fatidique pour plusieurs autres
nations, car il est indéniable
que cette révolution a changé
le cours de l'histoire universel-
le.
Lénine est sans doute le pre-

mier artisan de cette victoire,
A la suite de nombreuses mani-
festations populaires, et de grè-
ves et troubles sanglants dans
plusieurs grandes villes du
pays. On dit aujourd'hui que
les Bolchéviks ont renversé le
gouvernement de Nicolas Ii,
mais dans les détails fixés par
M. Liebman, l'histoire est plus
complexe. Et il est étonnant de
voir avec quel acharnement,
divers personnages et divers
groupes se sont combattus pour
parvenir au pouvoir. Dès fé-

du gouvernement, il y a grève
générale à Moscou en mars
pour l'obtention de la journée
de huit heures. Un mois plus
tard, nouvelles éruptions de
violence. En somme, pendant
de longs mois, c'est la pagaille.
Ce qui laisse à penser que lors
d'une révolution populaire, bien
souvent ce sont les gens du
peuple qui s'entre-déchirent.
Le grand-prêtre de la révolu-

tion, Lénine, subit même les
pires outrages et craint pour sa
vie dans cette tourmente. Si
bien qu'à certain moment, il
doit se réfugier dans la clan-
destinité. Un autre père de la
révolution, Trotsky, est arrêté.
M. Liebman montre bien les

imperfections et les errements
de cette période troublée dans
l'histoire de la Sainte Russie.
mais signale que pour tenter
cette aventure de la libération
il fallait être ‘’animé d'une foi
que peu d'hommes ont mani-
festée avec une telle audace et
une telle constance. Il fallait
croire que fût possible l'invrai-
semblable, réalisable le réve
de l'humanité libérée des con-
traintes de la misère et de la
Justice...”
Et il ne peut s'empêcher

El y a certes de fortes leçons

à tirer de ce dossier de ‘’La

révolution r u 8 5 e", Souhaitons

que M. Liebman, professeur à

l'Université libre de Bruxelles,

poursuivra son travail de re

cherches et nous décrira l’évo-
lution de la Russie après cette
poussée de fièvre.

LA REVOLUTION RUSSE
(origines, étapes et significe-

tion de la victoire bolchévi-
que), par Marcel Liebman —
Marabout Université.

des bourreaux".

 

Révolution soviétique. sant. Peu importe la consigne

; > |a votre choix)

MARTINE AU PARC — TEK À SKIS — LOUP-NOUNOU.
— Collection Farandoie. Editions Casterman. Avec l'approche
des Fêtes, voilà quelques jolis albums d'histoires pour enfants
joliment illustrés de beaux dessins aux couleurs vives. Martine
adore jouer au parc et nous l'y suivons avec ses petites amies.
Tek, lui, vit avec humour les vacances-neige et quant à Loup-
Nounou, c'est un bon gros loup sorti tout droit de la plume de
Marcelle Vérité à l'adresse des enfants sages.

e e e
LE DERNIER SPARTIATE. Collection Alix. Editions Cas-

terman. Un album imagé en couleur qui raconte une aventure
héroïque se passant en Grèce dans l'Antiquité sous l'occupation
romaine. Aucun rapport avec les aventures d'Astérix, mais une
histoire attachante tout de même et d'un style très différent.

Le peintre Henri-Jacques Masson de l'Ecole des Beaux-Arts de Paris dont voici un

paysage (huile sur toile) expose actuellement plusieurs de ses oeuvres & la Galerie

d'Art français. Cet artiste qui se consacre au figuratif en particulier à vuplusieurs de

sestoiles achetées par le directeur des Beaux-Arts pourles collectiont de | Etat français.

 

  

…

Cette semaine dans

“SEPT-JOURS
“ . 0 e °

ROMEO PILOTE UN AVION — ROMEO HEROS MALGRE
: LUI. Collection Roméo. Editions Casterman. Le bon toutou

Roméo est aux prises avec de nouvelles aventures qui passion-
neront les plus jeunes et même les tout-petits. que notre héros
se livre à des acrobaties aériennes ou qu'il soit impliqué dans
ure affaire policière à La suite de burlesques incidents et non
accidents d'automobile.

e e °

L'AVENTURE DU LIEVRE BLANC — Collection Plair des
Contes — Editions Casterman. Renée Massip a situé l'histoire
du lièvre blanc et de son ami le chat perdu dans des Immen-
sités neigeuses et l'auteur nous révèle avec poésie une connals-
naissance profonde de la psychologie et des moeurs des ani-
maux. Les enfants de 7 à 11 ans se délecteront de ce conte
charmant.

La purge impossible

Le cardinal nous quitte

- LES TROIS POMMES D'ORANGE. Collection L'âge d'or.
Editions Casterman. Charles Deulin est l'auteur des Contes du
rol Cambrinus. Voici donc l'un de ces contes, bien imagés, od
l'on apprend commentet depuis quand on voit au pays d'Avesnes
de belles filles au teint doré, aux cheveux bruns et aux yeux
noirs.

Plus les chroniques de :

YVES MICHAUD, DOMINIQUE CLIFT,

:
0

0
6
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SOUS L'OCEAN — Collection Cadet-Rama. Editions Caster-
man. Le capitaine Siméon explique aux benjamins et aux benja-
mines les beautés et les mystères de la mer et leur révèle toute
la vie animale et végétale qui grouille au fond des océans.
Cet album de vulgarisation par l'image en couleur apprendra
bien des choses aux enfants tout en les faisant rêver des Immen-
sités marines.

LES INFORMATIONS MONDIALES ET CANADIENNES,

LES AFFAIRES, LA VIE MODERNE,

LES CHRONIQUES DU CINEMA, DU THEATRE, DES ARTS ET DES LIVRES   



  

     

    

    

       

 

   

           

   

     

  

         

  

res du métro et de conseiller

n arts plastiques de la ville de

lontréal, était cette semaine

‘invité de la Chambre de Com-

rerce du district de Montréal.

Tout en répondant aux aita-
jues d'un journaliste et en pas

ant d'un sujet à un autre, Ro-

4

    

   

  

IN Co
Robert La Palme

cpte pour le figuratif
dans le métro.

L'art pour tous

dans le métro
bert La Palme a fini par expli-
quer les moyens de décoration
du métro.

Raconter l'histoire du Canada
A ses habitants, tel est le but
recherché par l'équipe de jeu-
nes peintres. ‘’la population du
Québec n'est pas sensibilisée à
son histoire quoiqu'elle con-
naisse celle des aulres pays; il
faut la lui faire apprendre.”

Selon M. La Palme, seule la
peinture figurative peut per-
mettre d'atteindre ce but. "On
n'a pas besoin d'expliquer
l'œuvre figurative tandis que
dans certains cas, le non-figu-
ratif nécessite de nombreuses
explications.

En utilisant les moyens d'ex-
pression figuralifs, on n'exclut
pas les formes modernes,
agressives et vivantes. Un ob- |
jet abstrait peut représenter du
liguratif . . ."

Des jeunes artistes au talent

ignoré ont été engagés dans

diverses disciplines, telles que

la verrerie et l'émail. Dans

quelques semaines, la station

Papineau aura un de ses murs

recouvert d'unc murale rappe-

Jant les soulèvements de 37.  Elle est signée : Cartier. A la |

Place des Aris, on admircra |
une verriére de Bart.

Contrairement à ce que l'on ‘

pourrait penser, toutes les mu-

rales et les verriéres sont des ;

objets d'arts commandités par

des entreprises montréalaises

et non par Ja ville de Montréal. |

Enfin, de l'art à La portée de

tous et non caché dans des mu-

sées pour un groupe d'initiés, |

puisque malheureusement, les |
foules n'ont pes encore pris la

bonne habitude de fréquenter

régulièrement nos musées où

l'entrée est gratuite.

P. VINCENT
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Gyroscope Il, une sculpture “aérienne et spatiale” de
Michel de Noncourt, de Longueuil, à été solidement
éccrochée à deux erbres et suspendue dans le parc
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Mme Anne Bernard, auteur du roman “Le Cancer”,
Le sourire de ia victoire...

Le prix du
Cercle du Livre

de France:
la tradition triomphe

SELON UNE TRADITION
solidement établie, on mouil-
Jait lundi au restaurant “Chez
Son Père" le 19e Prix du Cer-
cle du Livre de France. Lau-
réate : Mme Anne Bernard, la
quarantaine, deux enfants, très
blonde mais guère souriante,
dont le roman ‘’Cancer” a
remporté la majorité des suf-
frages auprès des membres
du jury.

Mme Bernard, une Françai-
se installée au Canada par sui-
te de son mariage avec un mé-
decin montréalais, en est à son
troisième roman. Les deux
premiers s’intitulaient : “La
chévre d'or’ et “Le soleil sur
la façade”.

“Cancer”, comme on s'en
: doute un peu, raconte la lutte

d'un homme qui, placé devant
la tragique échéance, ne perd *

espoir et tente tous les
Moyens. méme les plus éprou-
vants, pour triompher de son
mal.
Quelques initiés chuchotaient,

en sirotant un whisky, que le
jury du Cercle venait une fois

Si le président du jury, M.
Roger Duhamel, a émis quel-
ques réserves à l'endroit du
ton un peu trop moderne d'''An-
na’, deux autres membres du
jury, Mlle Lisette Morin et M.
Jean-Ethier Blais, ne caché-
rent pas en revanche leur pré-
férence pour ce dernier.

Déçu dans son attente de la
femme aimée, le héros d'‘’An-
na" laisse galoper son imagi-
nation pour avaler sa décep-
tion, Il semble que l'intérêt du
roman de Louis Gauthier pro-
vient surtout du ton insolite
et de la langue audacieuse,
parfois même éblouissante.
“Cancer” et Anna” seront

publiés simultanément dans
une quinzaine de jours. On sau-
ra alors jusqu'à quel point le
conformisme aura triomphé !

B.M.

La chanson
qu'on attendait...

LA CHANSON PROMISE av
plus grand succès de l'année
sort cette semaine chez les
disquaires. Titre : ‘Lorsque le

rideau tombe‘, paroles de Mar-
cel Lefebvre, musique et in-
terprétation de Marc Gélinas. 4.

Tous ceux qui ont aimé
passionnément l‘Expo ne peu-
vent retenir un petit frisson
d'émotion devant cette musi.
que et ces mots tout simples,
mais qui résonnent dans un
parfait accord avec la nostal-

Et sur la place des Nations
Un Russe et une Américaine
Ont appris en quelques

semaines
A s'aimer sans façon

Lorsque le rideau tombe
Lorsque le rideau glisse
Sur la scène du monde
C'est fou je me sens triste

Auf wiedersen...

Arrivederci...

Au revoir...
gis de tous les expophiles. Good bye...
Parce que nous avons été sé- Maschladano
duits nous aussi par ‘Lorsque cr
le rideau tombe’, en voici les Dosledang ...
paroles : Sayonara . .

1. Lorsque le rideau tombe
Sur la scène du monde
Quand la terre des hommes
N'accueille plus personne
Quand mon ami du bout

du monde
Abandonne soudain la ronde
C'est fou moi je suis triste
En le voyant partir

Et sur la place des Nations
Marie de Chine aime Pierrot
Comme moi ils ont le

coeur gros
Ils baissent pavillon

2. Lorsque le rideau tombe
Sur la scène du monde
Quand ton pays repart
Quand c’est le dernier son
Moi j'ai déjà la nostalgie
De la façon de ton pays
Elle était belle ta maison
Et jolies tes chansons

Mais sur la place des
Nations

J'aime une fille de chez toi
J'ai de la peine tu le vois
Je baisse pavilion

3. Lorsque le rideau tombe
Sur la scène du monde
On n'a pas eu le temps
De se parler vraiment
On n'avait pas les mêmes

mots
J'ai appris juste ce qu’il

faut
Pour te dire que j'ai le

coeur lourd
Car c'est le dernier jour

 
Marc Gélinas

Quand le rideau tombe...
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GUY HARVEY — SOLISTE.

Guy est né à Port Alfred. Guy

rencontra André Girard tous
les soirs au restaurant de son

père où il jouait du piano et Guy

chantait. Alors ils décidèrent
de partir leur propre groupe. À
ce moment-là les deux travail-
laient dans différents groupes.

ils ont fait leur début à Doibeau

en 1961 sous le nom des "“Kam-

be’.

Date de naissance :
24 mars 1942.

Couleur des yeux : noirs.

Couleur des cheveux : coirs.

Dessert :
Sperts : Natation et hockey.
Femme : Cheveux blonds,

intelligente.

Greupe : Beach Boy.
Animal : Le chien
Chanteur : Nat King Cole
Ce qui vous fâche le plus :

Les personnes qui ne sont pas

naturelles.

Saisen : Automne
Voiture : Pontiac, Parisienne

Musique : Rythm and Blues

Passe-terps : La télévision.
Film : Policier.

* . [J

LAURENT RIVARD — GUI-

TARISTE - SOLISTE. Laurent

ast né à Chicoutimi. Laurent

travaillait dans wn orchestre à

Chicoutimi lersque André Gi-

rard qui voulait fermer va

groupe le rencontra. Depuis sen

début à Delbeau en 1961, Lou-

rent fait partie du greupe qui

portait alers le nem de ‘LES
KAMBO” et depuis le 12 août,
195 ‘LES GENDARMES".

Date de naissance :
17 juin 1941

Couleur des yeux : Bruns.
Cheveux : Blonds.
Mets préférés : Mets italiens.

Dessert: Shortcake aux fraises.

Sport : Natation.
Femme : Cheveux noirs - gran-
de - sentimentale.

Groupe :
Jay and the American.

Animal : Le chien
Chanteur : Frak Sinatra.

Ce qui vous sshe fo plus :

Les personnes qui rient des

autres.
Saison : L'été.
Veiturs : Buick - Wildcat.

Musique : Sentimentale.
Passe-termps : Lecture.
Film : Aventure.

. + +

+ ms Bas 1meraES

LE COIN
OPAINS

 
Flash sur

LES GENDARMES
MICHEL GIRARD: CONTRE-

BASSE. Michel est né à Port

Alfred. Son rive a toujours été
d'être musicien. Le 24 juillet

V1 Michel réalisa son rève. H

aimait beaucoup la musique et

la danse, il fréquentait les sal-

les paroissiales ; c'est ainsi

qu'il rencontra André Girard.
À co moment-là André Girard

ve cherchait un contre-bassiste.

Alers Michel pratiqua quelques

semaines et se présenta à Am

dré Girard le “leader” du grov-

pe. Depuis ce temps, Michel

fait partie du groupe “LES
GENDARMES".

Date de naissance :
4 juillet 1941.

Couleur des youn : Verts.
Couleur des cheveux: Châtains.
Mets préférés : Mets français.
Dessert préféré : Aucun.
Sport :

Natation, course d'autos.
Femme : Seotimentale, sporti-
ve, cheveux noirs.

Groupe : Herb Albert.
Animal : Le chien.
Chanteur : Elvis Presley et
Frank Sinatra.

Co qui vous fiche le plus :
Les personnes égoistes.

Saison : L'été.

Voiture : Fairlane GT.
Mesique : Jazz.
Pesse-termpe :
Musique et lecture.

Film : Sentimental.

ANDRE GIRARD: ORGA-
NISTE. André ent né à Port
Alfred. André qui est le
“leader” du groupe des ‘Gen-
darmes” a toujours fait partie
d'un groupe musical. 91 ft fa
connaissance des quatre mem-
bres du groupe, qui à ce me-
ment-là faisaient tous partie de

groupes différents. André a

  

garanti un an d'engagement à

l'avance. lis formèrent le grou-

pe “LES GENDARMES"; ils

faisaient leur début à Doibeau

en 1961.

Date de naissance :
1er décembre 1942.

Couleur des yeux : Bleus.

Couleur des cheveux : Blonds.

Mets préférés: Mets canadiens.

Dessert :

La pouding au chômeur.

Sport : Ski d'hiver.

Femme : Cheveux noirs,
grande.

Groupe : Les Beatles.

Animal : Le chien.

Chanteur : James Brown.

Ce qui vous fiche le plus :

Attendre.

Saison : L'été.
Veiture : Ford Galaxie 500.

Musique : Populaire.
Passe-ternps : Electronique.
Film : Policier.

e + +

ROGER TREMBLAY, BAT.

TEUR. Roger est né à Chicou-

timi. C’est en 1961 qu’il ren.

contra André Girard à l'hôpital

Général de Chicoutimi, alers
que Roger faisait partie de la

Fanfare de Chicoutimi. Alors

Roger a commencé à Doibeau
en 1961 avec le groupe ‘LES

KAMBO”; il a fait partie du

groupe pendant deux ans. Reger
décida de laisser le groupe

pour étudier la batterie, À atla
au conservatoire de Québec pen-

dant un an. Après, il a ira
vaillé dans plusieurs cabarets

de la Province de Québec.

Après 5 ans d'absence Roger
Tremblay revient avec le grev-
pe les ‘’Gendarmes”.

Date de naissance :
24 novembre 1943.

Couleur des yeux : bruns.
Couleur des cheveux : châtains.
Mets préférés : Mets canadiens.
Dessert : Aucun dessert.
Sport : Baseball.
Femme : sentimentale, les
cheveux noirs.

Groupe : Les Monkeys.
Animal : le chat.
Chanteur : Nat King Cole

et Dean Martin.
Ce qui veus fâche le plus : De
rencontrer des gens égoistes.

Saison : l'été.
Voiture : Jaguar.
Musique : Classique.
Passe-terps : la musique.
Film : aventure.

 

Gagnants du
concours FLASH

Voici la liste des gagnants du

corcours “Flash” pour la se-

maine du $ novembre. Chacun

recevra par le retour du cour-

rier un 45-tours enregistré par

Alain Barrière, eur étiquette
RCA-Victor.
A. Bart, Vald'Or; I Durecher.

Montréal

:

& Neauk. Montréal; €.

re; M La le, Montréal: J

Fargues, Montréal; M. Rioux, Qué-

becs R. Bonami, St-Michel: L.
liste, St-Laurent; G. Morin, Mont

réal: M. Vanier, Montréal; G. Gi-
guère, Rawden ; A. Landry, Ste-Thé-
rése; A. Siramure, Gatineau: LL
Pépin, Sherbrooke: A. Bellle, Vil.
lage fte-Rita ; D. Dorval, Lévis; N.
Thérieanlt, Lacdeslles; F. Du.
mon, Louiseville : M. Gosselin, Ste-

: RB. Robitaille, Limoi-
lew; C. Cyr, Peinte-Gatineas; J.
Besumont, Ville Belair; H. Leblanc,
Montréal : B. Beauchamp, Beucher-
ville; J.-P. Jérôme, Montréal: M.
Resupré. Montréal : C. Robert, Poin.
teGatineau : A. Poisson. Malartic,
Québec; G. Paquet, Septhe! G.

C. likeTremblay. : € , Bt.
Jéréme: M. Boucher, Ottawa; C.

tiguy :
Beudrias,

Anetil, KR. Centant,
Verdua § Grend-Be-

-------CONCOURS FLASH
Nommez une chanson que LES GENDARMES ont enregistrée sur disque.

REPONSE

NOM ......

Parmi le courrier reçu, 25 lettres seront tirées au hasard — Les gagnants recevront

un exemplaire du dernier 45-tours des GENDARMES sur étiquette D.S.R.

Les réponses doivent être adressées à :

CONCOURS FLASH, “Le Patrie”,

Case postale 1780, Place d'Armes, Montréal.

Van en an = un us 2 00 0 C0 0 00 0 00 02 0 05 00 00 GE EE SD NE EGS6 SU BB AN 5 0 00 2 0 om we Guy 005 CV, “Qui peut dire?”
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Danero: Playboy Ply-t16, “Il

faut te décider”, “Accorde-

moi”.
Claude Delessep: Playboy

Ply-115. “Jen ai trouvé une”,

‘Je te reviens”.

Jacques Desrosiers : Casino

Co 19008. “Monsieur Z”, “Mao

e Moa”.
Antoine: Vogue VC-201

‘’Titine, achète-moi un

camion’, ‘Lucie a un petit

chat”.

 

Daniel Menty: Playboy Ply.
113 ‘’J'avais raison’, “Il est si
bon"
Rennie Bird: Philips 373-901.

“Les filles ea sucre d'orge”.
“Si quelque chose m'arrivait””.
Raymond Revieau: Rusticana

RM-382. ‘Unis pour la vie”,
Adieu familial”.
Tony Reman: Canusa C334

“Tu peux l'en aller”, “C'est
l'amour qui neus a conduits à
l'autel”.
Joon Beauine ef les

Baronets: Canusa C35.
“Secrétement”, ‘Monsieur

   
Marget Lefebvre: Vedettes

Vd-2060. ‘Mon grand’, ‘’Adios
anor’,
François Carel: Carrousel Cr

23. “Personne”, “Papa dil que
j'ai la rage’ ;
Lucky Blonde: Fontana 26i-

671. ‘La dernière valse”, “Un
monde avec Loi”.
France Gall: Philips 378-584.

“Bébé requin’, ‘Chanson pour
Que tu m'aimes un peu”.
Les Ypor sound: Fontana

214%. “Too Fortiche”,
“Psyche Rock".
Les Aristes: DSP Mid.

“Cette chanson, elle est pour
toi", ‘’QuanJ l'amour est là".
Les Bises: DSP 8813. “Tu as

tout ce que j'aime d'un gars”.
‘Parce que tu m'as souri””.
Sullivan: Vogue VC-208.

“Mac Intoch”, "Je suis um
tendre voyou”.

Los Chariots: Vogue VC-300.
“Albert”, Hey Max".

  
Francoise Hardy: Vogue VC-
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Un mytheinfaillible

pour faire trembler les bigots
 al

L'ASSOCIATION des parents catholiques ne manque pas

de culot quand elle prétend parler au nom de la ma-
jorité des parents de cette province.

La majorité des parents du Québec — sans doute
plus sereinement catholiques que les quelques inté-

gristes fanatiques ou frileux recrutés par M. Louis Bou-

chard —n’ont aucune envie de retourner à cette sombre

époque qui nous a valu le “meilleur système d'enseigne-

ment au monde”, un système qui nous a donné une

brillante moyenne de scolarité : 65 p.c. de nos chefs

de famille n'ont pas dépassé la 7e année à la petite

école.
Or les résolutions de cette minorité agissante de

réactionnaires qui se réunissaient récemment à Montréal,

se proposent ni plus ni moins que de faire échec à la

réforme scolaire préconisée par le rapport Parent.
Le rapport Parent, vous connaissez ?

Pauvre document qui s'empoussière doucement de-

puis quelques années | Document que peu de gens ont

lu, dont on a surtout parlé et que l'on applique piano,

pianissimo ... parce que voyez-vous, le conservatisme

est une valeur sûre, politiquement.

Ce document, qui a nécessité des années de recher-

ches, de sondages, de consultations publiques, d'études

et de mises au point par des experts en éducation,

l'Union nationale eut la prudence, une fois au pouvoir,

de le soumettre à un autre comité d'experts pour tenter

de l'édulcorer. Une partie de la population l'avait en

effet élue pour marquer son opposition à la politique

libérale en matière d'éducation. Peine perdue, le Conseil

supérieur de l'éducation arriva aux mêmes conclusions
que la Commission Parent.

La réforme doit donc se poursuivre malgré tous les

bois dans les roues, malgré tous les penchants naturels

 

mon

baluchon

de nouveautés    

 
Voici un chat tellement de-

mestiqué qu'il a oublié l’art de
la chasse et de la pêche de ses
ancêtres. À ce trale-là en peut
se demander si ‘’Gingembre”,
= t'est lo nom dv _

dinera ce ooir .. . À moine qu’il

ne se seuvienne tout-à-coup du

bocal de poissons rouges | Ah |

en n'a plus les minets Qu'en

avait |

à l‘immobilisme. [| est donc impossible d'enterrer le

rapport.
C'est compter sans les “Parents catholiques”. Des

irréductibles, ceux-là ! Pour eux, pas question de struc-

tures scolaires suivant la langue mais suivant la confes-

sionnalité alors que la diversité confessionnelle de la

population montréalaise va grandissant, alors que l'expé-

rience passée nous à douloureusement prouvé que nous

perdons à ce régime coûteux et inefficace, une bonne

partie des néo-Québécois 1

Pour ces mêmes ‘Parents catholiques”, la coéduca-

tion est un instrument du diable alors qu'elle est tout

simplementle reflet de la vie même, d'abord au sein de

le famille puis dans la société à laquelle l'école doit

préparer.

Des preux combattants
de l’arrière-garde

Les “Parents catholiques” exigent, en outre, que la

formation des maîtres demeure confessionnelle.

Qu'est-ce que cela veut dire au juste ?

L'enseignementde la pédagogie diffère-t-il suivant

qu'il est donné dans une maison catholique ou dans une

maison non-confessionnelle ? Les cours de mathémati-

ques supérieures ne sont-ils pas les mêmes dispensés

par un professeur catholique, protestant ou agnostique ?

Car de plus en plus, la formation des maîtres atteindra

le niveau universitaire puisque telles sont les exigences

de l'avenir.
Dans les universités, même traditionnellement con-

fessionnelles, comme l'université de Montréal, les dif-

Les infirmières, les esthéti-
clennes, les serveuses et toutes
les femmes appelées par leur
profession, à porter des sou-
liers blancs, dont l'entretien
constitue une véritable corvée,
peuvent reprendre courage. On
trouvera désormals dans les
magasins des souliers poromè-
tre ‘’Corfam’”’ blanc très con-
fortables et faciles à entretenir.
Un coup de chiffon humide

et les voilà blancs et propres !
De plus, ces souliers en poro-
mère Corfam de Dupont respi-
rent mieux, gardent leur forme
plus longtemps, résistent aux
tâches, ne fendillent pas et sont
imperméables. De quoi rendre
vos pieds heureux du matin au
soir !

que. 
  
La mode passe mais pas

Bardot! Les musées Tussaud
possèdent déjà une Brigitte af-
friolante, une Brigitte à la
beauté du diable. Mais cela ne
leur suffit pas. Dans les ate-
liors londoniens de Tusssud, on
ost on train de préparer une
nouvelle 8.8. qui se pavaners
en mini-jupe. Le couturier pari-
sien de la célèbre Française a
été chargé d'habiller son sosie
de cire. Si l‘en en juge par la
tête que voici, la B.B. à la mi-
ni-jupe sera très très énigmati-

férentes disciplines s'enseignent comme partout ailleurs

et la religion des étudiants, des professeurs n'est pas,

que je sache, une condition d'admission.

D'autre part, l'enseignement de la religion, aux

niveaux primaire et secondaire, est confié de plus en

plus à des spécialistes. L'on ne voit vraiment pas, en

conséquence, ce qui pourrait justifier cette singulière

ségrégation que les parents catholiques exigent dans

nos écoles normales, dépendantes du secteur public,

donc financées par l'ensemble de la population.

Par contre, ces croisés nouvelle vague demandent

quel'Etat subventionne les institutions privées sans droit

de regard sur leur enseignement sauf au moment de

l'accréditation. Or, là encore, ils naviguent à contre-cou-

rant. Nombreux sont les collèges classiques qui, com-

prenant l'urgence des changements, leur irréversibilité,

poussés aussi par leurs impérieux besoins matériels, par

les difficultés du recrutement des clercs, s'intègrent vo-

lontiers à l'enseignement public.

Il est difficile de connaître l'importance ou... I'insl-

gnifiance numérique de ces preux combatianis de l'ar-

rière-garde qui s'intitulent “Parents catholiques”. Leurs

effectifs sont un secret bien gardé.

Même si leur quartier-général est à Montréal, ils

ceuvrent surtout dans les petits centres, tablant sur la

crédulité du peuple, sur la frousse viscérale des timorés

devant tout changement, sur le vieux mythe “des cru-

cifix que l'on va décrocher des écoles”, un mythe qui,

vingt ans après Duplessis, fait encore tremblerles bigots.

Mais leur agitation n'empêchers rien.

Le progrès finit toujours par toucher le Québec...

à retardement, il est vrai, et très souvent, malgré...

les Québécois, hélas |

Elle a 20 ans, elle est erigl-
noire de Bedford en

Neuvelle-Ecosse. Son nom?
Kate MacCullech, gagnante du
concours des Couturiers cans-
diens de demain, organisé par
la comapgnie des fibres textiles
Dupont du Canada. Cent quatre

jeunes files participaient à ce
concours et c’est parmi 13 fine-
listes que Kate fut choisie.
Cela lui valut le trophée

“Les ciseaux d'er” et une
bourse de $2,000 qui lui permit
d'étudier chez Balmain, l'été
dernier, Quelques-uns des me-
dèles conçus per Kate furent
présentés dans un défilé ‘hap
pening”, cette semaine chez
Eaten, La jeune fille est main-
fenemt à l'emploi de Lydia Fa-
shdens, manufacturier de vête-
ments, & Montréal, et cola à ti-
tre de modéliste.  
 

 

 



 

 

Comment se débrouillent
les parents sans conjoints ?

Quand le père est seul, il n'y a pas de foyer,
quand la mère est seule, il y a peu d'argent.

Une association vient de naître qui se propose de les aider   
HLLE A EPOUSE un veuf qui avait cinq en-
fants. ils eurent trois enfants tous les deux et
. voilà veuve, à son tour, avec une famille de
Fuit bouches à nourrir.

Il n'ai qu'un garçon et une fille mais il est
wul pour les aider à traverser la difficile pé-
1.0de de l'adolescence. Non, il n'est pas veuf
mais comme Monsieur Lenoble, dans la chanson
« Edith Piaf, sa femme l’a quitté pour un tout
une artiste . . .

Elle non plus n'est pas veuve mais elle doit
*e débrouiller avec trois garçons de quatre à
neuf ans, sans aide, dans la grande ville où elle
et complétement isolée de sa famille qui habite
es province.

Et la liste pourrait s'alonger car, rien qu'au
Quebec, il y a environ 55,600 veuves, sans comp-
ter les séparées, brs divorcées, les mères céli-
bataires at aussi les veufs, Tous ces gens, hom-

mes ou femmes, qui ont des enfats à charge,
seraient éligibles au club ‘Parents Without
Partners’, (1) un groups naissant à Montréal

a
——

Rares sont les pères sans épouse qui

dont le nom français pourrait être ‘’L'Associa-
tion des chefs de famille sans conjeint.”

Pour l'instant, l'organisme se noyaute autour
de deux femmes de langue anglaise, Mme Mar-
raret A. Misner et Mme Evelyn James, elles-
mêmes mères sans mari, la première de trois
enfants, la seconde, d’une fillette de dix ans.

Au Canada, 350,000
parents sans conjoint

Si l'organisme n'a que cinq ans d'existence,
au Canada où il compte à prine 500 membres,
H est d'origine américaine. C’est en 1957 qu'il
fut fondé à New York et ses effectifs, outre-
frontière, sont de l‘erdre de 26,000 membres
divisés en 265 chapitres. En plus d'organiser
des activités sociales, des conférences et des
services à ses adhérants, l'organisme améri-
cain publie une revue mensuelle intitulée “The

Single Parent”, une mine de renseignements
et de conseils destinés à ceux qui doivent
élever seuls leur famille. 

Mais Jes parents <ans conjoint — ile représen-
tent 7 p.c. des familles canadiennes, c’est-a-dire

environ 350.000 foyers — ont besoin d'autre
chose que de conseils par le truchement de cau-
series ou de magazines,

Un sondage auprès d'hommes et de femmes
qui vivent quolidiennement cette situation nous
apprend que leurs problèmes sont de trois ordres
— matériel, psychologique et social — niais
que les soucis financiers dominent de loin, sur-
tout chez les femmes, les autres problèmes que
supposent la solitude et les responsabilités qui,
normalement, doivent être partagées.

Or, Fon sait que ce sont les femmes qui sont,
dans la plupart des cas, des chefs de famille
sans partenaire. Dans quelle proportion? Il est
diiticile de l'établir. Qu il nous auffise de souli-
gner qu'au lendemain d’un articulet publié dans

un quotidien de Montréal, les instigatrices du

“Parents Without Partners‘ reçurent des appels

téléphoniques nombreux: un appel sur dix pro-

venait d'un homme.

assument le fardeau de l'éducation.

Hommes el femmes étaient surtout de la
classe des petits employés, car ce sont eux
qui ont le plus besoin d'aide. La fortune ne
met pas à l'abri des ruptures de ménage mais
elle permet de colmater les brèches laissées
par les grands départs.

Le travail d'abord
puis les enfants

En outre, les femmes qui s'intéressent au
mouvement ont toutes des jeunes dont les âges
varient de la petite enfance à la pré-adolescence.
Le problème le plus aigu des mères de famille
sans mari, c'est, sans conteste, de trouver du
travail : une recherche angoissante pour celles
qui ont connu depuis cing, sept ou dix ans, la
vie de femme au foyer. -

Souvent, elles ont occupé avant le mariage
un emploi aussi modeste que le revenu qu’elles
en retiraient. Celui-ci est nettement insuffisant
pour faire face À leurs nouvelles obligations et
les assurances (dans le cas des veuves) lourde-

ment entamées par les frais funéraires, sont
d'autre part diminuées sensiblement par l'infla-
tion.

Celles qui sont séparées légalement ont, bien
sûr, la ressource de la pension alimentaire. It
est étonnant de constater qu'il y a encore un

bon nombre de femmes séparées qui ne se pré-
valent pas de ce droit. Il nécessite, il est vrai,
des procédures judiciaires qu'elles hésitent à
entamer par ignorance, par apathie, par fierté

ou parce qu'elles craignent les honoraires élevés
que tout ceci entraine. La pension alimentaire
demeure, du reste, une pitance assez aléatoire
dans les classes moyennes puisqu'elle est for-
cément proportionnée au revenu très moyen
lui aussi du père. L'irrégularité des paiements,
la répugnance à revenir devant les tribunaux,
les démarches tracassières et le coût onéreux
de la justice sont autant de facteurs qui déter-
minent bien des femmes séparées à se débrouil-
ler toutes seules.

Le travail trouvé, c’est la sécurité des en-
fants qui est l'inquiétude &2s parents sans con-
joint. L'absence de garderies, la rareté des do-
mestiques et le colt prohibitif de cette main-
d'oeuvre quand elle est disponible, le peu de
secours possible au sein de la parenté, tout cela
transforme le probléme en cauchemar pour les
mères de famille qui doivent assurer le pain
quotidien. Les pères eux, optent pour le pen-
sionnat quand ils ne peuvent se payer les ser-
vices d'une gouvernante à $50 ou $60 par se-
maine. Autres solutions: ils éparpillent les en-
fants chez les oncles serviables ou sacrifient
l'ainée qui devient une aide familiale gratuite.

Quand les enfants auront grandi, les parents
sans conjoint ont à se débattre avec la psycho-
logie des adolescents, mais à cet égard, là en-
core, il semble que les mères se débrouillent
mieux que les pères puisque la tradition a dé-
crété chez nous que l'éducation était de com-
pétence exclusivement féminine même chez les
foyers normaux.

Un premier pas :

rompre l'isolement
L'Association des parents sans conjoint (Pa-

rents Without Partners} qui n'en est encore qu'au

stade de l'organisation, ne peut évidemment

pas offrir dès maintenant des solutions concrè-

tes à ces problèmes pratiques, immédiats, cru-

ciaux. Elle est consciente, du reste, que les s0-

lutions ne sont pas toujours de son ressort.

Elle se propose cependant d'ajouter .ses pres-

sions à celles des groupes déjà existants pour

obtenir des mesures gouvernementales appro-

priées. Cela, c'est pour l'avenir. Peur l‘instant,

elle veut s'associer à dis services communautal-

res déjà actifs dont le “Family Services Cen-

tre’ qui deviendra d'ailleurs le lieu de réunion

du nouveau groupe, au 4515 ouest, Str-Catherine.

Elle désire aussi, dès son premier meeting,

qui aura lieu le 23 novembre prochain, établir

un programme qui aide ses adhérents de la

première houre à sortir de leur isolement.

Le témoignage de Mmes Misner et James

corrobore ceux que nous avons recueillis d'hom-

mes et de femmes que le divorce ou la sépara-

tion de leur conjoint ou la mort de ce dernier

retire de toute vie sociale.

Les femmes éprouvent moins que les hom-

mes cet isolement parce qu'elles sont plus ac-

 
L’angoissante recherche du travail
après dix ans de vie au foyer...

tives qu’eux À l'intérieur de leur foyer dont

la désorganisation est sensiblement moins gran-

de que lorsque l'homme demeure seul avec de

jeunes enfants.

Si l'isolement social est moins ressenti par

la femme mobilisée par d'innombrables tâches,

les perturbations psychologiques de sa solitude

peuvent être plus durement éprouvées. Ces
effets sont de deux sortes: a) le repliement

sur soi par l'abandon de toute vie per-

sonnelle ; b} l'amertume de trop donner à la fa-

mille sans compensation affective suffisante.

Le club des “Parents Without Partners” ne

se propose pas de combler ce vide affectif —

il n'a rien d'une agence matrimoniale; ses mem-

bres futurs seront sans doute féminins dans une
large mesure. Son but primordial est d'aider les

couples désunis par la vie ou par la mort à

poursuivre courageusement, sans défaillance

cette fonction irremplaçable de la famille qui

est de fairy de ses enfants des aduites respon-

sables.

Travail difficile quand on est deux.

‘Travail d'Hercule quand on est seul.

Céline LEGARE

1) On peut communiquer avec l'Association

“Parents Without Partners”, chapitre mont.

réslais, au 451$ ouest, rue Saints-Catherine
ou par téléphone en appelant, le leur, au
489-6101, et le soir au 332-0018.
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Le Québec n'a que
trois enseignants

en physiothérapie
Devarm moi, une jeune fem

me toute menue, au visage fin
ot neur Louise Turcette. Elle
est ergothérapeute et physie-
thirapeute et n'a pas du tout ie
physique de l'emploi. Je le lui
dis. Elle proteste.
“On .roit à tort que la phy-

siotterapie exige de la force
physique. Nous ne sommes pas
des masseurs. même si les étu-
diants de l'Université de Mon-
tréai ont défini, dans une bou-
tade, la physiothérapie: “Des
mains qui me caressent par-
teut‘’. Beaucoup de gens com-
metten* cette errcur.
“Le travail du physiothéra-

peute consiste à diriger, à mo-
tiver les exereices du malade,
Ce n'est pas, règle générale, le
physiothérapeute qui fait l'ef-
fort, mais le malade, Je veux
dire que :a rééducation physi-
que se fait au prix d'efforts
phyxiques et à force de volonté
de la part du patient. En réali-
té, ii faut au physiothérapeute
plus de torce morale que physi-
que. Pourtant. si je dis que la
physiotherapie n'exige pas de
force poysique, je veux préci-
ser qu’il s'agit de force muscu-
laire, car ‘e ne cache pas que
ca peut être exténuant physi
quement et moralement. Mais
C’est encore plus fascinant que
difficile !

L'enfant consomme plus

— La physiothérapie et l’er-
gotherapie ont beaucoup ce
points communs. Les deux dis-
ciplines consistent a traiter,
sous la direction du physiatre,
des patients souffrant d'incapa-
cité physique. La physiothéra-
pie sert plutôt à faire travailler
le système locomoteur tandis
que l'ergothérapie sert à édu-
quer le patient, à lui enseigner
les activités de la vie quoti-
dienne — à lui apprendre, par
exemple, comment se laver et
»e raser —, et à lui donner les
moyens d'y arriver. C'est-à-di-
re qu'en ergothérapie la tâche
consiste aussi à adapter les ins-
truments pour faciliter le tra-
vail du malade. Ainsi on pose
ue long manche sur un peigne
pour aider un infirme ou une
personne atteinte d'une paraly-
sie oes bras à se peigner elle-
même sans trop de difficultés.

— La physiothérapie of ‘er.
gothérapie sent encore très pou
connues et utilisées... Peurquel
avez-vous choisi cette voie ?

— Justement parce que la
médecine physique — qui en-
globe entre autres la physiothé-
Tapie et l'ergothérapie — est
très neuve et très peu fréquen-
tée au Québec. En Angleterre
ot ailleurs on la pratique beau-
coup dans les hôpitaux. Ici, on
ne l'enseigne à l'Université de
Montréal que depuis 1954. La
médecine physique, au fait. est
attachée à la faculté de méde-

cine de l'U. de M. On l’ensel-
gne aussi à Laval et bientôt,
dès que nous aurons des pro
fesseurs, à Sherbrooke. Les as-
pirants professeurs de physio-
thérapie sont malheureusement
très peu nombreux Il nous fau-
drait pourtant plusieurs bons
hommes et femmes pour pren-
dre la relève. Vous savez que
nous avuns seulement trois pro-
fesseurs du Québec à l'école.
Les autres viennent de Toronto,
d'Angleterre ou d'Australie.
= Vous enseignez la physio-

thérapie tout en poursuivant
vos études. Comment concillez-
vous les deux ?
— Je n'est pas contradictoire

d'étudier et d'enseigner, l'un
étant complémentaire de l’au-
tre. J'enseigne la physiothéra-
pie à l'Ecole de physiothérapie,
d'une part, et j'étudie à l'Uni-
versité de Montréal pour deve-
ni professeur dans cette même
discipline. Avant de penser à
enseigrer, j'ai travaillé comme
physiothérapeute et ergothéra-
peute pencant plusieurs années
dans les hôpitaux de
Moncréal : trois ans à Notre-
Dame. près d'un an à Victor-
Doré, avec les enfants handi-
capés, deux ans à Albert-Pré
vost et us an avec la Croix-
Rouge au Maroc. Cette dernié-
re expérience m'a particulière-
ment plu. Le Maroc est un
pays extraordinaire. Les Maro-
eains sont charmants. J'ai été
fascinée par le climat, par les

de calories que l'adulte
CHEZ LES ENFANTS comme

chez les adultes, la croissance,

le renouveliement des tissus et

l'énergie dépendent du mais

tien de l‘’’éauilibre calerique”,
c'est-à-dire le remplacement
des calories consommées par
un apport 'e nouvelles calories
fournies par le régime alimen-
taire. Si on tient compte du
fait qu'un garçon de 12 à 15
ans exige 3,100 calories par
jour, en moyenne, alors qu'un
adulte moyen n'en consomme
que 2,400, 01 voit aisément tou-
te l'importance d'un bon équili-
bre calorique chez l'enfant.

Les calories proviennent de
cing substances nutritives de
base : hydrates de carbone, hui-
les et corps gras, minéraux,
protéines c. vitamines. Quatre
de ces substances nutritives de
base sont contenues dans les
fruits et légumes frais:

Les minéraux, tels le cal-
clem, sont essentieis pour la
formation des os et des dents.

En dehors du lait, les meilleu-

tes sources de calcium sont les

légumes verts et le navet. La

façon dont le calcium est ab-
sorbé par l'organisme est in-

fiuencée fortement par la pré-

sence de vitamine D et de
phosphore; or, les haricots,

is et lentilles comptent parmi

DSmeilleures sources de phos-

phere.

Sans un apport suffisant de

usà pa—
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Pour affronter les froids de notre hiver,
un régime alimentaire

fer, le sang ne peut fournir aux
jelluls du corps assez d'oxygè-
ne, ce qui peut déterminer de
l'anémie, en particulier chez
les jeunes. Abricots, épinards
et autres légumes verts, dattes,
figues et pruneaux contiennent
beaucoup de fer, De pius, les
épinards, naricots et asperges
sont riches en lede, substance
sans laquelle l'organisme est
exposé à souffrir du goitre.
Les vitamines, à de rares ez-

ceptions, ne peuvent être pro-

bien balancé s'impose.

duites par l'organisme. Leur
présence, en particulier celle
de la vitamine A, remplit un
rôle essentiel pour la croissan-
ce, l'appétit et l'énergie. Les
légumes et fruits à chair jau-
ne, les fruits agrumes et leur
fus, les tomates et leur jus,
jeunes choux, poivrons, choux-
fleurs, fèves soya, pommes de
terre et légumineuses consti-
tuent d'excellentes sources de
amines A, B complexe, E et  
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Louise Turcotte, (à droite) physiothérapeute et ergothérapeute, en plein travail

à l'école de physiothérapie, rue Jean-Talon.avec ses élèves

coutumes, par la végétation,
par tout. Ce fut une expérience
humaine assez exceptionnelle.

Mile Turcotte nous parle
avec enthousiasme de ses sta-
ges dans les hôpitaux et parti-
culierement à l'hôpital Victor-
Doré où elle a travaillé à réé-
duquer les enfants infirmes.

‘’Règle générale, le travail
est plus difficile avec les en-
fants. Ils comprennent moins
l'importanre de s'aider. Il faut
parfois Les soulever presque
malgré eux. Avec les enfants,

je dirais que cela exige de la

part de la physiothérapeute as-

sez de force physique. Elle doit

manipuler des corps très flas-

ques, ajuster des appareils très

lourds. Tis sont aussi plus diffi-

ciles à motiver que les adultes.

Les enfants ne comprennent
pas pourquoi ils sont infirmes,
eux, alors que leurs frères et
soeurs et leurs petits voisins
sont normaux. Il; sont portés à
compter sur leur entourage et
ils sont souvent lymphatiques.
I faut donc leur apprendre à

se débrouiller tout seuls en au-

tant que cela est possible, leur

apprendre à être indépendants

et autonomes Bref, il faut les

aider à s'épanouir et à déve

lopper toutes leurs possibilités
pour qu'ils deviennent des
adultes peut-être pas normaux,
mais utiles donc heureux.
Après avoir entendu Louise

Turcotte je ne m'étonne plus
qu'elle ait choisi l'ergothérapie
et la physiothérapie. Je Jo lui
dis. Elle ne proteste pas.

Virginie BOULANGER

Attention aux têtes

“dernier cri”
“EN CE MOMENT,la coiffure
se cherche. On tente toutes

sortes d'expériences plus ou

moins réussies, on les présente

aux femmes. Le plus étonnant,

c’est que nombre d'entre elles,

poussées par un besoin de vou-

loir à tout prix une tête ‘’der-

nier cri”, saffublent de ces

créations qui, trés souvent, ne

flattent pas du tout leurs

traits.”

C'est un coiffeur Montréalais,

Jacques, du Salon Maxime et

Michèle, Place Ville-Marie, qui

donne son opinion franche et

nette sur les coiffures ‘’nouvel-

le vague”.

Selon lui, ces coiffures peu-

vent se porter sur une tête jeu-

ne, aux traits réguliers, fins,

peu importe qu'elle soit brune

ou blonde. Et le maquillage qui

l'accompagne doit être aussi

bien adapté. Mais, loin d'éclal-

rer des traits, les boucles,

qu'on tourne près de la tête, ou

en un savant chignon, risquent
de durcir un visage.

En lançant les boucles bien

serrées, obtenues par une per-

manente qu'on administre à la
cliente avant de lui faire sa
coupe, et qu’on peigne presque

d'un coup de main dans les
cheveux, les coiffeurs ont pen-

sé d'abord et avant tout aux
jeunes mannequins, à la taille
élancée et aux traits delicats.
Rares sont ceux qui risqueront
de vous offenser à vous disant
froidement que cette création
n'est pas pour vous. Il vous ap-
partient donc d'en juger sévè-
rement, avant de prendre une
teile décision.
Les cheveux longs demeurent

très en vogue cette année. Si 

Mdrse. nae

vous avez eu la patience d'at-
tendre une pousse de cheveux
souvent longue, mais qui vous
permette maintenant les fantai-
sies les plus amusantes, com-
me les coiffures les plus classi-
ques, n'allez pas céder au ch
seau. Du moins, pas pour le
moment. À moins que vous ne
soyez de ces femmes qui ado-
rent contrarier la mode.

FD.
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a l'éducation

La Commission scolaire dit “non”

sexuelle en classe     

 

POURQUOI, en 1967, la sexolo-
rie n'est-elle pas inscrite aux
programmes scolaires comme
tout autre enseignement néces-
saire à la formation des hom-
mes et des femmes de de-
main?

Une petite incursion chez les
dirigeants de la Commission
scolaire catholique de Montréal
répond à la question. Le sujet
est tabou, personne ne veut ou
ne peut répondre. On se ren-
voie la balle d'un directeur à
l'autre, pour enfin obtenir une
réponse froide et énergique
d'une secrétaire.

“Aucune expérience n'a enco-
re élé tentée dans ce domaine,
et nous n'avons aucun projet à
ce sujet Les seuls cours de se-
xologie qui se donnent actuelle-
ment sous l'égide de la Com-
mission scolaire sont des cours
du soir qui s'adressent aux
adultes.

Ni vu,
ni connu,

la sexologie

“C'est la suite normale du
paternalisme qu'a exercé pen-
dunt si longtemps le clergé sur
notre dévelopnement intellec-
tuel, influence qui nous a mar-
qués au niveau de l'enseigne-
ment. Une preuve évidente de
l'abdication des parents dans
un domaine qui devrait norma-
lement les toucher de près, l'&
ducation de leurs enfants”.

Un professeur de biologie à
la régionale de Deux-Monta-
rnes, Solange Gagnon, attachée
à des classes de 11e année, ez-
Dlique ces carences des années
précédentes, Mais elle est de
ces ensei ‘nants de la nouvelle
Kenération qui se refusent à
acceoler de tels tabous. Des
concepts dépassés ne peuvent
brimer un sens de la réalité re-
nouvelée au contact quotidien
avec des filles et des gars de
la nouvelle génération.

Une expérience
en serre chaude
Solange Gagnon a touché
l'enseignement de la sexologie
dans un collège privé, en insé-
rant cette expérience nouvelle
dans ses cours réguliers de
biologie. Elle le continue cette
année dans sa classe de la ré-
tionale des Deux-Montagnes.
Au coliège Marguerite.

Bourgeoys, mademoiselle Ga-
Knon enscignalt la biologie à
«es élèves de Philo 1, des filles
le 18 et 19 ans. Les premières
semaines, pas de problèmes :
vlèves et professeur s'en tien-
nent au bouquin prescrit per la
maison. Mais la biologie,
même ai l’on essaie d'extraire
les chapitres sur Ia reproduc-
Lion, mène nécessairement à se
poser quelques questions sur
les principes mêmes de la vie.

Pour informer
des adolescents ignorants,

des professeurs
risquent leur poste

Surtout quand on a l'avantage
d'avoir un professeur laique,
qui vous met en confiance.
“1 m'a fallu peu de temps

et quelques conversations pour

me rendre compte de la lacune
qui existait dans l‘éducation se-
xuelles de ces filles, qui se vou-
laient évoluées, à Ja lumière
d'expériences passagères, ou

plus souvent encore, de conver-
sations entre copines.“

Pour évaluer ces carences,
Solange Gagnon fit faire à ses
jeunes filles un travail de re-
cherches personnelles sur la
génétique. L'éventail des sujets
à traiter par les huit groupes
désignésétait illimité. La géné-
tique est cette partie de la biolo-
gie qui étudie l’hérédité et les
problèmes relatifs à la descen-
dance chez les êtres organisés.

On ignore
son propre
fonctionnement
Quelques élèves se sont pen-

chées sur l'aspect social de la
génétique. La plupart s'en sont
tenues aux problèmes qui les
préoceupaient le plus: ce
qu'est une femme, quel est son
cycle d'évolution, quels sont les
moyens de contraception qui
existent à l'heure actuelle,
comment les appliquer, quelles
peuvent être leurs conséquen-
ces.

“J'ai découvert dans ce tra-
vail que les jeunes attachent

autant d'importance à la se
xualité parce que leur concep-

tion de l'amour est différente
de celle que pouvaient avoir

leurs parents. Plus saine aussi

sans doute. Pour eux, l'amour
se base sur les relations entre
deux individus, il n'est plus un
simple moyen de prolifération.
Et c'est dans ce sens qu'ils
ont besoin d'être Informés, de
connaître leur fonctionnement,
les conséquences des gestes
qu'ils poserent.”
Le succès de ce travail, So-

lange Gagnon peut l'expliquer
facilement.
“En ce moment, les seules

sources d'informations des jeu-
nes sont en général les conver-

sations entre copains, les livres

plus ou moins bien faits, où ol

tes pigent des renseignements
souvent mal servis, le grand

frère ou la grande soeur qui

raconteront les expériences qu'ils

ent vécues. Sur le plan de l’en-

seignement, il n'y a rien do

planifié, de prévu. L'adolescent

doit se débrouiller comme il le

peut.”

La connaissance

s'arrête
aux mots

Et 1} s'est trouvé des parents

pour protester contre cette ex-
périence, les méres surtout,
persuadées que le professeur

 
Elles étudient la biologie, et connaissent à peine leur corps...

éveillait leurs filles à des ques-
tions qu’elles ne se seraient ja-
mais posées elles-mêmes ...
Résultat de cette

expérience : Solange Gagnon
n'enseigne plus à ce même col-
lège. Elle est maintenant à la
régionale des Deux-Montagnes,
professeur de biologie dans dif-
férentes classes mixtes, où gar-
çons et filles ont de 16 à 18
ons.
La encore, méme probléme

en reprenant ses cours au dé
but de l’année. Les volumes de
biologie ne font aucune men-
tion de la reproduction. Mais
cette fois, l’enseignante était
prévenue. Plutôt que d'attendre
les questions qui viendraient
plus péniblement dans une
classe où garcons et filles se
côtoient, Mlle Gagnon aborde
simplement la question, en de-
mandant à ses élèves d'inscrire
rur une feuille les problèmes
Qui les intéressent le plus.
Les résultats sont encore plus

négatifs. Les jeunes ont 16 et
17 ans. Leurs connaissances se-
xuelles se résument à quelques
vagues mots qu'ils entendent
ici et 13, et voient parfois dans
les journaux. Ce sont la pilule,
les maladies vénériennes, la
virginité, la fécondité. Aucune
question sur l'aspect moral,
biologique, physiologique des
relations entre hommes et fem-
mes. Quelques-uns seulement
se risqueront à demander une
explication et la portée de cer-
tains gestes que la découverte
toute nouvelle de leur sens les

€ à poser.
Poe grand problème c'est
que, pour le moment, les pro-
fesseurs ne sont pas préparés à
donner un tel enseignement. On
ne peut s'en tenir aux seuls dé-
tails biologiques de la sexuall-
té. 19 faut arriver à faire com-
prendre aux jeunes la relation
étroite qui doit se feire entre

l'amour et la sexualité. Ne pas
les f: anquer dans ce climat
moderne où la sensualité est
reine, of les forcer à y navi-
guer sans boussole”.

Et là, Solange Gagnon n'hési-
te pas. C'est au gouvernement
qu'incombe la tâche d'imposer

un programme dans ce sens
aux commissions scolaires. Cel-
les-ci ont à leur service toute
une pléiade d'experts en péda-
gogie, qui ont su, entre autres,
recycler des professeurs pour
les amener à donner un ensei-
Enement adapté de la catéchè-
se. Les parents ont suivi. Pour-
quoi ne pas faire de même
dans un domaine aussi impor-
tant que la sexologie?

L'opinion
d'un homme
qui sait écouter
Le docteur François Cloutier,

psychiatre, connaît bien le pro-
blème, non seulement par souci
professionnel, mais par les té
moignages qu'il reçoit quoti-
diennement des auditrices de
“Un homme vous écoute”.
La nécessité des cours de se-

xologie dans nos écoles? Le
docteur Cloutier souscrit volon-
tiers à ve besoin. Mais en im-
posant des conditions nécessai-
res pour qu'une telle initiative
devienne réussite.

“Il faut d'abord préciser le
sens de l‘éducation sexuelle.
Elle ne peut être une sim-

ple transmission d'informations
scientifiques. Pour être vrai-
ment efficace, elle doit venir
d'une attitude de la famille
d'abord, des parents, qui trans-
mettent à leur progéniture leur
conception et leurs connaissan-
ces dans ce domaine.”

Le principal argument du
docteur Cloutier : l'enseigne-
ment théorique trop froid dans
ce domaine risque d'enlever à
l'amour sa part de sensibilité
et de romantisme, nécessaire à
l'épanouissement du couple. Il
risque aussi de créer un climat
d'anxiété chez les enfants. La
participation des parents à l'é-
ducation sexuelle des jeunes
est donc nécessaire. et dcit al-
ler de pair avec l'enseignement
scolaire.

Mais il 2st un problème cer-
tain à l'heure actuelle. Ce n’est
pas toujours par manque de
bonne volonté que les parents
limitent leur éducation dans ce
domaine, mais bien plus sou-
vent par manque de renseigne-
ments personnels. L'éducation
sexuelle est une tradition que
nous n'avons pas encore créée
ici. Selon le docteur Cloutier,
ce serait au public, aux mères
de famille surtout, d'exiger
l'intégration de ces cours au
progremmescolaire.
 

“Le gouvernement est tou-
jours en retard sur l'opinion
publique. La solution artuelle,
c'est de mobiliser les parents,
de leur faire comprendre l'im-
portance de la question, de les
amener a exiger. Un tel pro-
gramme ne peut se concevoir
du jour au lendemain. Des pro-
fesseurs doivent étre spéciale-
ment préparés a diffuser cet
enseignement qui ne serait
d'ailleurs pas un probleme si
on ne le créait pas de toutes
pièces...”

France DEMERS
+ -

CONSTIPATION
GHRONIQUE ?
Prenez BILOPHEN et vous serez vite
soulagé. BILOPHEN facilite la diges-
tion en stimulant l'écoulement de la
bils. SILOPHEN est particulièrement
utile sux patients souftrant d'hé-
morroldes.
Formats de 3 oz
et 10 02
En vente dans
toutes les !
pharmacies WY,
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: ; Bur obterifr votre, puten, mentidnnex.q 4707 — 12'5-22'

fisiblement vos nom, où numéro du patron -§

ét taille, jeighes 4vows commande le.

montant: axxact" pourchaque patron‘   

 

    

 

   

     

  

 

Pour celles qui simentle style tail-

leur qui ne se démode jamais, voici

un deux-pièces aussi agréable à
porter que facite à coudre. On

peut obtenir le patron dans les taii-

les de 12'2 4 22'2, La taille 16'2

requiert 3'2 verges de tissu de 35

  
  

  

  
    

   
   

“les pôtrons HAUTECOUTURE de |
"LA PATRIE, ‘biivoyex $1.00 (toi comprise) en,    
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; orga qu bon de poste (pés de timbres), pouces. Prix : 50€

pnnardlilblement vos. nom; adresse, taille,“SE
-alasi quele nuriéredu. patron désiré.lu 440 — 10-18

C'est une création Rembrand et c'est

tout dire! Très seyante pour les

personnes à poitrine menue. L'ar-

ticle qu'il vous faut pour vos croi-

sières vers le sud. Ou, si vous

restez lc! à affronter les grands

froids, taillez robe et manteau dans

Un tissu très serré et lourd, On peut

obtenir le patron dans les tailies de

10 à 18 ans. La toille 14 requiert

2% verges de tissu de 45 pouces,

pour la robe. Pour le manteau

compter 3" verges du même tissu.
Prix: $1.

AIREal]

4614 — 9-17

{7Adreuez Le tout'à. HAUTE COUTURE,
-AAPATRIE, 7 quest, rue Saint-Joçques, Montréal.
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La petite robe-culotte qui se passe

et s'enlève en un coup de fermoir.

Vous pouvez la confectionner dans

un fin jersey de laine pour l'hiver.

On trouve le patron dansles tailles

de 9 à 17 ans. La taille 13 requiert

2% verges de tissu de 54 pouces.
Prix: 50¢
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 Pour les heures de travail, pour les
sorties d'après-midi et même pour
vos beaux dimanches d'hiver, une
robe de bonne coupe et élégante.
Vous lui donnerez un petit air haute
couture en surpiquant les coutures.
On peut obtenir le patron dans les
failles de 12/2 à 22%. La faille
16'3 requiert 274 verges de tissu
de 39 pouces. Prix : 504
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4532 — P. 10-12, M, 14-16,
G. 18-20,

 

E
C
E
A    

 

      

 

  
      

     

  
  

 

  
  
   

   

Pour la ménagère et pour toutes
celles qui aiment fricoter, voici une
pièce indispensable à ajouter à
votre garde-robe, La faille moyen-
ne, (14-16) requiert 2'a verges de
tissu de 35 pouces. Prix : SOC
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La petite robe tente, idéale pour les
futures mamans et pour celles qui
veulent faire oublier leur rondeur.
On peut obtenir ce patron dans les
tailles de 10 à 18 ans. La taille 14
requiert 3% verges de tissu de 35

i pouces. Prix : SO£
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courrier
beauté
PAR MONIQUE FEDLEY

 

 
Pour leurs problèmes de beauté et d'esthétique.

nos lectrices sont invitées à écrire au

“Courrier Beauté”,

LA PA RIE, 7 cuest, rue Saint-Jacques, Montréal,

Je vou. ‘is avoir des cheveux longs et je me deman-
dais si la ‘+ de boeuf pourrait m'aider à y parvenir ?
Devrais-je en re plusieurs applications, devrais-je

souvent me lave, Ya cheveux ? IMPATIENTE

Oui vous élés impatiente, car la meilleure façon
€ avoir les cheveux longs c'est de les laisser pousser. Dans
certains cas cela prend des années, dans d'autres cas c'est

plus rapide. Tout dépend de la vitesse à laquelle poussent
vos cheveux.

La moelle de boeuf est excellente pour la santé cu
cheveu mais ne changera rien au rythme de la repousse.

L'idéal est de se laver les cheveux une fois par
semaine.

J'aimerais que vous me disiez quoi faire pour enlever

points noirs et boutons sur les cuisses, J'ai lé ans.
SOPHIE

Une brosse, du savon et de la vigueur.

Je suis âgé de 33 ans et de sexe masculin. J'ai ure
peau extrêmement grasse ainsi que de la couperose sur
le nez et sur les joues. Pourriez-vous me dire quoi faire
car cela me donne un enorme complexe.

J'ai entendu dire que certains dermatologues injec
tcient de petites aiguilles dans la racine de la couperese
«+ qu'après quelques traitements tout redevenait normal,

UNE AME EN PEINE DE VERDUN

Une prau grasse et de la couperose vont rurvmert
« <emble. La couperose est le plus souvent l'apanage d'une
jeu trés sensible, très fine et sèche M votre peau est
excessivement grasse, donc épaisse, ie ne crois pas que
venus fassiez de la couperose. Pourtant je ne vous ai pas
vit ei je ne puis que Vous recommander de soir une estir-
noenne Elle soignera votre peau grasse et s'il y a lieu
eile vous fera le traitement d'électrocoagulation pour ls

cuuperose «petite aiguille en or introduite dans la seine
poor La coaguler +

J'ai 40 ans, je suis mariée depuis 23 ans et je souffre
d'un tel complexe Que je me sens à la veille d'une dépres-

sion nerveuse.

Mon mari me reproche que je ne suis pas faite comme

les autres. En effet, je suis plate comme une galette ou
comme une enfant de 10 ans.

Depuis quelque temps men mari s'est mis à sortir. It
me dit que si j'étais bien faite il resterait à la maison,

H m'a d'ailleurs toujours reproché ce défaut. Croyez-vous
que je devrais avoir recours à la chirurgie plastique ?

AMANDA

Seyez chatte avec votre mari juste le temps de lul
<oustizdie le prix d'une chirurgie plastique. Ensuite, vous
« trailerez de goujat!

J'ai l'intention de me faire faire un peeling atin d'en-
rayer mon acné. Qu'en pensez-vous ? NICOLE

Ccla dépend de la gravité de votre cas, du conseil de
votre medcein. le peeling est un assainissement certiun
Ce la peau acncique. Mais avant d'en arriver là, il faut
d'abord avoir essayé les méthodes plus courantes, moins
cuûleuses, moins douloureuses et souvent efficaces. .

Par contre, si les moyens courants s'avéraient ineffi-
tates, 1 y aurait alors la solution du pceling aidée par
an regime et un mode de vie adéquats.

J'ai 14 ans et j'ai un cemploxe. J'ai des jambes
arquées. J'ai essayé de la culture physique, de la nata-

tien, de la bicyclette, rien n‘y fait. Connaissez-vous un

truc pour que cela ne paraisse pas ?
CHATON PEINE

Oui, je connais un truc : mellez des pantalons longs.

J'ai 32 ans. J'ai eu sept enfants et j'ai énormément
de graisse sur le ventre. Que faire pour m'en débar-

rasser ? ISABELLA
Ne porlez pas de gaine. Faites travailler les muscles

de voire ventre. Abonnez-vous à un centre de culture
physique.

M y a quelques années j‘écrivais à un courrier de
beauté peur dernander conseil peur des taches de rous-
seur. Onme répendit que cela partirait avec l'âge. Des

années ont passé et j'ai toujours mes taches de rousseur.

Que faire ? DESESPEREE

le problème n'est pas tellement grave qu'il faut en

être désespérée, D'autanl plus que la vogue des rousse-
lures fail rage.

Toutefois, c'est une affaire entendue que ce n'est pas
} âge qui calmera l'apparition de ces taches, vu qu’elles
sont pigmentaires et non organiques.

La méthode la plus simple est de les cacher avec du
fund de teint,    

 

Quand la mode se danse...

 
La culotte crochetée jaune, sur collant,

et pull marron.
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la mini-tunique pile ou face,
OÙ s'interchangent l'avant et l'arrière.

ON A DEJA prédit pour la
prochaine décennie, l'art inté-
pré. un mariage de musique,
de poésie, de peinture, d’archi-
lecture. Tous les moyens d'ex-
pression artistique réalisés
dans un seul et même specta-
cle. Mais on avait oublié d'y
inclure la couture, qui est aussi

un art, et un art plus près du
comuinun des mortels.

Une jeune Montréalaise, qui
a déjà fait ses preuves dans
des domaines aussi diversifiés
que la peinture, la poesie inté-
grale, qui a publié aux éditions
lve un album de collages, qui
a illustré la couverture de deux
recueils de poèmes, Irène
Chiasson, vient de mettre au
point un spectacle aussi com-
plet.

En collaboration avec le Cen-
tre experimental populaire,
“Les métamorphoses d'Aphro-
lite” défilé de mode à environ-

+

‘

nement poétique, sera présenté
au p-blic A la Bibliothéque Na- à*
tionale, rue Saint-Denis, Jundi pe
prochain, ie 20 novembre, à 21
heures. On y verra les modes
les plus originales, non pas
présentées, mais interprétées
par deux jeunes chorégraphes,
Suzanne Rivest et Yvonne La-
tlamme, assistées de Boger
Blay.

Ses créations Irène Chiasson
les nomme rubes-sculptures.
Elle les propose aux jeunes qui
fréquentent les discothèques.
Ces tenues seraient plus adap-
tées aux heures de détente au
coin du feu après une journée
de ski, ou dans une soirée cal-
me, réservée à l'audition de
vos disques préférés.

Après ce spectacle, où l'en-
trée sera iibre, les vélements
zeront vendus à la boutique La
Gaminerie, ru e Sherbrooke
ouest. France D.

 

 

  
 

 

Quand vous photographiez

les êtres qui vous sont chers,
confiez vos films à

PHOTO POSTE.
Le plus grand finisseur defilms parla poste au Canada

   
© QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE « SERVICE ULTRA-RAPIDE

o PRIX CONCURRENTIELS

Grâce à ses 150 techniciens expérimentés, Photo
Poste est en mesure de vous offrir UN travail de
finition de films impeccable, en un temps record,
En moins de 48 heures, vous recevrez chez vous,

vos photos par retour du facteur.

 

KODACOLOR 8 poses $3.00
12 poses $4.00

BLANC ET NOIR 12 poses $0.72
20 poses $1.20

EKTACHROME en diapositives $1.15

Vous devez ajouter .10¢ pour les frais de
poste et 8% pour la taxe de vente,
Satisfaction garantie ou argent remis sans
discussion. 

® GLISSEZ VOS FILMS DANS UNE
ENVELOPPE

© ADRESSEZ ET POSTEZ DÉS
AUJOURD'HUI

e VOUS SEREZ TOUJOURS
HEUREUX DES RESULTATS

Pa

PHOTO POS
CASE POSTALE 1153 ™

QUEBEC 2, PQ.
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A la montagne

le chic qui tient chaudAY
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Pour elle et pour lui, la belle saison

des skieurs c'est demain. Le Salon

des sports d'hiver, qui se tient pré-

sentement à Montréal, offre des ten-

tations pour mieux s'équiper, pour

mieux se vétir. Laissant & d'autres

les recommandations techniques,

nous nous adressons ici & votre

coquetterie.

 

   

    

  

   

   

  
  
  

 

    

Pour certaines silhouettes, la

veste longue est flatteuse. Ces

deux modèles, pour monsieur

et madame, sont en taffetas,

\ ï

#

 
La taille bien cambrée, bien soulignée

dans une veste en nylon surpiquée

légère et tiède.

créés par Jantzen, neige.

+
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Quand le mercure

descend sous zéro,

le visage reste au chaud,

bien protégé per

la cagoule.
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Pour les Jeux Olympiques

de Grenoble, Pierre

Balmain a créé cet

ensemble pour elle et

pour lui. On le constate,

le confort n'exclut pas la

sveltesse, sur les pentes.
 
k € et sportif, le pantalon alpin,

e us en pius répandu

"cs pentes.

sensemble de ski peut souligner

M joie taille; en voici la preuve

ps ce modele en lycra extensible a”

"arne à [uxtaucorps rayé.

Pour les frileux, pour les originaux,

les manteaux d'après-ski ou
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Du secours

sur un air de java
Les immigrants français ont, à Montréal,

une planche de salut: le savent-ils ?

(Photo Studio Coronet)

Mile FRANCINE SAUVE, qui, par!
son gracieux concours, contribue
au succès du CERCLE DU COF-  

 

ON VOUDRAIT qu'ils viennent

plus nombreux. On les invite

chaleureusement à s'établir

chex nous. Puis, quand ils sont

là on leur tourne le dos. ‘Vous

venez prendre nos jobs” leur

reproche-t-on. On leur dit enco-

re, entre autres gentiilesses ‘Si
vous étiez si bien chez-vous

pourquoi êtes-vous venu ici ?””

Les Français qui s'installent au

Québec ont souvent l'impres-

sion d'être mal reçus et mal

aimés.

Les premiers jours, les pre

mières semaines d'un immi-

grant en pays étranger sont

difficiles, c'est normal comme

il est normal qu'un être trans

FRE D'ESPERANCE de Textelle,
Inc.

planté dans un autre milieu se

 

 

Souffrez-vous

d'acnée ?

: Voulez-vous
: rajeunir ?

  

    

  
     

 

AVANT

Ces deux photos il-

lustrent d'efficacité

du traitement ex-

clusif à Mme Yron-

ne Galliro.

Pas de clinique

Pas d'immobilisation APRES

 

RESULTATS GARANTIS — CONSULTATION GRATUITE

rr MASSAGE DU CORPS

Gé | TOUS SOINS
D'ESTHETIQUE

(FACIAL-BUSTE-elc)
Un des rares instituts

Treen... ib Montréal ob chaque
traitement est donné

par une “SPECIALISTE”
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ia
Massage à air chaud pulsé   
 

sente désorienté avant de s'a-

dapter à un nouveau climat, à

de nouvelles habitudes. Et pour

le Francais qui est Individualis-

te la période d'adaptation est

forcément plus longue.

“Si vous

n’êtes pas content...”
Pourtant, il faut reconnaitre

qu'ils ont parfois toutes les rai-

sons d'être déçus, amers, dé-

senchantés, en arrivant. Sou-

vent, ils ont quitté un bon em-

ploi dans un pays prospère et

bien organisé qui leur offrait,

outre les avantages d'une an-

cienne civilisation, toutes sortes

 

de bénéfices sociaux. Ils ont

laissé tout ça derrière eux par-
ce qu'on leur promettait mer

+ et monde au Québec. Une fois
ici, aliez-y vor !

“S'ils ne sont pas contents,

ils n'ont qu'à retourner chez-

eux !” Oui, bien sûr! Ceux

quile peuvent le font volontier.

Et les autres demeurent le

temps de ramasser le billet de

retour... ou de s'y faire.

C'est un fait que de nom-

breux immigrants francais s'y

font même très bien et finis-

sent par se tailler une place de

choix dans notre société. Mais

avant d'y arriver ils ont sou-
vent besoin qu'on les aide.

L'Union Nationale française,

fondée en 1886 par des Fran-

cais canadianisés et heureux

de vivre au Québec, est, dans

bien des cas, la planche de sa-
lut de ces aspirants québécois.

L'Union nationale française
offre donc à ses membres et

aux Français fraichement dé-
barqués plusieurs services,

dont la Bienfaisance, le Vestiai-

re, le Foyer français, une pla-

ce au cimetière en cas de dé-
cès, un dépouillement de l'ar-

bre de Noël, et le petit bal du

samedi soir.

Grice A la Bienfaisance, l'U-

 
Phorm josn-Paul LALIBERTE

Mmes Mathilde Marchand et Annie Tard essaient de trouver des souliers

à la fois confortables et au goût d'une fillette

au vestiaire de l'Union nationale française,

nion nationale francaise pour-

voit temporairement aux be-

soins les plus urgents des nou-

veaux arrivés et de ses mem-

bres dans la deche

‘La Bienfaisance. nous expli-

que Mme Mathilde Marchand,

qui en est la première em-

ployée permanente, c'est une
sorte de service social de dé-

pannage a court terme. Etant

donné que nos moyens sont as-

sez modestes nous ne pouvons

prendre entièrement à charge

les gens dans le besoin qui

viennent à nous. Nous leur of-
frons des bons de nourriture de

$10 et l'accès à notre Vestiaire,

mais notre rôle est surtout de

les diriger vers les services so-

ciaux dejà existants

“Aux vestiaire, Mmes Annie

Tard et Janette Boulizon reçoi-

vent tous les vendredis matins

 

Plan d’amaigrissement
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide-| ver la aveltesse de votre ligne: el
ment, chez soi, des livres de
graisse disgracieuse ! Etablissez
vous-même ce plan de recette.

—et c'est peu
coûteux. Allez simplement chez
votre pharmacien et demandez
quatre onces de Concentré

Versez ceci dans une
bouteille d'une chopine et ajou-
tez assez de jusde pamplemousse

renez-en deux
cuillerées à soupe par jour, selon

! lebesnin,et suivez le plan Naran.
Si votre premier achat ne vous

montre pas un moyen simple et
facile de perdre la graisse super-
flue et ne vous aide pas à retrou-

C'est très faci

Naran.

pour la remplir.

les livres et les pouces réduisibles |
de graisse superflue ne dispa-
raissent pas du cou, du menton,
dea bras, de la poitrine, de
l'abdome
mollets ed
nez simplement le flaena vide
pour vous (aire rembourser. Sui-
vez cette méthode facile recom.
mandée par les nombreuses
personnes qui ont essayé ce plan .
et retrouvez votre ligne. Notez
comme le gonflementdisparaîtra
vite—combien vous vous senti-
rez mieux,
activeet d'apparence plusjeune.

des hanches, des
les chevilles, retour-

Plus alerte, plus

+

 

les enfants et les adultes qui

ont besoin. qui de chaussures,

qui de vêtements. Les articles

du vestiaire proviennent de

dons. On y trouve de tout ou à

peu pres de tout

‘Quant au Foyer français, il

peut abriter 14 personnes, Il

s'agit d'un centre d'accueil qui

offre, outre le gite, le couvert

aux personnes qui sont tempo-

rairement sans logement et
sans argent.”

Une question

qui fait rire

“La place au cimetière, ça

fait toujours rire, surtout les

jeunes gens. Sur la feuille d'ad-

hésion à l'U.N.F. on lit: En

cas de décès, désirez-vous être

enterré au cimetière de

I'UNF.?"

Ça fait rire à première vue,

quand on est débordant de san-

té, mais reste que ca coûte
très cher de retourner un corps

en France. Une place au cime-

tière aussi coûte très cher.

Dans ces moments d'épreuve,

c'est réconfortant pour une fa-

mille d'immigrants de savoir

que la personne disparue repo-
se avec les siens.”

“Quant au dépouillement de

l'arbre de Nuël, c'est une tradi-

tion que nous ne sommes pas

près d'abandonner. À cetle oc-

casion, nous distribuons des
cadeaux aux enfants des nou-

veaux arrivés et à ceux de nos
membres.”

po

Et le petit bal du samedi

soir, n’est pas uniquement re-

serve aux membres 7

“Au petit bal du samedi sour,

ouvert à tous, on rencontre au-

tant de Français que de Québé-

cois et même des Anglais, des

Italiens, des Espagnols. C'est

vraiment cosmopolite, mais à

forte majorité de langue fran-

çaise. Le petit bal constitue

notre principale source de re-

venus. Nous avons une immen-
se salle de réception ici, rue

Viger, à deux pas du métro,

une salle qu'on songe d'ailleurs

à transformer en restaurant
français. En attendant, nous la
louons sur semaine à des grou-
pes ou associations

“Nous comptons beaucoup
sur les cotisations des mem-
bres pour remplir notre caisse.
Nos membres réguliers paient
$1l la première année et $7,
par la suite. Nous accepions,
de plus, comme membres ho-
noraires tous les non-Francais
qui veulent se joindre a nous.”

Pour bénéficier des services
de l'Union nationale française.
une condition essentielle : être
Français, de France ou d'ail-
leurs. “Il n'est cependant pas
nécessaire d'être membre pour
être aidé conclut Mme Mar-
chand. Une personne le devient
automatiquement du moment

où elle recoil une aide de
l'U.N.F. et jusqu'au jour où elle
peut se tirer d'affaire toute
seule. Une fois sur pied, les
gens nous disent parfois :

— Comment vous remercier
assez ?

— En devenant membre

v.B.

 



  

  
Dès l‘abe,

la lecture
II n'est pas nécessaire que

le petit sache lire couramment

pour lui mettre un livre entre

les mains. Dès les premiers

mois, 1! pourra former facile-

ment des phrases courtes

surtout 61 est stimulé par

va tau livre d'images. La

nouvelle collection Tip Tip,

de NDexlée De Brouwer, vient

de ian. er quatre volumes char-

manis de Marcelle Vérité,

spevialiste de la littérature
enfantine. Ts sont en librairie

depuis peu et coûtent $1.25

chacun Les livres sont solides,

bien cartonnés et magnifique-

ment jllustrée par Elisabeth

Ianevsky A placer sur la liste

des étrennes à offrir pour Noël.

   

 

   

  
  

             

Le briquet
masculin
lourd, massif, c'est le bel-

quet qu'on se doit d'offrie à un
homme de goût. I! adopte la
forme d'un pot à tabac et sa
base est entièrement recouver-
le de cuir: soulevez la grosse
boule noire sur le dessus et
vous obtiendrez... une longue
tige enflammée ! Ce briquet
fonctionne à piles et vous serez
étonnée de ses performances.
Prix $22.50. En vente chez Bet-
ty McDougall, 1446 ouest, rue
Sherbrooke,

      

 

Le regard velouté
selon Lancôme
La mode est aux yeux ma-

quillés et la maison parisienne
Lancôme vient de lancer, sur
le marché canadien, une gam-
me de cing produits différents,
qu'elle présente dans une boite
A allumeltes géante, parée
d'une jolie fille dont on ne voit
que le regard velouté.

Ces produits sont d'abord le
‘’lancômatic”’ ($4.50) qui brosse
et farde vos cils en même
temps et qui, selon la publicité
tient à l'eau et .. . aux larmes.
On l'offre en noir, brun, bleu
ou vert tout comme ie fard à
cils en pain lequel avec sa pe-
tite brosse se vend $4.00.

Il y a ensuite le traceur pain
‘ou eyeliner* qui coûte $4.50 et
les ombres mates à paupières
qui existent en deux formules :
a) l'ombre mate de couleur que
vous choisissez en vert foncé,
bleu ciel, aurore ‘doré) brun
ou gris ou le duo qui offre
l'une de ces couleurs avec du
nacré pour en adoucir l'effet;
ces deux boites coûtent respec-
tivement $4.50 et $5.50.
On peut évidemment acheter

ces produits séparément aux
comptoirs des grands magasine

dont Eaton. Holt Renfrew,
Simpson et Dupuis.

ICHELINE
autour des comptoirs

La camisole
de charme
Des centaines de minuscules

plerreries synthétiques reliées

entre elles par de longues lisiè-

res de fils or forment cette ca-

misole de grand soir... cotte

de maille moderne pour les

croisé(e)s des 5 4 7. Glissez-la

sur une petite robe noire et

voyez la différence! D'une

robe terne, elle fera @n joyau !

Pris $80. En vente à la Bouti-

que Elles, 1434 quest, rue Sher-
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FEMOL
Les menstruations et la ménopause sont des phéno-

mènes naturels chez toutes les femmes. Cependant, il

arrive que certaines périodes soient accompagnées de

douleur, de fatigue et de nervosité. Alors pourquoi ne

pas avoir recours à Fémol? Par son action sédative et

calmante, Fémol vous aide À soulager ces ennuis et

contribue à garder votre entrain durant ces moments
difficiles. Prenez Fémol, gage de sérénité.
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Dames auxiliaires
de I'hépital
Notre-Dame
L'Association des Dames au-

xiliaires de l'hôpital Notre-Da-

me annonce une vente de Noël

à la Boutique du Cadeau de

l'hôpital, le mercredi, 22 no-

vembre. Le public est invité,

La famille invitée

au “P'Tit Bonheur”
La base de plein air “Le

P'Tit Bonheur” inaugure cette

année des vacances de ski en

famille, pour les parents qui

désireraient prendre des vacan-

ces avec leur famille au cours

de l'hiver. Parents et enfants

pourront prendre des leçons de

ski. La période idéale pour de

telles vacances s'étendra du 6

janvier au début d'avril. Pour

renseignements, communiquer

avec Claire Chapdelaine,

527-1256, poste 35.

Soirée de

cinéma au Musée
Le mercredi, 29 novembre

prochain, le Musée des Beaux-

Arts de Montréal présentera

“The Knack’, un film anglais

réalisé par Richard Lester. Les

présentations auront lieu à 6 h.

30 p.m. et 8 h. 30pm.

Aux Loisirs

Saini-Pie-X

Le service des loisirs Saint-

Pie-X de Chomedey organise

une grande partie d'huitres
pour le samedi, 18 novembre

prochain, à 7 h. 30 , au sous-

sol de l'église Saint-Pie-X, 1065
rue Pie-X, à Chomedey. Pour

renseignements, téléphoner a

681-2209, ou 681-5615.

Pour les oeuvres
paroissiales
de Saint-Philippe
Une grande partie de cartes

est organisée au profit des oeu-

vres paroissiales de Saint-Phi-

lippe, pour le mardi, 21 novem-

bre, à 8 heures p.m., à la salle

de l'école secondaire Saint-Via-

teur, 7316, rue Garnier. Le prix
d'entrée est de $1.

Projection à l'O.N.F.
Le public est invité à une

projection à l'Office National

du Film, ie jeudi, 23 novembre,
à 8h.30 p.m. Des courts métre-

ges de Grant Munro, William

Mason, Bernard Devlin, et

Raymond Garceau seront pré-
sentés A cette occasion. Pour
renselgnements, communiquer

au 550 ouest, rue Sherbrooke,

ou téléphoner à 879-4823.
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_MAIGRISSEZ
PEADEZ 3 UVRES UN 48 HEURES SANS REGIME, SANS MASSAGE, SANS EXERCICE, SANS DANGER

3) VOUS SOUFFREZ D OBESITE CONSULTEZ VOTRE MEDECIN, cependant si voun tes en parfaite santé et que vorre

seul désir est de perdre quelques pouces sus endroits suivants: Paille, hanches, siège ov cuisses, commandez et

utilises la METHODE TILT of partes Is famouse CLEOPATRE 1 ou 2 heures par jour chez vous on travaillant où en dormant.

Slroearne provoque ene sudativn abondante. Vous CLEOPATRE n'est pas une gaine, mals un sous-vétement
imines en une seule séance jusqu'à 16 onces sueur, fait d'un matériel spécial blanc, souple et leger,

toxines et déchets organiques qui vous empâtent. Ne pr ve ni échauffement, nl boutons.

CLEOPATRE est la le qui tient compte des bourrelets
CLEOPATRE à fait ses preuves. Plus de 9,000 venduessu-dessus de la taille sans couvrir ls buste aul dimi-

nuersit et s'affaisserait. Elle ve jusqu'aux genoux ou su Québec en J ans. MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS.
aux chevilles.

COMMANDEZ ET UTILISEZ LA FAMEUSE METHODE TiLT directement de France avec
laquelle nous vous expédions le vêtement de votre choix. Distributeur exclusif direct
de l‘importateur au consommateur. N'est pas vendu dans les magasins. Choisissez le
vêtement qui convient selon la partie du corps où vous voulez amincir.

P.G. SPECIALITE DE NUTRITION, C.P. 81, SILLERY, QUEBEC 6, Qué.

Veuillez m‘expédier sous pli discret la METHODETILT et le vêtement indiqué

fourni avec cette méthode
tn) BUSTIER BERMUDA : pour emincir À partir du dessous la taille, des hanches et des cuisses.

du buste, de

ERM : incie À portir du dessous
« sustieR DA pour amincir partir wo buste de la taille, des hanches sux chevilles. 312.98 plus taxe 0%

38.95 plus
35.95 plue
$6.93 plus
$5.95 plus

INDIQUEZ TOUR DE
HANCHES
HAUTEUR
TAILLE

    

  

    
   $9.95 plus taxe 8%

       

 

d)BUSTIER CULOITE 1 pour emincir à partir du dessous du buste de ls taille et des hanches
#) SHORY | pour amincir de le ceinture e? du siège fo

#) BERMUDA 1 pour amincir de Ia taille, des hanches ei des culssen
9) MANCHETTES : (21 du dessous de l'épsule au coude (non Hlustrée:
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Dans un musée commercial
 

le respect des
 

 antiquités — |
Photos Jean-Paul LALISERTÉ
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votre .
inférieur

On n'es trouve plus sur le marché. Du moins, plus d'arigi-

maux. Depuis quelques années, l'engouement pour les srmeires

Conodiennes, dans lesquelles nos ancétres rangecient vêtements

et vaisselle a été telle, que toutes ce. pièces ont été achetees,

souvent à des prin très élevés

 
Nombre d'antiqueires sont, depuis, devenus des spécialistes

de la copie. Plutieurs révisissent o produire des meubles aussi

beaus que ceux Que febriquaient les vieux charpentier
conodiens. Mais l'habileté remplace difficilement la potine des

années. Et il est rore que l'on puisse demeurer indifférent

oux vieux meubles,

A Montréal, rue Drummond, angle Sherbrooke, le com.

pagnie Corby's est à terminer un musée, le Musée Wuer, ou
des experts réunissent des trésors d'ontiquités, qu'ils récupèrent

um peu partout à travers le Canada, surtout au Québec et

en Ontario. Tous ces meubles sont réunis dans une maison
Qui fut autrefois l'étoble d'une résidence mognifique. Le plan-

cher est demeuré tel quel, l'an refait actuellement l'extérieur
du musée.

Fait auez nouveau, ces meubles ne sont pas travaillés. Jus-

qu'à i , on a mé refusé d'ent les ches de

peinture qui cochent le bois, on ne refait pas les serrures

vides per le temps. Tout demeure tel que trouvé.

 

le musée Wiser n’est pas ouvert eu public. Mois des
Groupes peuvent le visiter sur demande Et mieux encore, la
compagnie accepte de prêter ses pièces de collection & des
associations à but non lucratif, qui aimeraient mettre sur pied,

des fêtes oux bénéfices de leurs oeuvres, dant une atmosphère
canadienne.

Nous vous proposons cette semaine, quelques armoires chole
ties parmi les plus belles prèces du musée. Vous pourrez les
imaginer facilement dans un coin de votre intérieur...

ro   

 

 

 



 

MARIE FRANCE

=

+>rveremremes
UNE MODE VEDETTE : LA MODE OLYMPIQUE ET CELLE DE VOS
ENFANTS. TRICOTEZ CHAUD ! 40Moperes . FOURRURE : RENARD ET
ASTRAKAN A LA PORTEE DE TOUS. | LOVE YOU Mr ANTONY QUINN.
LA GRANDE AVENTURE DE MADAME CURIE. KIRAZ : UN HUMORISTE
ELEGANT. COIFFURES GAIES. CUISINEZ LES DESSERTS DE L'HIVER.
VOUS AIMEREZ LA POUPEE MARIE-FRANCE.
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avec Francine Montpetit
et Gérard Poirier

l'arlons
amour

* Deviendra-t-il un
J'ai lu quelque part dans une

revue que je ne peux ‘ous
. nommer, une chose qui m'a
énormément frappée : les bons
exemples que les parents don-

“nent à leurs enfants ne servent
‘ à rien. Ces derniers y sont im-
perméables. Je ne \ous trans-
mets pas cette .pensée de fa-

gon très exacte, mais je suis
sire que le seas y est.

Nous avons un fits de neuf
ans dont le comportement nous
parait normai. Evidemment, je
le desirerais plus actif, plus ar-
dent au travail, plus combatif…

" ° comme son père qui est hom-
ace adresse, occupation, gran . me merveilieux, travailleur

dec: pesenteur  (chlibatatre acharné, honnè'e et tout et
-e.* - separé - divorcé —) no. tout.
re tél. et quelques déteils e.- 8 Ly ;
Su eve et sur vos goûts. Je me désuie à la pensée que

"cet exemple qu'il a sous les

yeux ne servira pas à mon gar-

FEMMES con. À quoi sert alors d'élever
les enfants en faisant iolence

101M —
marée. en aflares 35 ans, $47 ~

CORRESPONDANCE

Pou: avoir le nem et

acesse des personnes dont

is description apparaît dans ce

tourner : remplissez le coupon.

ic quer lo où les numéros de
vote choix en incluant $1.00

povL- un numéro OÙ 200 pour

TROIS numero.

DESCRIPTION : $2.00

«Si vous désirez faire pr

:- e* vote description dans un

procha courtier, écrivez ure
we en donnant vos noms.
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HOMMES

201 — Mauricie —
Zo dans ta tects 8 58 —
165 Iv emp able Des. cor
verte re J
cor gresens +

202 — Montréol —

ve. SB ars “4 - 153 15, ban.
ne 1.at0n post 6 ‘0 6* manon. NR
bonne spperexe Des conn. cél, |
a veuve aE. (OT caenNS. :
———————————
203 — Québes —
Separd 42 ons 5 °° — 172 lb
bore «nstryt'.e 8! #700. tee
Tate, ame facture nes
Fuique. voyages a apor”
conr deme 30 6 40 os
ot. gears. ren sw @ |
por Quebec + pots bie.

204 — Montréal —
Homme se. 70 #4 55° — 140
®, bonne s0"ce, prstQu® agree

ble sobre Ame T.V. baisde en
oo corer Des corr deve pre-
pre. que bos #- reoport

205 — Montréal
wg 44 0< #' — 170 D

personne: té,

 

, à notre nature, s'ils ne sont en
aucune façon influencés par no-

| tre conduite * Auriez-vous une
| réponse satisfaisante à me don-
.ner? -

JE N'Y COMPRENDS PLUS
\ RIEN

  
  

 

     

 

  
  
  

 

  

 
.=vage, Cinéma, dbs. coon. hom»
» 35 à 45 ons, cultivé, sobre.

102—Bonlieue Mel —

3roucee sec 24 one 51° — 105 %,
sport se. ame théêtre, cinbma,
: danse, des. conn. homme 25
a 31 6» compréhenaif, sérieur.

 

aftecrveuse

 

Vous rappelez-vous monsieur

, Théo Chentrier, ce psychelogue
' de la vie quotidienne, plein de
ben sens et de jugement ? li

: disait à propes de ce qui veus
préoccupe Qu'il faudrait d's.
bord qu'un enfant remarque les
bons exemples, puis les acces-
te avant de les suivre. Mais

ce n’est pas de les offrir com.
me un tableau de peinture qui

3 promène devant lui, qui va
le changer. Combien de perts

, ont été des travailleurs con-
‘ aclencieux of qui ent eu des
file paresseux dans la vie;

* combien ont été parfaitement
honnêtes et qui ent eu des fils
malhonnétes, qui ent été écone-

| mes et qui ont eu des fils pre-
" digues |

“Jo sais bien ce qui se pas-
se, ajeutait-il, les parents vi-

| vont de formules toutes faites
“et définitives. La vérité, c'est

que l'enfant ne remarque pas
tes bons exemples. Ce n'est
que beaucoup plus tard, lers-

| qu'il aura l'expérience de |»
vie, qu'il en prendra conscien-

ic 8 ve.ve 44 one 52° =120 Ip
rune Bus veus Gers, gaie, drieu-
se. Des cor” monsieur bonne ré-
> rater. ser es, emploi stable.
———————————————
104-—Mei —

Professesr ce 29 are 88-138
fo Joie brure sux yeun bruns,
d 1ngues, feminine, dés. conn.
nonsacr serevz, bonne situation
+ repu'e*-o” a'fatle.

105—Baniiove MH —

atta res, 40 sre 527° =
10e brune, sccapte

+. enta-*, sobre. propre,
gee 6. ct. amant lee belies
vi os ls ve
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mouton noir ?
ce, qu'il découvrira l’honnèteté,
le travail eu la conscience de
son père, le dévouement de sa
mère et son esprit de sacrifice.
C'est te jour où il aura compa-
ré la conduite des autres à cel-
le de ses parents qu'il cem-
prendra au juste ce qu'ont été
ses parents ot qu'il pourra an

tirer des leçons.”

Ce qui compte, ce ne sont

pas les bons exemples eux-mé-
mes où les sermens qu'ils pre-
vequent parfois, mais le climat

qu'ils créent. Pour s'épaneuir

dans les meilleures cenditions
possibles, l'enfant a besoin de
sécurité Intérieure et de la con-
viction profonde que, quoiqu'il
arrive, ses parents ne “lo 13.
cheront pas”. lis deivent lul

servir de guide, de soutien [us
qu'au moment où l'enfant est
prêt à voler de ses propres ai-

les.

Or, si votre mari est un
homme conscient de ses de-
voirs, un père excellent, son
fils trouvera auprès de lui ce
soutien dent je partai

père est travailleur, honnête, et
tout et tout…je deis l'imiter…”
Mais plutét
men père. Parce que c'est un
homme solide". C'est cela qui
compte.

‘Nous donnens le bon exem-
ple sans qu'il nous en coûte
beaucoup, disait encore men-
sieur Chentrier, encere fau
drait-il rendre l'enfant capable
de je suivre. J'aurai beau vous
promener sous le nez des des
sins parfaits qu'il vous faudra
tout de même apprendre le
dessin. Et quel ergueil dans
cette prétention | Et quel be-

soin de déteindre sur nes en-
fants |

Si nous éduquens des singes,
nous souhaitens Qu'ils suivent
nes exemples, mais nous fer-
mons des petits hommes qui
auront à se gouverner eux-mé-
mes. Ce qui influence l'enfant.
c'est l‘atmesphère qu’il respire
dans son pays, le climat soclai
et familial sous lequel Il vit,
chaud ou froid, humide ou sec,
c'est de quoi il alimente cha-
que jour son esprit et son
coeur.”
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PARLONS D'AMOUR, "LA PATRIE”

7 rue Saint-Jacques, Montréal
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|  Séparés - Divorcés - Veufs - Célibataires

Voulez vous nouer une emilié sincère avec une personne sérieuse du

seve opposé sfin de combler la solitude ?

Service d'enquête de conseiller de rencontres.

DISCRETION ABSOLLE

AGENCE MATRIMONIALE ET SOCIALE ENR'G.
5780, De Répomigny, Mil B — Tél. 255-2602
Mune J ETMIER: ! heure pm à Ÿ heures pm  

marions-nous

Je suis célibataire, technicien diplômé. 23 aus, 5 pieds,

7 pouces, 125 livres. Je porte des verres et J'ai les

cheveux bruns. Je suis timide, affectueux, sentimental,

calme, sérieux of sociable. J'aimerais connaitre une

jeune fille simple, bonne, compréhensise, âgée de 19 à

22 ans. mesurant environ 5 pleds, 3 pouces, et qui serast

prête à partager mes goûts pour les chansonniers, la

musique classique et populaire, le cinéma. le cinéma

smateur, le théâtre, et les promenades SI le chapeau:

te va... éeris-moi. MICHEL

 

Homme veuf et solitaire d'un certuin Âge et qui désire

refaire sa vie. bonne éducation et instruction, bonne si

tuation financiere, bonne apparence et sante parfaite,

xoudrait conniuitre dame où demoiselle libre de cinquante

ans où plus J. D. DE MONTREAL

J'aimerais correspondre avec jeune homme de 15 oi

16 ans qui aime la musique, ls voyages el le sport Je

suis blonde aux yeux bleus, étudiante, amateur de yor a

rt de danse. Si tu veux une ame sincere, écris-mui €

Je te répondrai. A bientôt ! COQUELICOT

Agée de 19 ans, cheveux blumis, veux bleus, mesure

5 pueds, 4 pouces, 133 livres, sérieuse, franche, sincvre,
gaie, un peu lumidé, hounète, catholique pratiquante,

mime la lecture, la musique, le théâtre. le cinéma, la
natation, les voyages, la danse. la peifture, les prome-
nades — je désire rencontrer jeune homme célibataire
âge de % ou 23 ans, mesurant plus de 5 pieds, 9 pouces,
poids moyen. Je le voudrais travailleur, sobre, écons
me, propre, sérieux . . . Communiquez avec moi et Je
vous promets une prompte réponse. le suie de la récieu

de Montreal. QUAND LA ROSE FLEURIRA-T-ELLE ?

 

Par l'entremise de votre courrier. Juwmeraie face
la connaissance d'un jeune homme. Je sus une jeune
fille de 23 ans, je mesure 5 pieds el pèse 95 livres. Jai
meruis connaître un jeune homme sérieux, gai, sobre,
compréhensif, catholique pratiquant, sincère, aimant le
cinema, la musique, les chansonnier , la campagne But:
qui san * Photo appréciee. JACQUELINE

Par votre courrier, Je voudrais connaître dans un but
séricux, célibataire où veuf sans enfant. D à 45 ans.
sobre, catholique, délicat, atoble, tranquille. Je Suis une
brunette aux yeux pers, âgée de M ans. mesurant 5
pieds. 2 pouces, 120 livres. J'aime la lecture, la tran-
quilite, lu vie douce au foyer. Je suis économe

MONTREALAISE

Jul 20 ans et je travaille duns une maison privée
J'ai les cheveux châtains, les yeux bleus, pese 130 livres,
mesure 5 pieds, 3 pouces. J'aime la danse. le cinéma.
les promenades en auto et Ia vie de famille Jai une
bonne éducation et une instruction plus que moyenne.
Je desire correspondre avec un garçon de 20 à 23 ans
qui cherche une bonne amie et peut-etre une boune
épouse. Il me fera plaisir de répondre à tous ceux qu:
voudront Inen me consacrer un peu de leur temps

GIGI AUX YEUX BLEUS

Je suis une veuve de 68 ans qui aimerait Lien refaire
sa vue Mesurant 5 pieds, 3 pouces, pesant 125 livres, on
me dit jolie et de belle apparence. Jaime la television
et les voyages. Je ne fume pas, ne bois pas .. . et
cuisine bien. Je suis sincère et compréhensise. FIDO

Veuve dans la soixantaine, 5 pieds, cheveux et yeux
bruns, teint clair, 147 livres, aimant la musique, la téie-
vision, les Voyages — paraissant plus jeune que soa age,
aimerait correspondre avec veuf du même Age, propre,
bon caractère, humeur agréable. Je tivns maison, suis
bonne menagere, excellente cuisinière

JULIETTE DE ROSEMONT

$ aimerais correspondre avec Jeune [fille ou mere coll
balaire qui aime tout ce qui est beau. Le sport. la lec-
ture, la danse comptent parmi mes posse-lemps favoris.

Je m'adresse particulièrement aux résidantes de Sher-
brooke, de Lennoxville et des emsrons. Photo apprécice.

JEAN CLAUDE

 

Pour entrer en contact avec la personne qui vous
intéresse : écrivez-lui, glissez votre lettre dans une
enveloppe affranchie marquée de son pseudonyme
et expédiez le tout à

“PARLONS D'AMOUR”

a/s “LA PATRIE",

7 ouest, rue Saint-Jacques,
Montréal.
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tes-vous gourmand ?
TitF Gol RMAND — ou gourmande — ce n'est, après tout, i
un poche mineur ; c’est posséder un solide appélit, aimer |

s bonnes choses un peu au-delà de... la faim, Pourquoi se
wher fire gourmand ?

llepo dez sincèrement à ces quelques questions el, si vous |
lynntez ce dont je doute — vous saurez si vous êtes gour-
éd © rourmande,

OUI : NON

Avant de vous meltre à table, aimez-
veus connaitre le menu qui vous sera

serna” -

Le simple fait de parler de votre plat
prefere suffit-il à vous faire venir
“vad à la bouche" ?
N: vous êles invité, vous Croyez-vous
oblige à manger ‘du bout des lévres” ?
l'prouveriez-vous de grandes difficul-
tes à suivre un régime sévère ?
Vous arrive-t-il de vous arrêter devant
la vitrine d'un pâtissier, d'un char-
sitier, d'un marchand de comesti- : :
Yes .. pour votre simple plaisir ? : 1!
Queiques jours apres un banquet, un : : :
repas de famille, avez-vous oublié ce
qu'était le menu ? :
Flessous prét à goûter d'un plat, pour: :
lie première fois, sans aucune appré- : : :
henson ; : 5
Distinguez-vous parmi vos amis ceux : : :
qui ont “une bonne table” ? EE Doe :
SI vous partez en voyage, vous inquié- : :
tesvous des provisions de bouche, de
l'existence d'un wagon-restaurant, de
la presence sur le trajet d’une bonne : :
auberge ? ; Lo : es
‘Passez-vous pour posséder ‘’un bon
soup de fourchette‘* ?
Si un plat vous à plu particulièrement,
sous inquiétez-vous de sa recette ?
L'expression ‘les plaisirs de la table” :
vous parait-elle correspondre à une :
téalité ? Ceee 1

OTATION :
Questions 1, 2, 4, 3, 7, 8, 9, 10, 31 et 12:

oui un point.
Questions 3 et 6 :

non un point.
TERPRETATION ‘
Faites votre total. SI vous obtenez :

- plus de 9 : vous possédez un solide appétit et vous Hes,
Ton seulement gourmand, mais encore gourmet, très
cerlainement,

— entre 6 et 9 : votre gourmandise estloin d'être exagérée ;
Vous aimez les bonnes choses, el vous n'avez pas tort.

— Moins de 6 : vous n'avez guère d'appétit!    

BELIER
“3 (21 mors — 20 avril)

 

Amour — Rappelez-vous le
concours entre le Soleil et la
Bourrasque, et qui fit que
la douceur triomphêt de la
violence. Une indication
astrale vous invite à la man-
suélude dans l'apparition
de foute mésentente.
Argent — Vos affaires rou-

; leraient rond sans cet accro-
chage qui découle d'une in-
fluence contraire, heureu-
sement momentanée. D'ici
au retour de la normale,
puisez dans votre réservoir
de patience habituelle.
Divers — Les menaces qui
pesaient sur votre état phy-
sique diminuent sensible-
ment. Cependant continuez
de vous garantir contre les
sautes de température, sur-
tout en fin de semaine. Ha-

. billement convenable est de
«rigueur.

es LION
PE 423 juil. — 23 sebt)

 

Amour — Votre générosité
peut être souvent moins ra-
diante à cause de l'impres-
sion égoiste que vous avez

; d'occuper un jour le poste
digne de vos ambitions.
Cela est capable de vous
nuire même en amour.
Argent — Cesserez-vous de
vous passer des plus légiti-
mes petites dépenses ? Au
moment psychologique,
vous retombez dans votre
manie de vous priver de
tant de choses, en vue du
grand achat que vous ne
décidez jamais.
Divers — Vos relations so-
ciales s'améliorent, même à
votre insu. || ne vous reste
qu'à procéder à votre pro-
pre promotion, ce qui de-
vrait conduire à un résultat
heureux, quoique, disons-
le, à retardement.

q\  SAGITTAIRE
4

(23 nov. — 21 déc.)

 

Amour |L'euphorie se con-
tinue. Mais de légères dif-
ficultés se dessinent. Cela
ne devrait pas vous inquié-
ter, pour le moment du
moins. De toute façon, c'est
la bonne entente qui con-
serve son parfum.

Argent — On est parfois fa-
tigué d'avoir fait des épar-
gnes depuis longtemps.
Alors on subit une espèce
de goût pour les dépenses
folles. Cette tendance vous
menace encore. Surveillez
voire affaire.

Divers — Nous aurons un
hiver long et presque sans
neige. De nouvelles pers-
pectives de voyages s'ajou-
tent à votre besoin de pla-
nifier vos loisirs. Préparez-
vous-y en lisant des livres
d'aventures.

 

TAUREAU
(30 avell — 20 mal)©a

Amour — Partez tous deux
pour Cythère... Délestez-
vous de l'incertitude de
l'avenir. Partez donc, avec
l'objet de votre tendresse,
dans une sorle de voyage
OÙ vos coeurs, protégés par
les astres, ne feront qu'ai-
mer.
Argent — Pas de change-
gement notable dans vos
affaires. Vous pourriez
aider à une influence favo-
rable en vous riant des dé-
convenues courantes. N'en-
gagez pas, cependant, de
déboursés qui ne soient
très utiles.
Divers — Souvent vous cô-
toyez un état psychologique
plutôt morose. Vous n'avez
pas appris à vous intégrer
aux faits qui sont le lot de
votre vie.  Contentez-vous

de peu et tout ira mieux,

fa
a

 

VIERGE
(24 cobt — 22 sept)

 

 

Amour — Ne pas vous éner-
ver si les conditions senti-
mentales souffrent d'inéga-
lités. Votre tempérament
très actif devient parfois
une cause d'énervement
pour votre partenairs, qui
manifeste ses réactions.

Argent — Ne regrettez pas
un retard malencontreux à
voir votre situation s'amé-
liorer. Derrière votre astre,
dans la lointaineté des né-
buleuses, s'agence une con-
centration d'influences qui
vous seront intéressantes.

Divers — Comportez-vous à
votre domicile de la même
façon que vous le faites
dans le monde. On oublie
parfois, comme l'indique
votre lecture astrale, que la
délicatesse doit première-
ment aller aux siens.

se

a CAPRICORNE
¥ J (22 déc. — 20 jen.)

verse

Amour — Une personne in-
téressée à vous fera bientôt
résonner foutes les cordes
de la lyre. N'écoutez pas
la chanson de qui vous croit
déjà en sa gibecière. N'ac-
cordez aucune déviation à
votre ligne de conduite.

4

Argent — Le côté pécuniaire
n'offre aucune chance
d'amélioration sensible.
Mais cela ne doit pas vous
priver de vivre votre vie.
Considérez qu'un peu plus
ou moins d'argent n'est pas
une plaie dans votre cas.

Divers — Votre zone anato-
mique le plus exposée au
malaise se situe à la ligne
des genoux. Attention aux
refroidissements par les
jambes. Portez des chaus-
‘sures de bonne qualité qui
vous conserveront au chaud,

 

votre étoile
commande...   

èe GEMEAUX
3 (21 mei — 31 juin)

Amour — Quelques nuages
montent dans le lointain.
Prenez garde qu'un être ja-
loux ne vienne ravir votre
paix. Chaque âge à ses
raisons d'aimer et, quelle
que soit la durée de
l'amour, nul n'est à l'abri
d'une surprise |
Argent — || est difficile de
préciser la nature de la trai-
née de poussières ionisées
qui balaie votre décan. On
dirait qu'elle y va déposer
une mousse d'or. Bon si-
gne! A entrevoir: une
amélioration pécuniaire.
Divers — H est assez étran-
ge de constater la tendance
d'accident mineur qui se
mainlient à l'endroit des
Gémeaux. Votre propension
à vous intéresser A toutes
sortes de choses doit être
bridée, surtout dans la rue.

€ 7
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BALANCE
(33 sept. — 22 oct}

 

Amour — Vous qui aimez
l'équilibre, qui avez appris
à poétiser raisonnablement
la vie, profitez de la faveur
de votre Etoile pour insuf-
fler à votre amour un nou-
veau sens de grandeur et
de considération.

Argent — Nuages désagréa-
bles sur l'état de vos affai-
res. Vous ne semblez pas
vous intéresser convenable-
ment au côté matériel; voilà
une chose, dans d'autres
sphères acceptable, mais,
ici, très ennuyeuse.

Divers — Pour prospérer, il
faut être pratique. N'ou-
bliez jamais ce principe sa-
cré appliqué par les gens
qui ont réussi. Parfois il
faut le céder un peu à l’har-
monie pour écouter un son
dur mais utile.

&
Amour -. l'objet de votre
amour laisse percer une
tendance à mal correspon-
dre & vos sentiments. Vous
jouirez d'une intuition spé-
ciale pour découvrir la rai-
son de cette situation qu'il
faut absolument conjurer.
Argent — Vous brillerez
comme une étoile dans vos
entreprises financières. ll
règne un climat de clarté
frappente dans vos juge-
ments sur les questions du
jour. Mais cela ne confère
pas un diplôme entier.
Divers — C'est une des da-
tes de cette semaine qui
vous apportera un contente-
ment particulier pour votre
comportement en public.
On a les yeux fixés sur
vous. Soignez voire appa-
rence et chôtiez votre lan-
gue.

VERSEAU
127 jon. = 19 tov.)

 

5° CANCER
past (22 juin — 22 juil)

Amour — Les cancériens,
malgré leur allure rêveuse,
bénéficieront  particulière-
ment cette semaine de leurs
possibilités de retraite stra-
tégique, attaqués qu'ils se-
ront dans leurs positions
même les plus sûres.

Argent — Votre habileté à
vous tirer d'affaire et à ex-
ploiter l’acquit vous permet
d'espérer un succès envis-
ble, toutes proportions gar-
dées. Ne méprisez pourtant
pas certains conseils de
votre entourage.

 

Divers — Votre susceptikili-
té, partagée par tous les
gens nés sous le signe du
Cancer, est en train de vous
jouer un mauvais tour. Bar-
dez-vous de sérénité. Lais-
sez pénétrer les aiguilles,
comme un hypnosé.

FE
Co
Amour — L'amour commela
mer à ses marées. Ces
hauts et ces bas, plus pro-
noncés actuellement chez
vous, s'expliquent par une
disposition de votre type
zodiacal cherchant à réajus-
ter toute chose au gré de
ses vues.
Argent — Savez-vous ce
que veut dire l'expression
slave : “chag za chagum ?"”
Traduisez par: pas à pas,
ou petit à petit, ou d'un
effort & l'autre, enfin par ce
travail lent qui doit vous
conduire à la réussite.
Divers — Un rapprochement
avec la nature est indiqué
pour les Scorpion. Mais ne
pas prendre de risques et
vous retirer dès les temps
maussades. Des exercices
au lever sont foriement re-
commandés.

Amour — Votre partenaire
manifeste des signes d'im-
patience et ronge son frein.
Vous devenez d'une exi-
gence peut-être exagérée.
dans des moments sembla-
bles, on étudie ses maniè-
res d'agir pour s'amender.
Argent — Votre constella-
tion horoscopique accuse
des mouvements plutôt
douteux pour votre bien-
être matériel. Ne succom-
bez pas à la tentation de
croire tout perdu alors qu'il
s'agit d'un écart momentané
de la chance.
Divers — Aucun douile que
vous passez par un état de
fatigue qui vous inquiéte-
rait s’il était plus accablant.
Mais perez au malaise en
utilisant la semaine & pro-
fiter de tous les repos pos-
sibles.

SCORPION
{23 oct. — 23 nov.)

 

POISSONS
{30 tv. — 20 mars)
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Tarte au
sucre du pays
2 tasses de sucre d'érable
blond et non bruni (car il
serait êcre)

1 tasse de crème à 35%
Yatasse de noix hachées

Faire bouillir sur feu plutôt
doux, le sucre haché et la crè-
me, en remuant lentement la
préparation afin qu'elle n’at-
tache pas au récipient: ceci
environ dix minutes ou jusqu'à
épaississement. La cuisson ter-
minée, ajoutez les noix ha-
chées et laissez tiédir. Versez
s'ws dans une abaisse faite
d'une bonne pâte brisée.

Pété "Accae”
du lac Saint-Jean

Faire cuire 6 pommes de
terre, pelées et coupées on dés.
Quand elles sont à point, enle-
vez l'eau et ajoutez % de tasse
de lait.
Assaisonner au goût.
Ajouter Va c. à thé de sar-

riette. — Gros comme un cœuf
de beurre et faire fondre pour
faire brunir Ya oignen émincé.
Ajouter des filets de petites

truites, de ouananiche, ou de
tout autre poisson.
Faire bouillir cinq minutes

avant de servir, sur pain rôti,
arrosé d'un peu de vin blanc.

Poulet “Orléans”
Z poulets de 2 Ib à 215 Ib
2 bardes de lard gras
6 pommes
1 demiard de crème à café
1% once de cognac
Farcir les poulets, les brider,

les recouvrir sur l'estomac
d'uge large barde de lard gras.
Mettre les poulets que l'on aura
fait colorer au beurre, dans un
chaudron de fer garni au fond
d'une couche de pommes pelées,
émincées et sautées légèrement
au beurre. Entourer les poulets
avec des pommes préparées pa-
reillement.
Cuire au four à 350° environ. |
Au derniec moment, arroser

de crème fraîche à 15% et d'un
filet de cognac.

Recettes originales
du Québec
Mets économiques

et tevigorants

pour lutter

contre l'inflation

et la froidure

Farce pour

le poulet “Orléans”
2 tasses de cubes de pain
%à tasse de céleri émincé
La tasse de pommes émincées
1 pincée de thym
1 pincée de persil

Va tasse de raisin sec

Mélanger les cubes de pain
grillé avec le céleri, les rai-
sins et les pommes émincées.
Aromatiser avec du thym et du
persil. Assaisonner l'intérieur
des poulets avec du sel et pa-
prika et remplir une moitié de
la cavité avec la farce. Y
verser une quantité de beurre
fondu ‘2 cuillerées à soupe).
Remplir l'autre moitié de la
cavité, sans trop tasser, avec
le reste de la farce, une cuille-
rée à soupe de cognac et un
peu de beurre fondu. Coudre
l'ouverture.

Potée de boeut
“’paysanne”’
1 ib de boeuf
1 Ib de lard salé entrelardé
1 gros chou
2 carottes

1 navet meyen

2 oignons
2 branches de céleri

ail au goût
3 fevilles de laurier
1 pincée de thym
1 tasse de farine

Va tasse d'huile à frire
1 pinte de consommé de boeuf

Sel et poivre

Dans une grande marmite,
faire revenir le boeuf et le lard

 

salé avec de l'huile à frire.
Lorsque c'est bien doré, retirer
la viande. Couper en gros mor-
ceaux les légumes (carottes,
navets, oignons, ail, céleri) et
les faire revenir dans la même
huile. Ajouter la farine et lais-
ser colorer légèrement, ajouter
le consommé, les feuilles de
laurier, le thym, sel et poivre.
Mettre la viande et le chou que
l'on aura, au préalable, coupé
en quartiers et blanchi. Cou-
vrir et cuire au four pendant
24 heures en remuant à toules
les demi-heures.

Sauce à
salade crémeuse
YA tasse d'huile à salade
% tasse (1 petite boîte) de lait

évaporé
Va tasse de vinaigre de vin à

l'estragon
1 petite gousse d‘ail pelée
1 c. à thé de sel
Quelques grains de poivre

1 €. à thé de paprika
Va tasse de ketchup ou de

sauce chitl
2 €. à soupe d'oignon haché
finement

Amalgamer tous les ingré-
dients. A l'aide du malaxeur
électrique ou manuel, battre
jusqu'à ce que bien homogène,
ou agiter dans un bocal de ver-
re envirion 1 min, Refroidir à
fond. Avant de servir, retirer la
gousse d'ail.
Donne 2 tasses et demie de

sauce à salade savoureuse.
Vous pouvez rehausser votre

salade de fruits favorite d'une
garaiture à la banene. Om in-

_ + - cm dE

corpore à de la crème fouetlée
des bananes écrasées du jus de
citron, de la cassonade et du
miel, Vous pouvez préparer les
fruits d'avance et les mettre au
réfrigérateur mais la sauce
sera à son meilleur si vous
fouettez la crème juste au mo-
ment de servir.

Biscuits
de dentella
au chocolat
V tasse de faiine tout usage,
temisée

V tasse de noi c, finement con-
cassées

Va tasse de sirep de .nais

Ya tasse de shertening

V sachet (3 ex) de chocolat li-
quide, non sucre, pour cuisson
{Choco-bake)

1 tasse de cassonade, légère-
mont tassée.

dien enrober les noix dans la
farine. Mettre sirop de maïs,
shortening, chocolat liquide, non
sucré, pour cuisson (Choco-ba-
ke) et cassonade dans une cas-
serole; amener à ébullition sur
feu modérément chaud, en re-
muant constamment. Retirer du
feu et incorporer graduellement
le mélange de noix et de farine.
Laisser tomber la pâte) par
cuillerée à thé rase, sur des
plaques à biscuits légèrement
graissées, à environ trois pou-
ces d'intervalle, pour permettre
à la pâte de s'étendre. Faire
cuire au four modérément chaud
(875°F.) de 5 à 6 minutes. Lais-

ser reposec 5 minutes avant de

Rien comme une bonne potée
de boeuf paysanne

pour régaler votre famille
et même les invités |

détacher les biccuits de la pia-
que. Quantité : eaviron 343 dou-
zaines de biscuits.
Du chocolat entre dans la

composition de toutes ces suc
culentes firandises mais vous
ne pouvez faire erreur car c'est
ce qui plait le plus à tous...
dans le monde entier.

Le filet

‘Marché Commun“
Prendre un coeur de filet de

2 à 3 pouces de hauteur (ce
qui donne au steak la forme
d'un cube). Faire une incision
au centre. Farcir, Entourer.
d'une tranche de lard frais.
Faire démarrer à la poêle dou-
cement 10 minutes et finir à
four modéré pendant cinq à dix
minutes. Le steak doit peser
entre 7 et 9 onces.

Parce: Faire revenir quel-
ques oignons dans un poëlon,
ajouter de la ciboulette, de la
moutarde forte, du poivre, du
sel, et, au goût, un peu d'ail.

Dessert spécial
Passer une tasse de fraises
ou de pêches au tamis fin.
Ajouter une once de cointreau,
une once de cognac. Lier avec
de la crème glacée à la vanille
‘1 tasse’, et monter avec *
de tasse de crème légèrement
fouettée. Le tout doit avoir une
consistance assez liquide pour
être bu. Au fond d'une belle
coupe mettre quelques fruits en
morceaux. Verser Ia
préparation. Décorer d'un peu
de sirop. (deux personnes).
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Au revoir monsieur Workman
“VITE, RENDEZ VOUS À l'hôtel Reine-Ellsa-

beth, les Alouettes y tiennent une cenférence de

nouvelles a midi,” nous informe la réception-

piste dit journal.

En compagnie du photographe, je saute dans

un tad "L'hôtel Reine-Elisabeth, s'il vous plait.

Tout er «igzaguant sur la rue Vitré, le chauf-

teur auxr-ente soudainement le volume de sa

radio et in poste anglais annonce que les

Alouettes viennent d'être vendues.

"Enfin, il à compris,” s'exclame le chauffeur

qui est un amateur de football.

Je n'en crois pas mes oreilles ! T1 y a À peine

une semune Ted Workman me déclarait qu'il

n'avait zucunement l'intention de vendre son
équipe ‘us je me suis vite rendu à l'évidence

en arrivant à l'hôtel Reine-Ellsabeth.

Dans > salon Duluth, tout est prêt pour le
coup de ‘heâtre. Vers midi et trente, Joe Atweil,
Ted Workman et Kay Dalton se présentent en-

semble. 1 ‘est Joe Atwell qui prend la parole :

‘Messieurs, je désire veus faire part que M.
Werkman et moi-même avens signé une entente
me laissant le seul propriétaire du club de foet-
ball Alouettes. M. Werkman quittera efficietle-
ment son poste le $ décembre prechain.‘

A vous Joe Atwell

Joe Aiwell est un homme d'affaires avertl. En
1965, 11 devenait président du conseil d'adminis-
tation des Alouettes of en 1986, euccédait à Ted
Workman comme président du club.

Résient de Hamilton, où il dirige un motel
en banl-.1e, Atwell @ l'intention de venir s'éla-

 

Pour le moment, 11 ny à que très peu de chan-
gements. Seul Ted Workman disparaît du por-
trait. On conserve les mêmes idées qu'aupara-
vant, tout en laissant planer l'intention d'appor-
ter des chargements dans un avenir prochain.
“00 joueront les Alouettes l’an prochain ?“

une autre question que de nombreux journa-
listes ont posée à Joe Atwell :
“Pour le moment, je ne peux répondre à cette

question. Nous avons jusqu'au 31 décembre pro-
chain pour renouveler notre ball avec le stade
McGill. Je souhaite que le comité exécutif de la
ville de Montréal nous fera une offre raisonna-
ble pour Ja location de l'Autostade l‘an prochain
et que les Alouettes y disputeront leurs parties
locales,’ a-t-il répondu.

Tex Coulter, gérant général ?
Plusieurs hypothèses se posent À la suite de

cette transaction !

D'apiès le communiqué de presse remis par
Ted Workman lors de la conférence de nou-
velles, 1] faut comprendre qu'il a été poussé à
vendre plutôt que d'avoir conclu une transaction
bien pensée à l'avance. Certains disent que le
montant de la vente se situe entre $850,000 ct
deux millions, mais aucun chiffre exact ne fut
révélé.

Maintenant, que vaut la transaction au niveau
du club lui-même ?

Un nouveau gérant général fera son appari-
tion d'ici peu. Des noms ont été suggérés à Joe
Atwell et Kay Dalton.

“Il nous faut yn type qui est un administra.
teur, un efficler des relations publiques et qui

Sam Etcheverry ne semble pas remplir les
conditions, mais un nom revient souvent sur les
lèvres. I! s'agit de Tex Coulter, cet ancien
Joueur de ligne-étoile des Alouettes. Coulter est
un ami de Joe Atwell et il connaît très bien Kay
Dalton, avec qui on peutle voir fréquemment.
Fait à souligner, Coulter brillait par son absen-

ce lors de la conférence de nouvelles. Ce n’est
pas la première fois que son nom est associé
aux Alouettes. Lors du départ de Jim Trimble,
plusieurs prétendaient qu'il prendrait la relève.
La même chose se produisit lorsque Darrell
Mudra quitta brusquement Montréal à la fin de
la saison 1966.
Chez les instructeurs, fl y a un autre pro-

blème qui revient en surface. On sait que Ed
Buckley devait quitter son poste d’instructeur
de la ligne défensive pour devenir le gérant du
personnel et dépisteur du club. FH n’a aucune
chance d'être nommé gérant général du club
et devient subitement un problème pour Kay
Dalton.
Quantà l'instructeur des Alouettes, 11 n'est par
ce genre d'homme à se laisser marcher sur les
pieds et l] mettra les cartes sur tables d'ici les
prochains jours. I] n’était même pas au courant
de la transaction.
“J'ai reçu un coup de téléphone ce matin (lundi)
de Ted Workman, m'informant d'aller le cher-
cher chez lui, car Il y avalt une conférence de
neuvelles & I'hétel Reine-Ellsabeth & midi. JI
gnorais tout de la transaction,” a-t-il déclaré.
Combien d'argent a changé de mains exacte-

ment ? Personne ne le sait. On est toutefois
assuré d'une chose ! Les Alouettes feront peau
neuve dans leur bureau de direction. Une chose
est certaine, ça ne peut être pire qu'en 1967 !
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“Adieu Sancho, je t'aimais bien tu sais,

Adieu Sancho je vais partir,

C'est dur de partir à l'automne tu sais,

Mais je pars les yeux fermés,
Car vu que je les ai fermés souvent,

Je sais que tu prendras soin des Alouettes.”

“UEmile” de Jocques Brel,

tir en ermanence à Montréal d'ici quelques
nis Dalton.

 

te monde sont ben méchants, et moi Tit-Clin qui

…<Lerle j'ai ben de la peine à mon p'tit coeur.
Y vareît que j'suis une vraie honte pour la langue

frar,ae et le journalisme, que je parle joual et que
fecris piouille. Ouais, les chums, j'suis un pas bon
et dev.crs Tit-Clin par la fenêtre. Qué-c'est qui se
parce ? Cest ben simple.

les smartes qui ont des grosses berniques et des
ee x longs jusqu'aux fesses et des p'iis coals en

rea. ue hameau, les ceusses qui sont allés longtemps
&1ercie pis au collège, pis à l'université, les ceusses-là
« €" appelle les intellects, y ont écrit au grand boss

¢ jc ral que ¢'avait pss de bon sens pantoute qu'un
In: =acomme bibl écrive des folleries dans un papier
se ,omme LA PATRIE, et d'autres affaires pareilles.

Le grand boss m'a fait venir dans son grand
t teau m'a fait asseoir dans un beau grand fauteuil,
+ < à i m'a dit que j'étals un bon petit gars et qu'on
"a at bien et que je travaillais fort et que j'achalais
Fes les poudrées sur les heures du travail, mais que
lêc" as avec mes pieds et qu'y faudrait ben que je
va ve von langage.

CTit-Clin”
m'a dit le boss,
watche fon langage‘

Y parait, voyez-vous, qu'un journal, c'est fait pour
¢. quer lo peuple tout en étant fait pour faire des
f astres. Moi, j'avais toujours pensé qu'un journal
< etait fait pour dire de quoi au peuple avec des mots
Guy comprend. Ce qui prouve que j'suis pas ben fin,
tre tous les caves sont pas toutes par en-dessous des
arsons, et que fous les raisins sont pas dans les tartes.

Comme je vous le disais l'au’t tantôt, j'avais ben
ce 'a pene à mon petit coeur et j'ai ben faiili tout sacrer

la Vas l'aut'soir, chez Tit-Gus, Fuigence m'a payé ia
“are avec un bon hamburger “all dressed’ et ma dit
que les gars du boutte y simaient ben lire mes affaires
chaque semaine dans LA PATRIE et de ne pas me
bâcrer des intellects et de les envoyer se faire quoi
* un toit de tôle avec une poignée de braquettes.

Tout ca c'est ben beau et ben correct, mais moij'sals
tt quo faire. À l'école du boutte, j'étais loin d'être
le Elus smarte de la classe et le bonhomme cheu nous
8 nen dit quand j'ai tout lâché là pour aller délivrer
les télégremmes, pis ensuite les groceries, parce quele donna presque toute ma paye à la bonne femme
"que La l'aidait en ouistiti pour payer les bills.

Alors, mol, vous savez, les gros mots à cinq pies-

let, cest pas trop mon fort. Le frère à Fulgence, lul,
7 ses! vacciné avec le dictionnaire et il pacle tellement

Sue personne le comprend et il me fait penser au

possède l'expérience du football,” a déclaré Kay Bonne chance, Joe |
revu et corrigé por Ted Workman.

Jean-Paul CHARTRAND

Tit-Clin...

 

..watche ton langage
 

Frère Saccapin qui nous disait à l'école qu'on serait
des tout nus et des crottés toute notre vie s'y on s’ins-
truisait pas comme du monde.

C'est vrai. Les ceusses comme le frère à Fulgence
dont on risait parce qu'ils avaient toujours le nez dans
les gros livres, eux autres poignent aujourd'hui toutes
les belles jobs et nous autres on moppera les planchers
le restant de nos jours.

Tout cecl est ben triste, mais ça règle pas mon
problème pantoute.

Mon problème, c'est qu'y faut que Je watche mon
langage et que je parle sport en beaux larmes. Com-
ment faire ?

Va voir les gars de Radio-Canada, que m'a dit
Tit-Counne, eux autres c'est des parfaits, eux autres ils

l'ont, l'affaire |

Les beaux smartes de Radio-Canada

Alors je me suis amené à Radio-Canada avec mon

sling-shot, ma casquette et mes running, et c'est effrayant

2101111 1 1 A Lam 0° à 0 Ww em 0 TAP ah Se

comment j'ai été reçu par des gars qui se tortillaient le
derrière comme la Bertha dans le boutte qui fait le
gatfe, et ces gars-là se sont écriés en m'apercevant:

— Oh, le mignon représentant du bon peuple.

J'avais mon voyage |

Pis là y m'ont présenté à un autre gars qui avait
un petit pinch et des grosses berniques comme mon bess
Gentipigny, et je vous dis que j'en al appris des
affaires.

Quand j'suis retourné chez Tit-Gus et que [al
raconté tout ça à Tit-Counne et à Fulgence et à Baquet,
toute la gang en a rêlé un coup. Je leur ei dit dans le
portrait, comme ça !

— Salut les caves d'ignorants] Laissez-moi vous
dire icitte maintenant que vous ne connaissez rien
pantoute- Une rondelle, les smartes, c'est un palet. Un
âton de hockey, c'est un stick, La période supplémen-

taire, c'est la prolongation. Une punition, c'est une
pénalité, oui, monsieur Dubois, aussi vrai que mon nom
est Tit-Clin

Et là-dessus, je suis retourné au journal écrire mon
papler avec tous les mots savants que je venais d'ap-
prendre. Et j'étais fier de moi en ouistiti en remettant
mes feuilles à mon DeChâtilly et j'avais envie de lul
dire :

— Passe-toi ça entre les dents, mon chum |
Et qu'es-cé que vous pensez qui s'est passé | Là,

vous allez avoir vot'ostinententation de voyage :

Tout le monde

sont devenus fous

Ouais, mon sucré de boss de Chantiguigny à la
crême caramel, y s'est tourné vers mon Gobeil (qui
evait son doigt dans son nez), pis vers mon Foglia de
Frang8s de l'aut'bord (qui avait ses deux gros pieds sur
la table), et là il leur @ dit en regardant le ciel par-
dessus se berniques fumées:

— Ce n'est pas possible | Encors un journaliste
qui se prend pour un autre...

Alors moi Bibi Fricottin, Tit-Clin de mon nom, je
vous dis à vous autres les ceusses comme moi qui vien-
nent du peuple :

= Tout le monde sont fous comme braque dans
ce nique de berlus. Qu'est-cé qu'y veulent de moi ?
Faudrait ben qu'ils se branchent... |

Et moi je vous demande à vous autres :

— Aidez-moi. Si les Intellects écrivent contre moi
au boss du journal, écrivez vous autres aussi pour me
dire si veus voulez de moi et si vous aimez ça lire mes
folleries chaque semaine.
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K HAWKS à vol d'oiseau
par Pierre FOGLIA

 

Soyons sérieux. Bobby Hull,
c’est tout le contraire de Miki-

ta, lorsqu'il prend la rondelle

dans sa zone et s'élance com-

me une locomotive, le problé-

me n'est pas de deviner ce

qu'il va faire, cela tout le mon-

de le sait. C'est l'arrêter qui
est difficile. Il y à comme un

p'tit vent de panique qui souf-

flo A la ligne bleue, Le truc,
c'est de l'empêcher de lancer.
On y arrive presque toujours.

La différence entre presque”

et ‘toujours’, c'est le nombre

de buts qu'il marque dans une

 

Ainsi va Mikita, ainsi vont les Hawks. C'est

un peu court pour expliquer un début de saison

désastreux. Il faudrait parler aussi de Wharram,

Mohns et Maki qui, pour des raisons différentes,

ont tous trois démarré très lentement. De Denis

Dejordy-le-gréviste, des centres qui sont partis

et de la malchance qui est venue, la guigne, la

“bad luck”, appelez ça comme vous voudrez,

dont les Hawks se sont débarrassés en la refilant

au Canadien.Il faudrait aussi parler de Pit Mar-

tin, Gilles Marotte, Bobby Hull, et des autres.

C’est ce que je vais faire.

 

 

 
 
 He 1

Gilles MAROTTE:
de Boston à Chicago, ou de la dernière

place à... la dernière place |

Gilles MAROTTE
IL JOUAIT à gauche À Boston. Il joue à droite à Chicago.

—"C'est complètement différent. Ça m'a pris du temps
pour m’accoutumer À ce peste. Mais je m'entends bien
avec Pat Stapleton, c'est toujours ca.

—Tu n'as pas joué régulièrement au début de la saison?
—Ben evi, j'ai été bien surpris d'apprendre cola à

Montréal, C'est drôle pareil les bruits qui courent. Pour
ton infermatien, j'ai joué régulièrement à toutes les
parties. Je ne te dirai pas que j'ai bien joué, ça nen.
Ça allait mal au début, [étais trop lourd et puis rien ne
fonctionnait dans le club. Aujourd'hui, je suis rendu à 190

kivres, c'est six de moins qu'à Beston.‘’
Gilles ne se doutait pas qu'il irait à Chicago. Il a bien

pris la nouvelle. Un club perdant pour un club de tête,
c'est tout un changement. Gilles s'est tout de même
demandé au début de la saison si la malchance n'était
pas collée à ses valises, puisque Boston se retrouvait
en tête, et Chicago À la queue.

Ça va mieux maintenant. Il a été efficace contre
Canadien. Je l'ai suivi avec une attention toute parti-
culière durant la partie de samedi soir. Je ne l'ai vu
commettre qu'une seule erreur, heureusement, c'était
devant Backstrom, et par conséquent, il n'y avait pas
danger de but.

[ a visité deux fois le banc des punitions, sa deuxième

pénalité, Dieu et l'arbitre seuls savent comment il l'a

méritée.
Par ailleurs, je n'ai pas très bien compris pourquoi

Billy Reay ne l'a pas envoyé plus souvent à la place de
Jarrett qui est plus ou moins responsable des trois buts
du Canadien, et qul a joué nerveusement toute la soirée.

Quand la glace est fondue, Gilles met son masque
de receveur et s'en va jouer au baseball à Plessisville,
pour les Braves de la ligue Provinciale. Cette année, ils
ont gagné le championnat, malheureusement, avec le
camp d'entrainement qui commençait, Marotte n’a pu
participer au détail .. . et les Braves ont perdu en finale
contre Lachine.

Gilles est né à Verdun, mais il préfère habiter à
Victoriaville l'été. C'est là qu'il a joué tout son junior,
c'est là, aussi, que sont ses meilleurs souvenirs. Quoique
je me demande si à 2 ans on a eu le temps d'accumuler

des souvenirs ! Après tout, pourquoi pas, Gilles n'est plus

un gamin, là est marié depuis un an et sera père de

famille à Noël. Félicitations le bonhomme!  

A tout seigneur

Jout honneur:

Stan Mikita

MIKITA EST revenu, nous

a-t-on dit. Nous autres, à Mont-
réal, ça nous laissait froids

puisque nous ne l'avions pas vu

partir. Ted Harris et Rogatien
Vachon non plus n'ont pas vi

partir son boulet au milieu de
ia deuxième période samedi
soir dernier, ou s‘ils l'ont vu

partir, {ls ne l'ont jamais vu
arriver.

Moins majestueux que Béil-

veau, mais plus nerveux, il est

partout, sur les jeux de puis-

sance, pour tuer le temps, Il

fabrique des jeux si intelli-

gents, que même ses ailiers,

qui ne sont pourtant pas les

premiers venus, n’y compren-

nent parfois rien, alors Mikita
garde la rondelle et va mar-

quer tout seul, comme un

grand.

Ce n'est plus un joueur, c’est

un feu-foilet. Et finis les six-

pouces d'antan. Jamais plus au

bane des punitions. C'est iui, et

non Hull, le leader des Black

Hawks, Il faut prévoir qu’il re-

fera son handicap au classe-

ment des compteurs.

Je ne saurais dire ce qui me
surprend le plus chez lui : son
habileté à manier la rondelle et
à se défaire d'un adversaire,

ou son flegme après les dures

mises en échec le long de la

bande.

Mikita a fait la preuve qu'on

pouvait être le joueur le plus

“cochon™ de la ligue tout en

remportant je champloanat des

compteurs, et, sans transition,

l'année suivante, remporter le

trophée Lady Byng et à nou-

veau le trophée Art Ross.

  
Monsieur HULL:

à moins de deux buts

par partie, on s'inquiète.

Qu'estce qui lui reste à

prouver ? Peut-être que s'il vou-

lait, {! serait capable de rem-
porter un prix de popularité

auprès des journalistes. Je ne

crois pas que ce soit pour cetie

saison. En fin de semaine der-

nière, je lui al posé juste une

question: “How are you

Stan 1” Il m'a répondu un seul

mot... un mot qui commence

par “I”, mais ce n'est pas

‘’fine’’…devinez ce quec'est !

Monsieur Hull
EN DESSOUS de deux buts

par soirée, i! y a lieu de s'in-

quiéter. Est-il bless? Malade?

Beau joueur ce Hull, mais peti-

te nature, ça n'a pas de santé

ces jeunes-là.

saison, une cinquantaine envi-

ron.

A part ça, c'est un garçon

extraordinairement sympathi-

que. Toujours la main tendue.

Lent A se rhabiller, c'en est à

gr -

 

. Ya NY
Stan MIKITA +

le leader feu-follet

des Hawks.

 

 

dans la Nationale.

baisser en Bourse. 

Denis DEJORDY
A 29 ANS, Denis Dejordy n'a connu qu'une bonne saison
dans la ligue Nationale, c'était I'an dernier, alors qu'il
Eagnait le trophée Vézina avec Glen Hall. C'était un
départ tardif, mais tout de même, Hall parti à Salnt-
Louls Dejordy pouvait enfin espérer creuser son trou

Puis il y eut cette malencontreuse grève au début de
la saison, grève dont Dejordy n'aime pas parler :

“Je ne veux plus revenir là-dessus. Les journalistes
ent raconté bien des affaires. Je ne sais pas où ils sont
allés les chercher parce que, moi, je n'ai pas beaucoup
parlé. De toute façen, aujourd'hui c'est terminé, je suis
heureux of la direction des Hawks aussl.”

C'est le genre de déclaration passe-partout que font
les gens qui ne veulent rien dire. Tout ce que j'arriveral
à tirer d'autre de Dejordy, c'est un semblant d'explication
À son mauvais début de saison :

—"Ce n'est pas moi qui allais mal, c'est teut le club.
Les avants ne revenaient pas, la défense croulait, j'avais
tout le poids du match sur les épaules.‘

Enfoncé dans son fauteuil. me tournant presque le
dos, Dejordy n'a plus répondu ensuite à mes questions
que par un sourire un peu supérieur. Difficile dans ces
conditions de sympathiser avec le personnage.

Réellement, il ne donnait pas l'impression d'un gars
qui tient enfin sa chance. Plutôt blasé, le visage bien
gras, les joues couperosées qui pendent un peu, il avait
l'air d’un homme d’affaires dont les actions viennent de

L'explication de cette attitude, Je l'ai eue dans les
premières minutes de la partie. Denis a été déjoué trois
fois. Il a été faible sur deux buts: sur le troisième,
accordons-lui le bénéfice du doute. Certes, Jarrett @
commis des erreurs monumentales, mais il me semble
Qu'un gardien un peu plus alerte aurait pu tenir le coup.

Dans les deux dernières périodes, les Canadiens ont
vraiment été lamentables à l'attaque, et Dejordy n’a
aucun mérite à les avoir blanchis.

   
J'ai compris à ce moment-là les raisons de son attitude

quelques heures plus tôt. Son arrogance, c'était pour
cacher son manque d'assurance.

Déjà dans des conditions normales, il paralt que
Dejordy est long à retrouver sa forme au début d'une
saison. Sa grève l'a retardé encore plus, ajoutez à cela
la faillite générale du club dans les premières parties, et
vous comprendrez comment Boston a pu le déjouer sept
fois, Los Angeles cing fois, Pittsburgh quatre fois, et
ainsi de suite.

Dejordy avait jusqu'ici Hall en travers de sa carrière.
de sa condition pour prendre la relève. Se reprendra-t-il ?
Je crois que lui-même n’a pas encore répondu à la ques-
tion, ce devait être la raison de sa mauvaise humeur
inhabituelle.

Denis DEJORDY :
un début de saison pénible
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ine croyable. Mikita a déjà

u jo tempa de boire trois ca-
fés bien noirs à la santé des
journalistes au restaurant du
coin, quand Hull sort de dessous
Ja douche.

C'est le moment que choisit
Nick Garen pour Jui apporter

un programme à signer, Il
pose sa serviette, se fait expli-
quer le cas et écrit quatre ou
cing lignes sur le programme
avec une application etun soin
ui font penser àun re si-
ant un document officiel. Il
doit y avoir trente ou quarante
enfants qui l'attendent à la sor-
tie. Pour chacun d'eux, il si-
gnera, toujours avec le même
sourire.

Et dehors, Mikita en est à
son 18e café bien noir et s'im-
patiente : “Damn ed farmer,
quand ça sort en ville, ça s’ar-
rite 4 tous les chats qui pes.
sent.”

Et les autres

Pierre PILOTE a paru moins
grand seigneur qu'à son habi-
tude, il a tout de même ré-
colté deux assistances. Doug
JARRETT fait penser à Ted
Harris, c'est tout dire. Tom
REID semble être un honnête
défenseur, il manque un peu
d'expérience, mais il avait l'air
d'un vétéran à côté de Jarrett.
Pat STAPLETON a parait-il un
tres bon lancer, on se demande
alors pourquoi il ne l'ulilise
pus.

La troisième ligne des Hawks
valait la première du Canadien.
M.us on peut pas dire que c'est
une sérieuse référence. Paul
TERBENCHE n'a que 22 ans,
et encore beaucoup à appren-
dre. Dennis HULL est de moins
en moins le frère de Bobby.

Wayne MAKI a prouvé qu'il
à la tête plus dure que la main
de Ferguson, son frère Chice
doit revenir au jeu prochaine-
ment, il a été opéré pour une
appendicite. Un Maki chasse
l'autre ?

Gerry GOYER trouve que ça
loue bien vite dans la Nationa-
le, et à certains moments, il
semblait terriblement s'ennuyer
de sa mère et de la ligue du
Pacifique.

Doug MOHNS el Kon WHAR-
RAM, en civil, n'ont vraiment
pas l'air d'être des joueurs de
hockey. Ils n'en ont pas l'air,
mais ils connaissent lout de
méme bien la chanson. Le cou-
plet qu'a chanté Mohns à Va-
chon samedi soir, n'avait pas
une fausse note. Avec leur
compere Mikita, les ‘scooters’
représentent, à mon avis, la
plus forte ligne de ia Nationa-
le. Avec trois loustics de ce
Kenre, une équipe ne peut pas
rester bien longtemps en queue
du peloton.

Eric NESTERENKO patine
avec une aisance déconcertan-
te. On ne le voit jamais forcer,
À un te! point que, si l'on n'y
prête pas une attention toute
spéciale, on ne remarque pas

tours de force incroyables. Et

ses fantaisies sont rarement
gratuites, c'est un artiste qui a

le sens des réalités et du but.
qu'il exécute, mine de rien, des

Cette revue est incomplète.
Elle ne tient pas compte de

nombreux facieurs plus ou

Moins déterminants eur le ren-
dement, le moral, la valeur de
l'ensemble, etc.

J'en suis conscient, mais il
reste que si cette équipe termi-
@ en dernière position, je me
‘ais moine… J'en connais un

uet qui vont souhaiter tous
‘es maux de la terre aux Black
wks |

  
 

   

  
   

   

 

 

 
 

Pit MARTIN quitte la patinoire soutenu
par Pat Stapleton et l'entraîneur Nick Garen.
Il s’est tordu la cheville sur la bande en tentant

de mettre en échec Henri Richard.

Pit MARTIN
UN AUTRE p'tit gars de Noranda. I! était à Détroit, il
y a deux ans. Il aimait bien la ville de l'automobile. On
l'a échangé à Boston contre Parker McDonald. McDonald
a marqué 8 buts pour les Wings en deux ans. Martin 36
avec le Boston.

Pit se plaisait aussi à Boston :

“Une ville sympathique, des gens qui connaissent blen
te hockey. Sinden ?... ie ne peux rien en dire, on ne
se parlait jamais. Chicago ? c'est moins drôle. Tu veux
aller quelque part, ça prend une heure et plus en autobus,
Sur le plan hockey, par contre, l’organisation est plus
professionnelle à Chicago qu'à Boston. Les joueurs se
tiennent plus ensemble, etc.

—Pit, lorsque les Bruins sont venus à Montréal,
Esposito a dit qu'il était heureux d'être parti de Chicago
parce que ce n'est pas facile de jouer aux c&tés de Bobby
Hull. Toi, tu joues maintenant avec Bobby, qu'est-ce que
tu en penses de cette déclaration ?

—Si tu vois Esposito, tu lui demanderas de te rappeler
le nom de son ailier gauche … Boston. A la fin de la
saison, suggère-lui donc de comparer le nombre de points
entre son ailier gauche et le mien.

Franchement, pourquol me plaindrais-je de jouer avec
Hull ? Je joue exactement comme à Boston. Ça nous a
pris une couple de parties avant de nous entendre dans
nos jeux, mais c'est à la veille de fonctionner parfaite-
ment.”

Deux heures plus tard, Pit Martin quittait la patinoire
en boîtant après s'être écrasé sur la bande, en tentant
de mettre en échec Henri Richard. 1! ne devait plus
revenir au jeu. Le cheville bandée, ll était un des rares
joueurs des Hawks à ne pas trop se réjoulr du résultat
obtenu.

“Je ne sais pas exactement ce que j'ai, ligaments
tordus, ou déchirés peut-être. On verra ça demain à
l'hôpital.”

C'est demmage, Pit Martin connaissait un bon début
le saison, il totalisait quatre buts ot quatre assistances,
En tout cas, co n'est pas sl mal pour un centre de “trol.
sième ordre’, comme l’a prétendu Clarence Campbell.

—''Non, Il a rectifié par la suite. TI! paraît qu’il voulait
dire ‘le troisième” centre des Hawks.”

Ah ben, ce devait être encore la faute des jeurnalistes.
lis ne comprennent jamals rien à ce quien leur di.

En teut cas, Pit, si par hasard tu t'ennuies à Chicage,
je te signale que le père Blake se cherche des centres
de ler, 2e et Je ordre, peu importe, vu qu'avec Béliveau
au rancart, les siens ne sent pas dens l’erdre ‘’panteute”,
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du doigt...
VOUS AVEZ IMMEDIATEMENT LA COULEUR      
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VOUS OFFRE AUJOURD'HUI
L'APPAREIL DE DEMAIN

LE MEUBLE SIGNE “DEILCRAFT“ re-
nommé à travers le Canada, ajoute
à la beauté et à votre plaisir. Cha-
que meuble reflète l'élégance et le
goût sûr. Voyez la perfection en
télévision. Voyez ELECTROHOME.

     

 

      
      

  
Le Berwick à écran de 25 pouces, vous présente
la télévision couleur à sa perfection. Si vous dé-
sirez un téléviseur-couleur et que vous attendiez
un appareil magique, voyez ELECTROHOME. Seul
ELECTROHOME à su développer su Canada, un
1éléviseur adapté aux conditions de notre pays.

 

      

 

    
    
    

     

 

     

       
  

 

  

   CARACTERISTIQUES:

  

       

 

Réglage automatique

Allumage Insta Vu

Tableau de commande pratique

Accord précis automatique

Entretien facile

Circuit Intégré

Sûreté incomparable

VOYEZ ""ELECTROHOME” CHEZ VOTRE MARCHAND — VOUS SEREZ ENCHANTE
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| Soyez
toujours bien |
irenseigné… |
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1000 QUESTIONS
1000 REPONSES

CINEMA. ASTROLOGIE, BEAUTE, SCIENCES, LE MONDE DE

L'ESPACE, SPORTS, GEOGRAPHIE CALENDRIER, ART.

TEMPERATURE, MODE, MEDECINE POLITIQUE

AGRICULTURE, TELEVISION, LITTERATURE. HOROSCOPE

CHANSONNIERS,  
 

 

PARTICIPEZ AU GRAND CONCOURS
DE L'ALMANACH DU PEUPLE
GAGNEZ UN VOYAGE

TRAVETAIDE..
EN FLORIDE  
 

EN VENTE PARTOUT
Achetez votre copie chez votre dépositaire

ou vtilisez le bon de commande ci-dessous

L'ALMANACH DU PEUPLE
Service des messageries
LA PATRIE
27, place de Louvain
Mentréal
Envoyez-mel ( ) aimanach (s) & 51.00 chacun.

Ch-inclus men chèque ou men mandat,

NOM .

ADRESSE ....….…..00000000se

VILLE

ci... séevonnessessracconnen en aucecacse

  
  

 

   
  

 

     

   

    
   

  

  
 

     

 

LA RECENTE prise de pou-
voir par la Fédération cana-
dienne de sport automobile
(pouvoir lui revenant de droit)
ne semble pas a priori plaire à
tout le monde, quoique pour
l'instant cetie prise de pouvoir
soit uniquement théorique. Il
reste un travail considérable à
effectuer pour que la Fédéra-

| tion soit en mesure de diriger
! convenablement les destinées
du sport automobile. Après la
réunion de Calgary on était
enclin À penser qu'enfin les
choses allaient se stabiliser,
mais loin de là. Déjà les pê&-
cheurs en eaux troubles sont à
l'oeuvre. 
Haro sur

| le baudet

Bien avant que la Fédération
canadienne ait le temps de se
retourner, qu'elle édifie une
politique générale, les intrigues
se nouent de tous côtés. Les
“petits” présidents de clubs
jouent les ‘’puissants”, chacun
se défoule à qui mieux mieux,
c'est A qui ‘‘cassera la bara-
que”.

Dans quel but ? .. . on l'igno-
re. Il est réellement difficile
de savoir ce que tous ces gens
veulent. Tout cela est confus,
autant que leurs idées. On re-
fuse une ligne de conduite com-
me fondamentale, une autre
comme subordonnée.

On agite les bras, chacun est
persuadé d'avoir raison
mais aucune action coordonnée
n'est envisagée (sauf pour jeter
la perturbation). Aucune subor-
dination des tâches, chacun de
son côté, chacun peur soi. Ce
manque de politique définie
“tiraille” le sport automobile
dans tous les sens et évidem-
ment rien de constructif n'en
sort.

La Fédération

devra trancher

Rien n’est plus déprimant que
de voir tous ces efforts gaspil-
lés en pure perte. Après avoir
parlementé avec quelques res-
ponsables de clubs, quelques
directeurs de circuits, des di-
recteurs de la Fédération, juste
avant la réunion de Calgary,
J'avais l'impression que tout le
monde était d'accord pour
construire le sport automobile
sur des bases solides. Après un
examen approfondi, une ré-
union à muitié satisfaisante, il
ressort que l'on retombe dans
le même marasme que précé-
demment. Personne n'est d'ac-A
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Grandeur

et misère

du sport
automobile

cord, sauf sur une seule chose:
chacun travaille pour ses pro
pres intérêts financiers. En
plus des frustrés avides de
pouvoir, c'est au tour des ‘‘re-
quins’ de s'agiter parce que
le petit chèque de paye supplé-
mentaire de l'“à-côté’ risque
de diminuer.

Ce qui est plus triste c'est
que personne ne fait état d'une
politique particulière qu'il se-
rait possible de débattre pour
en sortir quelque chose de via-
ble; non, au contraire l'hypo-
crisie est dominante dans tous
les agissements. Comme exem-
ple, tel chroniqueur sportif un
jour est pour la Fédération, le
lendemain contre, ou pour tel
directeur de club ou Contre,
sans savoir pourquoi, perdu
dans des explications nébuleu-
ses. Encore faut-il qu'une idylle
sentimentale avec une secrétai-
re d'un club ne vienne pas con-
trarier les écrits de ce journa-
liste qui fait passer ses ran-
coeurs personnelles au détri-
ment de sa ‘conscience’ pro
fessionnelle.

Oul le sport automobile en
est là, il y a de quoi être
révolté Il me semble. Ce n'est
qu'un petit aperçu, ces sortes
de vaudeville pourraient être
multipliées par mille. Dans tout
cela ce qui est regrettable c'est
que la Fédération elle aussi est
hésitante. C'était le moment de
trancher ‘à vif dans le sujet”
pour mettre tout le monde au
pas sans s'occuper des gri-
bouillages ou des braillards.

La Fédération ontarienne a
empêché que tout se réallse
pour le mieux. Encore, parce
que les Intérêts sont trop
grands et diversifiés. Comme
exemple on pourrait prendre le
cas de Charles Ryan qui est
l'homme de confiance du doc-
teur Fineberg (le directeur du
circuit de Mosport) ou encore
celui de Paul Cook, l'homme
de Ford au Canada, tous deux
ayant des postes et des idées
qui vont à l'encontre d'une
édification rationnelle et logi-
que du sport automobile.

C'est le point faible de la

Fédération Nationale. C'était
à elle A prendre toutes les
responsabilités particulièrement
celles d'organiser toutes les
grandes épreuves à travers le
Canada ineluant le Grand Prix.

Il est étonnant quand même
que le sport automobile survive
à tous ces démélés, peut-être
parce qu'il y a quelques diri-
geants de valeur qui travaillent
sans se soucier de tous ces
minables qui au fond n'aiment
pes vraiment le sport, mals la
gloriole qu'il leur apports.

 

 
 
Ann-Margret Frei,

vedette des
Ice Capades

A dix ans, c'#alt une petite fille fragile et le docieur
lul recommanda d'aller patiner pour s'oxygéner.

Aujourd'hui, elle à 25 ans et ne manque plus d'air !
Elle est une des grandes vedettes des Ice Capades et l'an
dernier, à Londres elle à terminé à 1°10 de point de la
championne du monde de patinage, l'Autrichienne Regina
Heltzer.

Ann Margret FREI a déja participé aux Jeux olympl-
ques, mais n'y à pas très bien réussi...

“C’est différent. ‘’axcelle dans les figures fibres, mais
je manque de discipline et de technique peur les figures
imposées.’

Qu'est-ce que ça veut dire ‘vedette des Ice Capades”?
“Ce veut dire que je patine en sole eu avec un seul

partenaire. Ça veut dire aussi, entre 300 et 1000 dellars par
semaine.”
A Houston, Ann Margret s'est enfoncé une aiguille dans

le pied. Elle y est toujours. Une intervention chirurgicale
l'empécherait de patiner pendant un ou deux mois, et pour
elle patiner, c'est comme respirer : un besoin, un plaisir.

“Le soir de cet accident, je auls allée m'asseeir dans
la salle. C'était la première fois que je voyais la revue
avec des yeux de spectatrice. J'en al été émue aux
larmes.‘

A part le patin, Ann Margret aime la peinture et l‘ar-
chéologie. Poglolte, elle parle couramment cinq langues,
e suédois, bien sûr, l'anglais, le ais (h la ec-
tion), l'allemand et l'itailen. a pert

Hier à Toronto, aujourd'hui à Montréal, demain À
Springfield . . . Ann Margret alme aussi sa vie de saitim-
banque. Lorsqu'elle en sera fatiguée, elle raccrochera
ses patins . . . et se mariera. PF.
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WOHN FERGUSON : s'il faisait un recueil de toutes les
êneries qu'on a dites sur lui, il écrirait

le “best-seller” de l'année.

LA FIEVRE DU HOCKEY entraîne bien des amateurs
démontrer un chauvinisme, une exaltation ou d'autres

entiments exagérés qui donnent parfois une allure
idicule de mélodrame à ce qui n'est qu'une simple
anifestation sportive. Il y a mélodrame lorsque les
ffets dépassent la cause, par exemple, si le Canadien

fhe devait pas participer aux séries, ce serait assuré-
vent regrettable, mais ça ne devrait normalement
mpécher personne de manger et de dormir. De même,

! convient d'observer une certaine retenue dans la

re de la victoire.

Le journaliste sportif qui exploite et vit, dans une
erlaine mesure, de l'émotivité du public, est bien mal

lacé pour épiloguer longuement sur ce point, d'autant
plus qu'il est souvent lui-même sujet aux mêmes aber-
ations et que son échelle des valeurs n'est pas mieux
équilibrée que celle de ses lecteurs.

Tous ces écarts, je les prends à mon propre comple
t au double titre de spectateur et de journaliste.

e joueur et I'homme
Mais j'ai beau faire partie du spectacle, jouer un

ôle comme tout le monde dans le mélodrame, il reste
vil y a des farces que je trouve moins drôles que

d'autres, et il en est une en particulier que je refuse de
Pouer: celle qui consiste à atteindre l'homme à travers

le joueur,

C'est ainsi que je conteste à M. J. P. Jarry le droit
d'écrire dans son journal ‘qu’il se joint au groupe de

Pceux qui n'ont que très peu de respect pour Ferguson”.
ll manque un mot dans cette phrase. M. Jarry aurait
û dire “.. . très peu de respect pour le JOUEUR qu'est

Ferguson.”

3 Pour bien des gens, l'attitude d'un joueur sur la
Molace et sa personnalité ne font qu'un. En écrivant des
choses commecelle que je viens deciter, Jarry entretient
une confusion déjà trop répandue.

Mais certains lecteurs sont encore moins ambigus
que mon confrère, lorsqu'ils lisent les noms de Ferguson
ou de Shack dans un article, ils envoient des lettres où
l! est question de “salaud”, de “gorille sans intelligence”,

eic., etc, j'en passe et des plus'injurieuses.
A l'autre extrême, d'autres se voilent la face dès

qu'on relate des scènes de brutalité, ou qu'on ose dire
Pqu'on aimerait assister à un combat entre Howe et

 

 

 

QUE
DES

HOMMES  
 

Ferguson. Ii faut pourtant l‘admettre, le hockey se joue

parfois en force et un combat de boxe de temps en

temps ajoute un peu de piquant au spectacle. Un coup

de bâton, c'est moins élégant, mais ça peut traduire une

grande nervosité. Dans le feu de l'action, on oublie

parfois d'être un gentleman, ceux qui ne peuvent com-

prendre cela, devraient s'en tenir aux quilles et au

olf.
, ll ne s'agit pas d'excuse, mais de voir les choses

comme elles sont. Voilà pour les puristes du sport,

quant aux autres, bien plus nombreux, qui n'apprécient

la rudesse que lorsqu'elle vient de leurs favoris et

injurient les autres, ils ont le courage des petits chiens,

ils gueulent de loin.

Mikita, Worsley, Shack et les autres

Je me flatte de ne connaître intimement aucun

joueur de la ligue Nationale. Mais lorsque je me trouve

aujourd'hui devant un Mikita par exemple, je ne peux

m'empêcher de penserà la façon dontonl'avait présenté

au lecteur que j'étais, il n’y a pas si longtemps. Certes,

Mikits est sarcastique, mal ‘“embouché” quelquefois, et

puis après ? Est-ce là tout ce que vous avez vu

messieurs ?
Pour mei, Mikita est un vrai professionnel, qui ne

se raconte pas d'histoires, il fait sa publicité tout seul,

sur la glace. Certes, si tous les joueurs étaient comme

lui, on n'aurait guère de copie, mais c'est tout de même

son droit d'agir comme il l'entend, et je trouve pour le

moins téméraire de dire “que c'est un gars qui ne sait

pas vivre”.

Un autre dans le même genre, c'est le Gump

Worsley, ours lui aussi et mal léché. J'ai déjà écrit que

je ne l'appréciais pas particulièrement, mais je me

garderai bien de le juger en tant que bonhomme,

d'ailleurs, je serais bien ennuyé de fe faire, attendu

que je ne le connais pas. Tout ce que je peuxdire, c’est
qu'il est inabordable après une partie.

Tous les gens qui connaissent Shack s'accordent
À dire qu'il est un type formidable et je les crois volon-
tiers. Le malheur, c'est que ces gens se sentent obligés
de prétendre, d'une part, que Shack est un agneaau sur
la glace, ce qui estridicule, et d'autre part, que Ferguson
est une sombre brute, parce qu'il semble étebli mainte-
nant, qu'on ne peut avoir de l'admiration pour l'un, sane
détester l’autre. . : ’ LT

 

  

 

EDDIE SHACK: certains l’admirent, d’autres le détestent

mais il est le premier surpris des réactions qu'il suscite.

Fergie joue dur parce que c'est pour cela qu'il
est là. On peut aimer ou non son style et le dire, mais
c'est une réaction infantile que de l'insulter. Ça me fait
penser au théâtre d'il y a vingt ans, quand ie public
menaçait le méchant de la pièce.

Pour en terminer avec Ferguson, que dirait M. J.-P.
Jarry s'il recevait ce mot: “Je n'aime pas votre façon
de fumer le cigare, de vous imposer et d'interrompre
les gens dans les conférences de presse. Signé : John
Ferguson.” M. Jarry ne serait pas content, il s'écrierait
“mais ca ne le regarde pas, ce ne sont pas de ses
affaires, je travaille comme Il me plait.” Et M. Jarry
aurait raison... une fois n'est pas coutume. Que M.
Jarry soit mal élevé, ça ne regarde pas Ferguson, et
vice-versa, dans la mesure, bien sûr, où Ferguson est
vilain personnage en dehors de la glace, ce qui reste
à prouver.

Des hommes comme les autres

l'excès contraire est aussi néfaste. La télévision
nous a présenté souvent des joueurs comme très sym-
pathiques, ayant toutes ies qualités, et même un peu
plus. Vus de près, ces joueurs perdent de leur superbe,
ce sont des types charmants, mais moins qu'on le dit.
Les joueurs eux-mêmes sont gênés de ces trop belles
réputations qu'on leur fait et dans lesquelles ils ne se
reconnaissent pas.

Et puis, à trop encenser un joueur, on hésite
ensuite à le critiquer. Ainsi, quil a dit que Cour-
noyer avait joué une partie misérable contre Chicago ?
Pourquoi ne l'a-t-on pas mentionné ? Etant donné ce
représente Cournoyer pour le Canadien, il me semble
que c'était un fait digne d'être rapporté.

Il faudrait que le public se mette en tête que les
joueurs ne sont pas les symboles de la perfection. Ils ont
des défauts, ils sont orgueilleux, ils se fächent, ils sa-
crent, bref, ils ne sont que des hommes.

Et nous sommeslà pour les voir jouer, pas pour leur
décerner un brevet de bonnes moeurs et de citoyens
modèles. Je reconnais que c'est parfois difficile, tant,
chez certains d'entre eux, le hockey est intimement
mêlé à leur vie personnelle. Tout de même, on doit se
rappeler que lorsqu'on quitte le joueur, on trouve

.Uhomme. L'homme, on peut l'aimer ou le détester, mais
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Buffalo-Montréal en taxi!  

 

Une des nombreuses escapades

du duo SEGUIN-SOULIERE
ON RAPPORTAIT récemment,

dans les journaux qu’un certain

Apostulos Konstantinides, à l'is-

sue de ses vacances annuelles,

avait effectué un voyage de

1,870 milles en taxi, afin de ne

pas être en retard à son travail.

Konstantinides avait manqué

son train qui devait le conduire

de Salonique, en Grèce, à Düs-

seidorf, en Allemagne. Le coût

du voyage : $337!
Cat incident nous en rappelle

un autre qui s’est déroulé il y a

—Commence pas, Phil. Tu
I'sais bien que j'ai peur en
avion. On serait bien mieux de
prendre l'autobus !
—À minuit et demi à Buffalo,
y'en n'a pas d'autobus. quand

j'y pense, j'en reviens pas...
Il ne reste qu'une chose à fai-
re. On va prendre un taxi.
—Tes pas sérieux Phil ? As-

tu de l'argent ?
—J'ai quatre piastres. Toi ?

—Une minute . . . j'ea ai trois:

La décision était prise. Nos
dein naamnînne hâlérant le ara.

 

—D'où sortez-vous ? Vous
n'étiez pas sur le train?

—Beu non.
—De quelle façon vous êtes

vous rendus à Montréal ? Par
autobus ou par avion ?

—Ni l'un ni l'autre...
pris un taxi.
—Quoi ? Etes-vous après de-

venir fous ? Et je suppose que
vous n'avez pas d'argent ?

—C’est-à-dire qu'on voulait
vous l'emprunter... Euh...
Paut hisn navar le chanffane |

on a

 

 

 



 

 

  
  

en
souplesse

per BEN WEIDER

Conseils de la semaine

Si vous avez suivi l'évolution du sport depuis une quin-
zaine d'années, vous n'aurez pas manqué de noter les
progrès stupéfiants réalisés sous forme de chutes de
records. En revoyant le passé, vous remarquerez qu’il
fut impossible de penser, à l’époque, à une telle progres-
sion. En toute sincérité, par mon expérience en éducation
physique, je dois mentionner que les progrès fantastiques
obtenus à ce jour sont dus à une grande amélioration
dans la préparation technique des athlètes, préparation
basée sur la culture physique rationnelle avec haltères,
que les méthodes modernes rendent les athlètes plus
forts, plus résistants, plus aptes à briller partout. En
résumé, la culture physique demeure la clé de tout
succès en sports.

Exercices de la semaine

 

FXERCICE 1 — Barre tenue au-dessus de la poitrine,
étant assis au banc en position inclinée, portez la barre
à la poitrine en inspirant, puis, revenez en position de
départ (voir fig.) en expirant à la fin de l'extension des
bras. À refaire dix fois. Excellent pour la poitrine et les
épaules qui se développent sous un autre angle.

 

. Æ .

EXERCICE 2 — A plat ventre au banc, les jambes dépas-
sant l'extrémité du banc <voir fig.}, levez les jambes le
plus haut possible en inspirant, puis revenez à la position
horizontale en expirant à la fin du mouvement. A refaire
dix fois. Très bon pour les muscles lombaires et les
jambes.
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EXERCICE 3 — Allongé sur la planche abdominale,
jambes tendues et jointes, tenez fermement les montants
de la planche, puis élevez les jambes jointes jusqu'à la
position verticale (voir fig.) en inspirant: puis revenez
en position de départ en expirant à la fin du mouvement.
A refaire dix fois. Excellent pour les abdominaux et les
jambes. Plus l'inclinaison du banc est accentuée et plus
l'exercice est dur.

N.D.L.R. — Tout lecteur désireux de développer n'im-
porte quelle partie de son corps, peut écrire directement
À M. Ben Weider, aux soins de ‘LA PATRIE"", 7 ouest, rue
Saint-Jacques, Montréal. Une réponse lui sera donnée
dans les buit jours.   

os

Jack Bownass, instructeur
 

de l'équipe nationale de l'Est:
 

“La jeunesse,

notre seul handicap!”
LA DECISION de la CAHA de
metire sur pied une seconde
équipe nationale au Canada
n'aura pas été vaine. À peine
quelques semaines après sa
formation, cette équipe dont les
quartiers généraux ont été fi-
xés & Hull, cause une favorable
impression et devrait aider no-

tre pays a rehausser son pres-
tige sur le plan mondial du
hockey amateur.

Les Nationaux alignent une
pléiade de jeunes et talentueux
hockeyeurs. Aussi, pour s'évi-
ter de trop longues périodes
d'inactivité et du même coup
conserver en tout temps une
excellente condition physique,
les Nationaux ont accepté de
joindre les rangs de la Ligue
Provinciale Senior du Québec
pour la durée du calendrier ré-
gulier, et actuellement, se ti
rent très bien d'affaire dans ce
circuit de fort calibre.

L'instructeur Jack Bewnass,
un vétéran de 37 ans. qui a
déjà porté les couleurs des
Rangers et des Canadiens de la
LNH, ne cache d'ailleurs pas
sa joie devant la tenue des
SIENB.
“Je suis agréablement sur-

pris de constater que notre
équipe soit aussi bien équili-

brée à sa première saison d'ac-

tivité”’, de nous déclarer ce
sympathique pilote de passage
à Sherbrooke, après une troi-
sième victoire en autant de
Jours.

“Nous pouvons compter sur

une offensive très alerte de
même Que sur une solide dé-
fensive, le seul handicap ma-
jeur du club est sa jeunesse.
Nous n'en sommes qu'à notre

période de construction et il est
évident que comparativement

aux joueurs des autres clubs
du circuit, les membres de
mon équipe ent encore beau-
coup d'expérience à acquérir.”

Plusieurs joueurs de l'équipe
nationale de l'Est sont dans la
vingtaine. Tous sont aux études
à l'exception de Wayne Frei-
tag.

“La plupart des joueurs qui
s'alignent avec notre équipe
cette année sauront sûrement
foire parler d'eux dans l’ave-
nir. Des gars tels que Butch
Gering, Bob Berry, Ken Laid-
law et le gardien de buts Steve
Rexe, sont, entre autres, des
noms à bien retenir.“

Optimisme
d'une première
tournée

Les Nationaux effectueront
une première tournée outre
mer à compter du 20 novembre
prochain. Deux matches sont
déjà prévus en Suède et en Al-

lemagne de l'Est, et cing se-
ront disputés à Moscou. À la
veille de ce voyage Bownass est
optimiste :

— “Nos chances sont excel
lentes de bien figurer lors de
cette première tournée, l'expé-

rience que mes joueurs ont ac-
quise depuis le début de la sai-
son dans ls Provinciaie leur
sera très profitable. De plus,
nous aurons du renfort de l'é-
quipe nationale section Ouest,

soit un trio offensif complet et
peut-être aussi un défenseur.
Je cros que de cette façon,

nous ne pourrons faire autre-
ment que de bien représenter
le Canada ‘’à l'étranger”.

André BERNIER

 

EN DIRECT

DES CANTONS

DE L'EST.
 

LES DIRIGEANTS de la ligue
Provincisle Senior du Québec
entendent bien prendre des me-
sures contre les ‘raids’ que
les organisations professionnel.

les effectuent aux dépens des
clubs de leur circuit. On sait
Que cette saison, une dizaine
des meilleurs joueurs du cir-

cuit O'Donnell sont passés à
des équipes professionnelles,

sans que les clubs “pitlés” ne
reçoivent un sou en retour.

Les Gaulois de Saint-Hya-
cinthe ont eu la main heureuse
en obtenant les services du jeu-
ne Gilles Gratten qui a brilié
dans l'uniforme de la Palestre
Nationale de la Ligue Métropo-
litaine au cours des deux der-
nières années, Gratton a parti-
cipé aux camps d'entraînement
des Barons de Cleveland et les
Apollos de Houston plus tôt cet-
te saison, et devrait être en
mesure d'aider la cause des
Gaulois qui, l'an dernier, ont
dd se contenter de la cave du

- classement dans la Provinciale. :

Jean Lévesque des Castors
de Sherbrooke et Gilles Papi-
neay des Vics de Granby, sous
le coup d'une suspension depuis
plus d'un mois à la suite d'une

bousculade avec un officiel,
connaîtront enfin leur sentence
samedi, le 18 novembre pro-
chain, alors que le comité des
arbitres de la QAHA fera l‘étu-
de de leur cas. Les clubs Sher-
brooke et Granby sont anxieux
de savoir ce qu’il adviendra de
leur joueur respectif, car ils
connaissent leur large part de
déboires cepuis le début de la
présente campagne.

Le club de volley-ball Vert
et Or de l'université de Sher-
bruoke représentera les Can-
tons de l'Est à l'occasion de
l'Omnium du Centenaire qui se
tiendra à Montréal les 25 et 26
novembre prochain. L'équipe
sherbrookoise dont l'excellente
tenue la saison dernière a sus
cité d’élogieux commentaires
jusqu'en  Colombie-britannique,
sera donc à surveiller de très
près à Montréal. AB
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UN COURS COMPLET

GRATIS!
DE CULTURE PHYSIQUE A

Si vous voulez étre:

Fort, Muscié
ADMIRE...

Voici votre chance:
PEU IMPORTE si sous êtes maigre, sous-

développé, débile, chétif ou timide. Si vous suivez
mes directives, dans Pintimité de votre foyer, je
m'engage à ner à votre corps une carrure
athlétique et musclée.

LARRY SCOTT gagnant des titres de “M. Amé-
rique”, “M. Univers” et de “M. Olympia”, pesait
136 livres, il était maigre et faible avant de suivre
la méthode Weider. Aujourd'hui, LARRY pèse 205
livres, a 20” de biceps, et il est un des athlètes les
mieux développés au monde,

A gauche, DAVE DRAPER, ancien vainqueur des
concours de "M. Amérique” et de "M. Univers” a
6 pieds et 2 pouces, des biceps de 21 pouces et
pèse 235 livres. Il est une étoile du cinéma. À droite,
SERGIO OLIVIA, récent vainqueur de “M. Univers”,
pèse 210 livres, à des bicepsde 21V2 pouces et une
poitrine de 55 pouces. deux champions se
Mmuscièrent par la méthode Weider.

FAITES-EN AUTANT...

Pour recevoir GRATIS un cours
illustré et un exemplaire de ia
revue SANTE ET FORCE, en-
voyez le coupon ci-dessous en
joignant 25 cents pour les frais
d'envoi. Maintenant, vous pou-
vez vous développer en cham-
pion en vous entraînant chez
vous,

a
COURS GRATUIT !!
METHODE WEIDER, Dép. P
Edifice Weider, 207$ Bates Road,
Montréal 26, Qué.

Ci-joint 25 cents pour frais d'envoi. Veuillez
m'envoyer votre Cours Gratuit et la revue.

(Ecrivez lisidlement pour éviter les erreurs.)

NOM

ADRESSE

VILLE

  
c
e

09
61

T
S
T
W
I
A
O
N

61
R
O

I
N
M
V
W
I
S
V
T
A
I
N
O
W

‘a
IN

LV
d

V
I



   

  

  
al

 

 

a

 =
>
p
r

LJa 

L
A

PA
TR
IE
,
M
O
N
T
R
E
A
L
,
S
E
M
A
I
N
E
D
O

3
9
N
O
V
E
M
B
R
E
W
F

  
  

   
   

   
        
         

        

  

    

 

 

 

LES RESULTATS des joutes de fin de semaine dans la

ligue Canadienne de football n'ont causé aucune surprise.

Pendant que dans la conférence de l'Ouest, les Rough-

riders de la Saskatchewan triomphaient des Eskimos

d'Edmonton au compte de 21-5, les Rough Riders d'Ottawa

faisaient de même contre les Argonauts de Toronto,

qu'ils battaient 38-22.
Il est à se demander pourquoi l'instructeur des

Eskimos, Neil Armstrong n'a pas fait appel plus tôt à

Terry Baker au poste de quart-arrière ? Armstrong a

opté en faveur de Frank Cosentino pour débuter la partie

et ce dernier n'a rien fait qui vaille durant les 30 pre

miéres minutes de jeu, alors que les Roughriders en oot

profité pour prendre une avance de 11.0.

Par contre, Terry Baker a complètement changé

l'aspect du match aussitôt qu'il a fait son apparition sur

le terrain. I! a bien varié ses jeux et, en quelques mi-
nutes, les Roughriders ne menaient plus que par la

marge de six points ©

Si on se souvient bien, c’est ce même Terry Baker

qui a permis aux Eskimos de participer à la demi-finale,
donc il avait certes le droit de débuter le match.

Dans la Conférence de l'Est, ce fut un peu différent.

les Rough Riders d'Ottawa étaient gros favoris pour

l'emporter et ils n'ont déçu personne. Russ Jackson a de

nouveau prouvé qu'il était le grand maitre sur le terrain

et il a vite fait de trouver des failles dans la défensive
des Argonauts, qui étaient privés des services d'Ed Learn,

Joe Williams et Ken Francisce.
Dans l'ensemble, les Argonauts peuvent marcher la

tête haute. Wally Gabler à commencé la joute au quart,
même s’il ressemblait à une momie. On l'avait recouvert
de bandages de la téte aux pleds. Bill Symens et Jim
Dillard jouaient en dépit de blessures aux genoux et
ne pouvaient donner le meilleur d'eux-mêmes. Chose
certaine, c'est que le jeune quart Tom Wilkinson a prouvé
qu'il pouvait prendre la relève et il sera un précieux
atout pour les Argonauts l'an prochain.

Toutefois, Ottawa et Calgary sont reconnus pour
perdre les parties clés et il ne faudrait pas être surpris
de voir Saskatchewan et Hamilton mêler les cartes.

George Reed, le puissant demi des Roughriders de
la Saskatchewan, est devenu le premier joueur de la
ligue Canadienne de football à porter le ballon plus
de 300 fois au cours d'une saison. En 1967, Reed à exécuté
302 courses au sol, soit seulement trois de moins que
le fameux Jim Brown, anciennement des Browns de
Cleveland, qui détient toujours le record de tous les
temps.

®
Les préposés au terrain du parc Lansdowne à Ottawa

ont réussi un mirale au cours des dern.ères semaines.
On sait que l'on a posé du nouveau gazon entre les lignes
de 20 verges et lors du match de dimanche dernier entre
Ottawa et Torento, le terrain à très bien tenu le coup.

Terry Evanshen, des Stampeders de Calgary, a
compté 17 touchés à la suite de jeux aériens cetle saison.
H égale ainsi un record que détiennent Hugh Cambell,
des Roughriders de la Saskatchewan, Don Hutson, des
Packers de Green Bay, Elroy Mirsch, des Rams de Los
Angeles, et Bill Groman, des Oilers de Houston.

Lors de la finale de l'an dernier, les Rough Riders
d'Ottawa avaient compté 72 points, comparativehent à
seulement 17 pour les Tiger Cats de Hamilton. Ottawa
l'avait emporté 30-1 lors du premier match et avait
écrasé Hamilton 42 à 16 dans le second.

Les Stampeders de Calgary et les Roughriders de le
Saskatchewan ne se sont pas rencontrés en finale depuis
1949. Calgary l'avait alors emporté pour perdre la coupe
Grey la semaine suivante au mains des Alouettes de
Montréal. C’est dans le bon vieux temps !

Dans la conférence de l'Est, les Tiger-Cats de Ha-
milten en sont à leur cinquième série finale contre les
Rough Riders d'Offawa. Is ont déjà remporté la vic-
toire dans trois des quatre parties disputées jusqu’icL

La direction des Alouettes de Montréal a jusqu'au 31
décembre pour renouveler le bail du stade McGill. Jes
Atwell attend la réponse du conseil municipal de Mont-
réal avant de signer quoi que ce soit. I espère toujours
que ses Alouettes joueront À l'Autostade l’an prochain.

Pierre Preuix, directeur de la programmation spor-

tive à Télé-Métropole, a quitté l'hôpital et se remet rapi-

dement de sa maladie. I] se sent tellement bien qu'il
commentera la joute de la coupe Grey le 3
prochain.  

Chez les Castors de Montréal-Nord

Yves Saint-Pierre, r

Xa . id wane

 

exécute un arrêt au cours d'une pratique.

 

A Los dett
etranché de l'alignement des Alouettes de Saint-Jérôme,

Dick Rock ne tolère pas
le culte de la vedette

LES CASTORS de Montréal-
Nord de la ligue Métropolitaine
ont terminé la saison 1966-67
dans la cave du circuit. Cette
nnée, le club éprouve encore
certaines difficultés, mais le
nouveau pilote, Dick Rock, s'est
fixé un objectif et il est confiant
de voir ses hommes accumuler
au moins 40 points au classe-
ment général de fin de saison.
‘’Moins que ça serait désas-
treux’’, souligne-t-il.
Dick Rock exerce son métier

d'instructeur depuis 1951 et il a
dirigé des étoiles comme Carol
Vadnais, Julien Ouellette, Robin
Burns et plusieurs autres. Rock
a passé 12 ans avec les M
narchs de Notre-Dame-de-Grâ-
ce, cinq ans avec West Island
et une autre saison avec Loyola
avant de se joindre aux Cas-
tors de Montréal-Nord.
Fait à souligner, Rock est

toujours citoyen américain. Il
est né à Ryan en Iowa, il y a
3 ans et est venu habiter Mont-
réal alors qu'il n'était âgé que
de 5 ans. FI a même fait son
service militaire dans les for-
ces de l'Oncle Sam, avant la
guerre de Corée.

Des souvenirs
Les murs de son sous-sol sont

garnis de photos de jeunes
joueurs de hockey et de foot-
ball. Rock ressemble étrange-
ment à un instructeur de foot-
ball, un sport où il a brillé au
cours des années 50, 51 et 52,
alors qu'il portait les couleurs
des Fiyers de Lakeshore.
La philosophie est la base

de ses succés. Pour lui, li y a
quatre règles obligatoire qu’il
faut suivre religieusement pour
réussir. 1— Ses jeueurs del-
vont démontrer avant fout un
esprit d'équipe. 2— Il n'hési-
tors pas à laisser partir une
vedette qui ne sers pas mem-
bre du groupe. 3— C'est lui
Qui est le patren et ti n’hésite-
ra pas à échanger un joueur
Qui ne veut pas eulvre ses direc-
fives. 4— 11 accopte toujours

les conséquences des actes qu'il
pose derrière le banc des

joueurs.
De ce côté, Dick Rock obtient

une coopération parfaite de la
part de l'organisation des Cas
tors, dont le président est Léo
Blondin. Parmi les autres mem-
bres de la direction, on retrou-
ve les deux vice-présidents,
Joseph Vincent et Léo Lever,
le secrétaire Gérard Chartrand,
le trésorier, Barthélemi Masse
et le gérant général Réal
Gibeau.
Mais Dick Rock va encore plus

loin ! Pour lui, le hockey n'est
pas seulement un sport, mais
une formation pour la jeunesse.
“J'exige que mes joueurs por-

tent la chemise blanche et la
cravate lorsqu'ils se présentent

à l‘aréna, souligne-t-ll. Je détes-
te voir fumer un de mes hom-
mes et rares sont ceux qui le
font, du moins devant moi. En-

fin, je ne toière pas qu'un de

mes joueurs porte les cheveux
longs et ne soit pas habillé pro-
prement‘’, ajoute-t-il d'un ton
autoritaire.

Plusieurs
vétérans

Les Castors ont un bon noyau
de joueurs cette année. Seule
ment cinq nouveaux-venus ont
réussi à se; tailler une place
dans le club. Il s'agit du gardien
de buts Yves Saint-Pierre, an-
ciennement des Alouettes de
Saint-Jérôme, Bob Roselle et
Eddie Zapitosky, deux joueurs
des rangs junior B, Serge Du-
mont, acheté des Saints de La-
val et Larry O'Connor, un jeune
qui brillait à Loyola la saison
dernière.
Chez les vétérans, Dick Rock
peut compter sur Serge Lajeu-
nesse, Marc Ouellette, Gilles
Wilscam, Roger Bélisle, John
Galianos, Gérald Gagnon,
Pierre Gibeau, Michel Pépin,
Réal Desfossés, Denis Beau-
lieu, Glen Collard et Rick
Callori.

Lajeunesse fait beaucoup de
progrès, tandis que Ouellette,
obtenu du club Drummondville
doit jouer à l'attaque, même
s'il est un joueur de défense
naturel. Le cas de Bélisle est
assez compliqué. Ce jeune
joueur patine très bien, mais
il à la vilaine habitude de gar-
der la rondelle pour lui. C'est
pour cette raison que Rock a
l'intention de le faire évoluer à
l'aile plutôt qu'au centre.

Il y a aussi Gilles Wilscam,
qui n’est pas encore au meil-
leur de sa condition physique,
ayant manqué le carnpd'entrai-
nement à cause de la saison de
basebali.
A la fin de la saison 1966-67,

Dick Rock croyait bien que le
hockey était fini pour lui, pour
la première fois depuis 1951. Il
venait de résigner ses fonc-
tions À Loyola et n'avait pas
d'emploi en vue. Un bon soir,
il se rendit à l'aréna de Mont-
réal-Nord et le lendemain il
était engagé comme instructeur
des Castors.

Un peu gêné
Même s’il s'exprime très bien

en français, Dick Rock se sen-
tit mal à l'aise lorsqu'il dirigea
la première pratique des Cas
tors. ‘’Je suis un instructeur
qui aime longuement parler sux
jeveurs. Tous étaient des Cana-
diens-français à l'exception
d'un soul et j'ai dû me forcer,
mais je suis bien satisfait des
résultats. Tous m'ent compris

et ont su m'épauler quand le
temps est venu’, déclare-t-il.
Parmi les joueurs des Cas-

tors, on en retrouve huit qui
travaillent et huit autres qui
fréquentent l'école. Roger
Bélisle a l'intention d'évoluer
un jour chez les professionnels,
tandis que Larry O'Connor a
obtenu une bourse d'études pour
aller jouer au hockey à l’uni-
versité Brown des Etats-Unis
l'an prochain.

Dick Rock ne croit pas aux

pratiques rudes. Ses hommes
s'entrainent deux fois par se-
maine les samedis matins et
mercredis soirs. ‘’Je ne favorise
pas le jeu de contact dans les

pratiques, je me contente de
faire patiner mes joueurs et
exécuter des jeux de position’,
souligne-t-il.

Deux tragédies
La successeur de Butch Mur-

chand est un homme timide,
qui a été marqué par deux tra-
Bédies dans sa vie. Marié et
père de deux charmantes f1l-
lettes, il a adopté un garçon.
il y à quelques années, aprus
la mort de son fils.

Un autre événement qui l'a
durement frappé a été lac:
dent subl par Peter Lindsay,
celui qu’il qualifie comme Io
meilleur athlète qu'il ait dirigé
au cours de sa carrière d'ins-
tructeur de hockey. Lindsay
portait les couleurs des Mo-
narchs de Notre-Dame-de-Grâ-
ce en 1959, lorsque au cours
d’une partie, il a été mis en
échec par Peter Lambo, un an-
cien coéquipier chez les bantam.
A la suite de cette mise en

échec, Lindsay s'est frappé la
tête contre la bande et il s'est
fracturé une vertébre cervi-
cale. Il.est demeuré totalement
paralysé et doit se mouvoir cn
chaise roulante depuis.

Dick Rock croit que les Saints
de Laval seront le club à battre
cette année. Sur papier, Ver-
dun présente une excellente
équipe, mais le club est faible
devant le filet. Rosemont pos
sède aussi de très bons joueurs
et pourrait causer des surpri-
ses d'ici peu, tandis que Natio-

nal et Saint-Jérôme sont d'éga-
le force.

Mais Dick Rock a tenu À pré-
ciser : “La ligue Métropoll-
taine est tellement bien équili-
brée cette année qu'il n'y a pas
do club fort ni club faible.”

Jean-Paul CHARTRAND
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LA SAISON de chasse au
chevreuil, qui se terminait di-
manche soir, s'est avérée la
plus pauvre en résultats depuis
vingt ans. Alors qu'au cours
des cinq dernières années nos
chasseurs ont pris jusqu'à
16.000 cheveruils par automne,
cette année le total atteignait

#5 6,145 dimanche soir à minuit.
La saison de chasse aux che-

vreuil de cette année s'avère
un vrai désastre. Nos chas
seurs ont travaillé autant, si-
non plus, que par les années
passées pour prendre ces tro-
phées si recherchés et vous
voyez le résultat de leurs ef-
forts. 11 y a des causes à cela
et je vous en énumérer quel-
ques-unes.

Il y a d'abord et avant tout
le manque d'aménagement.
L'aménagement du gibier, c'est
l'ensemble des mesures à
prendre pour assurer un rende-
ment régulier et maximum à
un cheptel de gibier donné.

8 (esl, comme qui dirait, de
gi agriculture appliqués au gi-
bier !
On n’est pas habitué à çà au

Quebec parce qu'on est en re-
tard sur le reste du Canada, de
l'Amérique du Nord et des
pays sous-développés de l'Afri-
que !

C'est tellement vrai que nos
meilleurs biologistes provin-
ciaux quittent présentement le
Quebec pour s'établir dans dis
vers pays africains qui sont
plus avancés que nous au cha-
pitre de la taune.

Le seul chapitre d'aménage-
ment que nous connaissions ici.
c'est la chasse cntrôlée dans
les parcs et tout le monde sait
quel succès elle obtient.

11 y a aussi, comme cause
tres secondaire, le braconnage
et les loups. Je dis cause très
secondaire parce que leur effet
est limité, contrôlable et pas

  

  

  

 

440 est, Beaubien,

Atin de connoître lee

La Caisse d‘Economie des Escortens

NUMEROS-BONIS GAGNANTS
DE CETTE SEMAINE

La Patrie 141 10e ¥ as 222 929

Pursof 4 123 203 101

Acinex . 7 243 141 1s

MONTREAL

Pharmacie Danteresu 2 $81 219 266

Cadeau Esse . 3 120 277 142

CHARNY

Gérard Marcoun Garage ? 280 615 77
ST-ROMUALD

Station de Service Breten * 617 m 002

LAUZON

Station de Service H. Roy 0 sie 920 857

Marché Huot . 3 sas 020 700

BIENVILLE

Station de Service Marceux 4 740 252 en

Marché Marotte 2 060 907 522

LEVIS

Station de Service Métiviers 4 26) 214 +89

Marché Trans-Conade 5 440 926 675

DATE NUMEROS BONIS
Le 5 novembre 1967 .. 6 784 321 778
Le 6 novembre 1967 ... 4 321 123 490
Le 7 novembre 1967 ... O 004 695 436
Le 8 novembre 1967 ... 3 250 432 039
le 9 novembre 1967 ... 2 680 834 284
Le 10 novembre 1967 ... 1 830 495 544
Le 11 novembre 1967 ... 9 015 666 972

E s Cc Oo
9 17 76 4

ACHETEZ La Patri@ semaine
a'HGOUS s2S DANAUIONS PHANGAIS

Calsse d'Economie des Escoriens

S'agirait-il d'un cycle naturel?

Nous avons eu la pire année de
chasse au chevreuil de l'Histoire

aussi important que le manque
d'aménagement.

Le braconnage est quand
même important par l'effet
psychologique qu'il exerce sur
la population. Il crée un état
de dépression chez les chas-
seurs. Que de fois n’entend-on
pas dire : “Ah! s'il n’y a plus

de chevreuils, c'est à cause des
braconniers

“Ce qu’on oublie, c'est que la
plupart de ces chevreuils sont
vendus aux chasseurs qui les
enregistrent comme s'ils les
avaient tués eux-mêmes ; les
statistiques n'en sont donc pas
alterées.

J'assimile les loups au bra-
connage parce qu'ils représen-
tent tous deux une récolte illi-
cite et imprévisible.
Puis il y a les conditions

atmosphériques. Par exemple,
celte année il a fait chaud et il
A plu tout le temps de la chas-
se, ce qui rend la pratique de
ce sport fort ardue. Mais on ne
doit pas croire que ce facteur
influe direclernent sur la récok
te des chevreuils car ceux que
l’on ne prend pes par année
pluvieuse, on les rattrape par
automnes nelgeux.

Mais au-delà ce ces considé-
rations, serait-il possible que
nous, chasseurs de chevreuils
soyions victimes de quelque
mystérieux sort, d'un étrange
cycle de la nature dont l'exis-
tence même est ignorée des
hommes de science ?
Je me pose franchement la

question depuis que la récolte
de chevreuils diminue réguliè-
rement depuis quatre ans mais
que, simultanément, les prises
d'ours noirs semblent se muki-
plier à un rythme équivalent à
celui de la baisse des che-
vreuils… L'ours est-il appelé à
remplacer le cerf de
Virginie. ?

Yvan FORET

Montréal 10, P.Q.

oO CHAQUE

auméres-bonis de le   
 

 

   
Où sont passés
tous nes chevreuils ?
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REMUNERATEUR T'Y,
avec AVIRON =Mécanique

| la TV. en couleurs, une conneu © Diesel
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Ya dla Laurentide
danslair!

     

 

   

   

      

 

    

 

  
  
  

    

  
   

 

  

  

 

  Quand le travail est fini,
une Laurentide fait
toujours plaisir.
C'est la bière vigoureuse
au goût des hommes
d'aujourd'hui!
Reiaxez donc !
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CLARENCE CAMPBELL ne

eache pas qu'il s'opposait jadis

à l'élargissement de la vieille
ligue nationale. A un élargisse-

ment incomplet et sourtout ins-

piré par la seule panique, pré-

cise-t-il aussitôt, comme ce fut

le cas du baseball américain.

“je ne voulais pas que le

hockev soit le théâtre d'une
guerre fratricide dans le genre

de celle qui opposa Branch

Rickey à ses innombrables ad-

versaires, dit-il. Si la ligue Na-
tionale de hockey devait élargir

  
   

  

  
  

     
ses cadres, elle le ferait dans
un climat d'harmonie et de
bonne entente.

“Cette condition respectée, je
ne m'opposais plus au projet
des gouverneurs, d'autant
moins que la situation exigeait
des changernents. Je m'expli-
que:

*‘A cause du fonds de pension
qui assure les vieux jours des
joueurs. ces derniers prolon-
gent désormais leur carrière de
quelques années et limitent du
fait les possibilités d'emploi
dans le hockey majeur. C'est
là un mauvais état de chose,
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et l'élargissement des cadres,
en ouvrant les portes de la Li-
gus nationale, constituait eo
soi une solution à ce probième.

La menace
d'une ligue
“hostile”

“Il est indéniable, par ail-
leurs, que la menace d'une

concurrence éventuelle et tou-

jours possible a incité les gou-

verneurs à poser le premier

geste. Mais comme je leur di-

sais à l'époque : messieurs, À

Vacances d'hiver avec

- 2e ‘

VOYEZLE AY
Belli.

): LE MONDE
DU SPORT

ampbell explique les succès des

“nouveaux” aux dépens des “‘anciens”

pe faut pas faire un mini-élar-
t, mais un élargisse-

ment sérieux. Pas question,

par exemple, d'ajouter deux

clubs à l'ancienne ligue. C'était
six nouvelles équipes, soit une

nouvelle division, ou rien du

tout.”

Quand on interview ‘Mon-
sieur le Président”, on s'étonne
toujours de sa lucidité d'esprit

et de l'envergure de sa pensée.

L'homme voit loin et voit

grand. Mais à l'inverse des

idéalistes et des réveurs, il pla-

nifie toujours à partir de bases

solides et de facteurs précis.

  

 

 
 

   

    

   

       

Nous l'avons vu. nous l'avons essayé et nous

l'avons adopté ! À vous maintenant ! On vous

avait dit que ce Snow Cruiser ‘68, une nou-

velle conception de Outboard Marine, chan-

ger-it l’idée qu’on se faisait de l'auto-glissage.

C'est ce qui est arrivé ! Voyez plutôt ces nou-

velles caractéristiques :  

Cruis-O-Matic.

@ Marche arrière.

maintenont. 

© Le démarrage rapide et facile grâce au contrôle

@ Fonctionnement tellement silencieux qu'il n'em-

pêche pas la conversation.

© Légèreté, flexibilité et vitesse plus grandes.

Il y a plus encore, beaucoup plus. À n'en pas douter,
l'ennée 1963 est celle du Snow Cruiser, en montre  
 

 

 

     
  

 

OUVERT
JEUDS et VENDREDI
jusqu'à 9 hres PM.

TERMES FACILES

  

   

 

W.-H. BENOIT INC.
544, des Laurentides,

Pont-Viau, Laval,
388-9207
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Rien n'est laissé au hasard

dans l'élaboration de ses plans.

Tout est prévu, pesé, calculé

soigneusement avant qu'une

décisic:1 officielle ne soit prise,

avant qu'un seul geste ne soit

C'est d'ailleurs dans le style

de l'homme que si peu de

gens connaissent et que tant

critiquent. Froid, calculateur,
un cérébral qui semble dénué

de toute émotion humaine, Cla-

rence Campbell projeile en pu-

blic une image qui n'est pas

chaleureuse et guêre sympathi-

que. S'en rend-ii compte ? Bien

sûr, mais un haussement d'é-
paule et un certain sourire té

* moignent de son indifférence à

l'endroit de l'opinion que l'on

. se fait de lui.

Toujours

"l'affaire
Maurice Richard..."

| ‘J'ai surtout eu mauvaise

| presse à Montréal parce que
i toutes mes décisions

 

ici ont impliqué Maurice Ri-
chard. On m'a accusé de bien
des crimes, mais cela fait par-
tie de mon travail. Lorsque j'ai
assumé la présidence de la li-
gue, on M'A averti que je me

©  

          
CIGARETTES

2 BOUT UNI IE
bu FILTRES

|

 

ferais des ennemis un peu par-
tout. Telle décision me vau-
drait l'inimitié de tels gouver-
neurs de la ligue. TeHe autre
décision m'attirerait ensuite les
foudres des gouverneurs qui
étaient jadis mes amis. En
somme, je jour viendrait où
j'aurais tous les gouverneurs
sur le dos en même temps
C'est normal, c'est la vie .. .”

Revenant à l'élargissement
de la ligue Nationale, Campbell
se dit heureux de conslater que
les clubs du nouveau circuit
tiennent assez bien tête aux
équipes de la vieille division.

“D ne s'agit pas là, dit-ll,
d'un phénomène inexplicable.
Ce qui se produit est asser
simple : le joueur condamné à
évoluer dans les ligues mineu-
res »e décourageait et ne fai-

sait plus de zèle sur la patinoi-
Te. Juste assez pour gagner

son salaire. Mais depuis l'élar-
gissement de la ligue, depuis
Qu'il joue enfin dans le grand
circuit, il & repris coeur au jeu
et veut prosver qu'on a eu fort

d'ignorer se; talents.

Un mystère qui
n'en est pas un

“ll y à aussi un facteur psy-
chologique qu'il faut ici considé-
rer. Le hockey, je l'ai souvent
dit, est avant tout une question
de moral, et le club qui brüle
le plus de gagner remportera
le plus souvent la Victoire. Voi-
là ce qui se produit lorsque les
nouvelles équipes affrontent ies
anciennes. les nouvelles sont
tout feu tout flamme d'en re-
montrer aux vétérans, aux
grandes vedettes établies, tan-
dis que ces derniers commet-
tent l'errer de ne pas trop
prendre leurs adversaires au

sérieux.

“Remarquez que le soir vien-
dra où les clubs de la vieille
division en feront voir de tou-
tes les couleurs aux équipes de
la nouvelle. Mais nous ne som-
mes pas encore au bout de nos
surprises. C'est une situation
on ne pourrait plus saine pour
tout le hockey en général.”

55222 -——2———"
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© © © Bob Wilson, l'éclaireur en chef des Seals de la
Californie, était de passage à Mentréal la semaine
dernière. Il en a profité pour conclure les derniers
détails lui permettant d'embaucher un éclaireur pour
la province de Québec. Un arbitre de la QAHA avait
déjà accepté le poste il y a deux mois, mais s'est
désisté à la dernière minute. Le choix de Wilson s'est
donc porté sur Henri Saraceno, un ancien joueur de
hockey, qui s'occupera dorénavant à recruter de nou-
veaux talents pour l'organisation des Seals. Excellent
choix.

@ © @ Réponse à lecteur qui signe : Un sportif de

Sorel : Le réseau de télévision CBS télédiffusera 14
parties et non 20, au cours de l'hiver. Ces joutes seront

présentées à compter du 30 décembre. Les quatre
premières seront offertes le samedi après-midi et les

suivantes le dimanche après-midi. CBS présentera
également des joutes des séries éliminatoires.

© © @ Le cycliste italien Giovanni Felippin convolera

en juste noces le 2 mars prochain. Felippin travaille

présentement, en compagnie de M. Cycliste 1967,

Giuseppe Marinoni, pour le compte d'une compagnie

de construction de Montréal-Nord... Dans le même

domaine, Dominico Muro, vainqueur du Tour du Qué-

bec, nous a fait part de ses intentions de courir comme

indépendant la saison prochaine.

© @ @ Ray Robinson vient d'être désigné comme le

meilleur poids-moyen de tous les temps, à l'issue d'un

référendum organisé par la revue Boxing News, qui

fait autorité dans le domaine de la boxe. Nous sommes
parfaitement d'accord avec ce choix quoiqu’une men-

tion d'honneur aurait pu être accordée au sensationnel

Harry Greb.

© © @ Jos Namath, le quart-arrière des Jets de New

York, aurait intenté une action en justice contre le

magazine américain TIME. Namath accuse la publi-

cation en question de libelle diffamatoire concernant

un petit inciden* qui aurait pris place dans un bar

de Manhattan. Le quart-arrière prétend avoir perdu

quelques contrats publicitaires à cause de l'article

publié dans TIME.

© © Q S! des sportifs soupçonnent encore la valeur

que représentait le lanceur Sandy Koufax, ils n'ont

qu'à consider que l'année ou il s'est retiré, il a fallu

deux lanceurs pour remporter le trophée Cy Young!

© © @ Grâce au Tour du chapeau qu'il a réussi contre

les Canadiens, lors de la dernière visite des Flyers de

Philadelphie à Montréal, Léon Rochefort s'est vu décer-

ner le titre de ‘Joueur de la semaine’ dans la division

Guest par le journal Hockey News... Félicitations à

André Langevin qui vient d'être nommé arbitre en chef

de l'association de hockey amateur du Québec.

© © Q Avant le départ des Canadiens pour leur long

voyage à l'étranger, une rumeur persistait à l'effet que

quelques vétérans se retrouveraient dans les mineures

avant longtemps s'ils ne se retrouvaient pas. En agissant

ainsi, la haute direction du Canadien donnerait la chance

aux Monahan, Redmond et Grant de revenir dans la

Métropole et ainsi se tailler un poste régulier avec

l'équipe montréalaise. L'idée n'est pas mauvaise...

© © © Bud Joile, l'instructeur des Flyers de Philedel-

phie, affirme que tous ses joueurs touchent un salaire

supérieur au minimum imposé par la ligue Nationale,

soit $10,000... C'est maintenant officiel, les Seals de la

Californie sont devenus les Seals d'Oaklend. Barry Van

Gerbing l'a voulu ainsi.

© 0 @ N'en déplaise À ses détracteurs, l'absence de

John Ferguson se fera sentir chez le Canadien. En effet,

malgré les nombreuses punitions qu’il récolte à tort ou

À raison, un joueur de sa trempe et de son tempérament

inspire sinon le respect, du moins la crainte chez les

équipes adverses. Lorsqu'il est sur la place, certains

foueurs adversaires pensent beaucoup plus à se surveiller
qu'à marquer des buts.

© @ @ Rip Valente, un promoteur de boxe de Boston,
aurait bien aimé présenter un match de quatre rounds
contre le joueur de défense Bobby Orr et Brian Conacher,
des Leafs de Toronto. Evidemment le combat n'aura pas
lieu, du moins dans une arène. Cette offre n'est pas unique
dans l'histoire du hockey. En effet, dans les années ‘20,
le promoteur montréalais Alex Moore avait lui aussi tenté
d'organiser un combat de boxe au Forum de Montréal,
entre l'immortel Aurèle Joliat, du Canadien et Hooley
Smith, des Maroons. Ce combat n'a également jamais
eu lieu.

© © @ En parlant de Brian Conacher, sa femme décla-
rait la semaine dernière : ‘’Men mari ne voit pas 12
pouces en avant de lui, lorsqu‘il perd ses verres de
contact.’ Cenacher les avait perdus lorsqu'il en vint
aux prises avec Bebby Orr. On a rapporté que celui-ci
l'a frappé à volonté 1

 
Pierre GOBEIL

—  

$120 millions de paris en un an
 

Blue Bonnets:
 

des vacances bien méritées
 

UNE AUTRE SAISON de cour-
ses sous harnais s'achève à
Montréal. Une fois de plus.
tous les records de paris seront
abaissés. En effet, on prévoit
qu'à la fin du présent meeting
à la piste Blue Bonnets, les
amateurs de courses auront
misé au cours de l'année plus
de 100 millions de dollars, com-
parativement à 99 pour lan
dernier.

Durant cette saison record, le
personnel des pistes Blue Bon-
nets el Richelieu a travaillé
d'arrache-pied, afin de prépa-
rer et de présenter 256 pro-
grammes aux mordus de ce
sport. Ce personnel n'a pas
compté ses heures de travail
dans le but de satisfaire les
plus difficiles et avec la fin du
présent meeting, c'est le temps
des vacances qui approche.
Eh oui, du 11 décembre pro-
chain au 28 janvier 1968, les
guichets seront fermés aux
deux pistes montréalaises. Plus

dynamique président sera de
retour parmi nous le 9 janvier

Une recrue au sein de l'orga-
nisation des courses à Mon-
tréal, Gilles David, adjoint au
directeur de Ja publicité et des
relations publiques, suivra le
même itinéraire que Raymond
Lemay. David voyagera en
compagnie de sa charmante

épouse Gertrude. De retour le
9 janvier, David continuera sâ
période de récupération à son
domicile de Duvernay. Il re-
tournera au travail le 23 jan-
vier.

Malgré la période de relâche
dans le domaine des courses à
Montréal, les employés de Blue
Bonnets ou de Richelieu ne se-
ront pas tous en vacances.

Ils ne lâchent pas !
En effet, Michael McCormac,
William Slack et Georges Gi-
guère, respectivement directeur

rer, en compagnie de son per-
sonnel, le premier bottin conte-
nant tous les records et statis-
tiques des courses de chevaux
disputés à Montréal au cours
de 1967, une nouvelle réalisa-
tion dans le domaine des cour-
secs à Montréal.

En février, Trottier se rendra
à San Francisco, où aura lieu
la réunion annuelle de ‘’Har-
ness Tracks of America”, qui
groupe les pistes les plus im-
portantes d'Amérique du Nord.
Par la suite, Trottier se rendra
en Floride, afin de profiter à
son tour de vacances pleine-
ment méritées. Il sera de re-
tour à ses bureaux à la fin de
février.

De B.B. à
Hollywood. . .
Serge Dionne, du bureau de

la publicité, assistera Trottier
dans la rédaction du nouveau

1965. D n'a rien préparé de
précis cette année, sinon une
faible possibilité d'aller en Flo-
ride. Hans Grottke, adjoint à la

publicité, est dans le méme ba-
teau, rien de précis pour le
moment.

Raymond Benoit, le voix des
courses à Montréal, passera la
période de relâche dans ia mé-
tropole. Sa femme vient de su-
bir une délicate intervention
chirurgicale a la colonne verté-
brale et sa présente condition
physique ne permet aucune
sortie.

Roger Jolicoeur, trésorier et
adjoint de Raymond Lemay,
surveillera le travail des em-
ployés en l'absence du grand
patron. Il prendra des vacan-
ces au peu plus tard.

Ralph Swalsky, adjoint au se-
crétaire des courses, profitera
d'une semaine de repos et as-
sistera par la suis Joe Lepage,
éditeur du journal “Canadian

 

Raymond Lemay, le grand patron
de Blue Bonnets, ira se reposer

au Maro.

de la moitié du haut personnel
de Blue Bonnets et de Riche-
lieu profitera de cette courte
période de temps pour s'évader
soit dans le sud, afin de profi-
ter des chauds rayons du so-
leil, ou encore en Europe, dans
le but de visiter les pays de
nos ancêtres,

Maroc via Paris

C'est ainsi que le 25 décem-
bre prochain, Raymond Lemay,
président de la piste Richelieu
et vice-président ex écutif à
Blue Bonnets, s'envolera vers
Paris en compagnie de sa fa-
mille. Son séjour dans la Ville
Lumière sera de courte durée,
puisque le 27 décembre, il se
rendra au Maioc, plus précisé-
mant au Club Méditéranéen
d'Agadir où il profitera d'un
repos pleinement mérité. Le

des courses à B.B., secrétaire

des courses à la même piste et

secrétaire des courses à Riche-

lieu, demeurerout très actifs
durant cette période de temps.
Ils assisteront à plusieurs mee-
tings à Toronto, dont l'as-
semblée annuelle de la ‘“Cana-
dian Trotting Association”, ain-
si qu'a la réunion annuelle de
l'Association des pistes de
courses du Canada. Ils s'occu-
peront également à préparer le
programme de ‘‘stakes” de la
prochaine saison.

Quant à Albert Trettier, di-
recteur de la publicité et des
relations publiques à Blue Bon-
nets, il assistera à l'assemblée
annuelle de l'Association des
hommes à chevaux du Canads,
qui aura lieu à l'hôtel Reine-E-
lisabeth, au mois de décembre.
De plus, Trettier aura à prépe-

Pour Albert Trottier, ce sera
la Floride, mais

en février seulement

bottin et s'envolera ensuite
vers Hollywood, en Californie,
où il passera trois semaines en
compagnie des plus jolies star-
lettes du cinéma... Du moins il
l'espère bien!

Les nombreuses occupations du
colonel Aimé Desrosiers, avi-
seur légal de Blue Bonnets, ne
lui permettent pas de se repo
ser. Durant la saison morte, il
se rendra à Toronto et à San
Francisco, afin d'assister aux
nombreux meetings concemant
les courses de chevaux.

Léon Bouchard, directeur du
programme et assistant de
l'annonceur, et Harold Wilson,
fige à la barrière, passeront la
majeure parlie de leurs vacan-
ces à Balconville.

Charles Mayer, directeur de
l'information, n'a pas pris de
vacances depuis le 15 février

Pou: des raisons familiales,
Raymond Benoît ne prendra pas

de vacances cette année

Trot”. Il visitera également
quelques pistes de la Floride
en compagnie de James Me-
Gregor, un conducteur et en
traineur à B.B.
Les activités reprendront leur

cours le 28 janvier et l'on s'at-
tend à une autre année record
en 1963. Gilles David nous con-
fiait la semaine dernière à ce
sujet:

“Contrairement à ce que
nous avions prévu, l'Expo 67
ne nous a pas aidé cette année.
L'an prochain, les courses de
chevaux connaîtront une autre
saison exceptionnelle. Tous les
records seront A nouveau
abaissés. En attendant, nous
profiterons d'une période de
détente afin de refaire notre
plein d'énergie, car le travail
ne manquera sûrement pas à
potre retour.”

Pierre GOBEL,
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NOUVEAU MODÈLE FABRIQUE AU QUEBEC

9
7

Voici une bonne nouvelle pour des millions de gens, hommes
ou femmes sédentaires qui ont peu d'activités physiques.

Etes-vous obèse, sirmené, souffrez-vous de circulation pa-
resseuse, votre métabolisme est-il bas?

Tout cect est la conséquence de la vie moderne, c’est-à-dire
<ÿ des heures assis ou debout, sans exercice, pendant des années.
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Le coeur, la tension artérielle, la vitalité, la respiration,
la santé en général s'en trouve aussi affectée, de même que
le sommeil, l'appétit, l'élimination, le systèine nerveux, le
poids, la silhouette et la tonicité musculaire : vous ne pouvez
vous imaginer jusqu'à quel point vous pouvez retrouver cette
allure de jeunesse reculant ainsi l'horloge de 5, 10, 15 ans et
Plus, tout en ajoutant des années de bonheur à votre vie. Une
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ÉSSERGUE de IEUNICSTE
qui sommeille en vous

RELAXEZ et VIVEZ!

  

 

Pressez sur

le bouton,

posez

vos mains

sur

les guidons

et hop,

vous

voilà parti!

Tous vos

muscles

sont en

mouvement

de la tête

aux pieds

Un trop grand nombre
vieillissent avant leur temps
VOTRE ETAT ACTUEL

Obèse. leschairsflasques ... vieillesse prématurée.

QUEL EST VOTRE AVENIR ?

Manque d'affection. lavienevous dst rien... A moti en oo!

N'ATTENDEZ PAS TROP |
Le vieillissement prématuré est un résultat du manque
d'activités physiques.

Il n’est pas trop tard, si vous agissez immédiatement.
Vous vous devez une décision immédiate. Même ceux qui se ccmvnt
à l'apogée de leur vie peuvent se donner cette joie de vivre.

PARAISSEZ plus jeune, sveite, vigoureux

NE TARDEZ PAS!

au écrivez à :

« pm FE oe - =~ wo

Cd 11 8 = veo CS

et demandez qu'on vousfasse parvenir toutes les
informations au sujet de notre merveilleux exercisaur.

ras... Ral
wilh dete a

IATTT:
Appelez VI. 9-7075, ‘service téle-

phonique 24 heures par jour —

dimanche compris” — et obtenez

gratuitement dès aujourd'hui votre

exemplaire “En pleine forme à tout
âge”. Ce dépliant vous explique en

détail comment il est facile de con.
server cette allure de jeunesse à

l'aide d'Exercise Master. Le

 

L'exercice améliore la circulation du sang!
compagnie canadienne vient de réaliser et mettre sur le march+
un appareil de santé physique de conception nouvelle, facile
d'emploi qui réglera à tout jamais le besoin d'exercice de
millions de Canadiens.

La compagnie ‘Exercise Master” se fait un plaisir actuelle-
ment de faire parvenir à quiconque en fait la demands ls
informations complètes sur son merveilleux programme.

FABRIQUE

AU QUEBEC

 

 

EN PREMIERE
° HOTRE MODELE DU  CENTEMAIRE

Voici ce que votre Exercise Master

accomplira pour vous :

AIDE À CONTROLER
LE POIDS |

eo STIMULE LA CikCU-
LATION SANQUINE

’ >
po
—— © DETENO LES NERSS

© AMELIORE LA
DIGESTION |

® PACHITE  L'ELIMI.
MATION

« PERMEI O6 MIEUX
DORMIR

« AMINCIF VOIRE
SILHOUETTE

© DONNE UNE
MEILLEURE
TONICITE AUX
MUSCLES

PROTEGEL CE QUI VOUS EST LE PLUS CHER: “VOUS-MEME”
® Cost bon pour vee ortives | 01 aide à contrôler votre
® Cost bon pour vere coow | poids of amblisre vote
® Cost bon pour vos cauxclos | aihovetre !   
  

     
    

eeeaSERRESSesuwuas

’3 TELEPHONEZ OU ECRIVEZ. AUJOURD'HUI 1

! “EXERCISE MASTER" :
a 4008, St-Denis, Montréal - Vi. 9.7078 1
1 @ d'amerss recavou vos imprimes gratuits concecnent t
’ {Exercise Master 8
1 LUM
1 {en inttrer mouldes) !

Adresse... LL, Lt1 -

1 Ville - Tél !
1 fa Pa 191157 ‘

DSERVICE TELEPHONIQUEIf
! 24 HEURES PAR@AQUR- Jl
! [A > (Dimanche crmpriss A > !
-
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17 Je savais que N

  

  

Les \/ En voilà une façon de recevoir is i . Inutile de désap-
weeney les smi,fusexl Trouvez-mol tu trouverais un toujours été un pointer les Sweeney

| un € ans f'étable. moyen d'entrer, n gagne simplement parce
. / qu'ils ont oublié de

    

  

laisser la porte

 

  
 

 

 

Salut, les amis. : Ecoutez, bande de pique-assiette...
ound un ) \

 

     
  

  

  
   

  

 

   
  

( Squatiey vout Nous passions vous

entrer, saluer. Du calme, voisin.
ENTRE! Nous sommes de A

la haute classe )
maintenant. 2

 

 

ÿ Tu as dô oublier la
porte avant. Elle était

A grande ouverte à notre
À arrivée.

  des cheveux longs, et aller vous entrés ici ? J'avaisDes centaines d'entre eux
habillés tout comme nous! nu-pieds, c'est la mode, tout fermé à clé.

 

   
  

   

Des 3 Sôr 1 On les a vus à la TV.

|\

Porter de vieux vêtements ES Mais comment êtes-

maintenant|

 

Nous sommes

| if 8 donc à la page! |  

  

 

   
      

  

Vous êtes chanceux
d'avoir de vrais hippies

comme invités.    
 

  
   

     

       
    

Et il y en a tout un
village ap Green-
wich, quelque part à

New York.

C'est bien ça. ll y
en a une foule qui
vivent à Ashbury,
un quartier que tout
le monde dénonce.

Ne me parlez plus des hippies,
pique-assietie ... SORTEZ |

    

 

  

sommes pas
pique-assiette

*.. Mais
HIPPIES!

    
sommes ? toujours
les VRAIS yété EN     

 

   

  

     

 
  



 

[ta pare, mourant, soma où 19 NOVMSRE 1967

Jacques le matamore

 

 

 

 Je m'occupe [Ne fois pas lidiot, 1 uide lui,patron. one wl ait nous Maintenant, pourquoi
N tuer avant. que nous

fassions un geste.

  
Ulneihut universel de

>

pocherches
et

de

développement espace. 5-0
? Baissez votre pistolet, on ne es

vous fers aucun mal,
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Tante, nous n'avons rien à faire!     

   
   

  

  
Maggie, jo mai rien 8 }
faire. Je peux sorte?

   
 

A propos de livres, voilà
qui règle mon problème:

trouver un endroit sûr où

cacher l'argent que je viensre

|

Si tu n'as rien d'autre à faire,
pourquoi ne pas lire un livre?

 

 

     53 |
SOT |

  
   

 

     
 

 

       

 

 

Voici un volume épais... Oh! Je suis contente de constater “L'amour dans l‘Histoire” ! Comme tu es
Mon argent devrait y être en Ne que tu suis romanesque | Si on lisait ca ensemble,

mon conseil, hein ?

\

~ 9, 2
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" cetures . 1967, World rights =
  

 

    
Cet autre volume tintéres-Heu... Je l‘ai commencé, mais ( “La Guerre de Cent ans} Hom...

a me semble trés ennuyant... seralt sûrement plus... \ [RETRÈS, TRÉS, TRES DROLEIw
h
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Oh! Je n'espérais jamais que
tv m'aides... !! y « un jeune

homme très BEAU, CHARMANT et
BIEN FAIT, chez le marchand de
bois. C'est lui qui va m'aider,

    

  

   

  

 

  
  

Assez. | Je veux que la
clôture aille de
  

  

    
  
  

tenir à côté de
cette pierre?

    
    
 
  

 

. Je sais que
je peux frapper 250 livres à 160

pieds distance. -

 

    

 

    
 

mus 1 JOURNALtintinCHAQUE SEMAINE _
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX



 

 

Les pirates du superjet sont
av milieu de l'océan...
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Nous avons obtenu cette Nous avons vu quatre lu-
pitance des voya- mières descendre. Puis l‘une
geurs. Mac avait le
gros lot... les
diamants !

 

 

Ce ne sont pas des diamants!
De la PACOTILLE! ;
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LE VOLEUR
PORTAIT-

DES GANTS?       
  

 

  

  

  

Si yousêtes dévalisé par un pose
tant gants, ne perdez temps

© à demander qu'on pu
relève ses empreintes,

 

 

   

 

  

 

  
  

  

  

 

   
     

       

Ton radio À transistors est mort et tu
n'as même pas un dollar pour
Yacheter de nouvelles piles.

/ Tu ne peux même payer le loye
cette chambre de Motel, et tu
plus de $100,000

ctuellement.

  

  

  Vastu la boucler?Tu es mon avocat,
mais tu es aussi compromis que moi.

Nous connaissons tous deux des politi-

ciens, des juges et de gros personnages.

MAINTENANT, FILE ET ACHETE-MOI . 4

     

     
    

    

  

  

Et presque tout le butin est dans
les enveloppes originales. Voilà qui

éclaireit au moins quatre vois

Deux millions en billets, ° “L'acier Hiicite des autos
ot $300,000 en lingots d'or! provenant autos veldes,ce n'était qu’un àcôté pour Porcelet.

Ml était aussi le plus gros receleur du pays.”
  

          

  

  

   
 

  

 

  

J'ai une a

mission pour toi.

hc  
  



 

   

  
 

LA PATRIE, MONTREAL, SEMAINE DU 19 NOVEMBRE 1967

 

 

  On pout t'aider
 

    
 

maman ?

Ÿ Nous préférons =
t'aider. f

2 X J ‘

   
  

     
      

 
 

 

 

Su Le prem

je pouvais déposer je me charge à cuisine pourra apporter

les pommes de terre | de la sauce :Ù le plat de salade.

sur la table.

 
 

  
  
 

Mets ceci sur la table,

Claudette… Puis tu diras

à tout le monde de s’ap-
procher pour souper.

 

    
   

   
  

Devinez QUI
a mis

la table!
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| UN MOMENT|4-4, |
DE DETENTE

|

[===]

 

     [BOB +DORIS|
Aame

 

 

   

  
  

Cad to « a

Ë S or -

| ff

- F

    
“Tiens, c'est formidable, Bob... Je vois
ici l'annonce d'un resteurant. Jignorais
qu'il y en avait un dans cette ville      

  Lt >” 23 © “Hs sont pour mom voisin de pupitre...
“Tout de même, j'estime que nous Moi, je n’en ai pas besoin I¥

devrions au moins savoir votre nom.”

 

 

  

 

 
  Depuis quelque temps mes amis

que je leur tiens des propos
endormanis . . .*
     
 

 

   
yaw Rk

“Aldebert, combien dafois Faije dit de ne jamais fumer quand fu es couché?   
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